J’admire grandement les traditions 
canadiennes-françaises. L’Angleterre 
et le Canada tout entier ne peuvent 
que bénéficier de la croissance en 
terre canadienne d’un peuple, qui est 
attaché par toutes les fibres de son 
coeur à la Couronne et qui garde fi¬ 
dèlement le précieux héritage que 
lui ont laissé ses ancêtres. 

(Lord Tweedsmuir) 


IOTE 


NOTRE LANGUE! 


27ième année 


Le Saint-Père 


Il prêche l’obéis¬ 
sance aux lois 
du Créateur 

Allocution en français à l’oc¬ 
casion de l’inauguration de la 
nouvelle cathédrale de Lisieux 

LA SOUVERAINETE 
DIVINE 


Quinze minutes à la radio. — 
Le Cardinal Pacelli dénonce le 
racisme. — Persécutions qui 
minent le Saint-Père 


CASTEL GANDOLFO, Italie. — 
Sa Sainteté le Pape Pie XI, dans une 
prière transmise aux quatre coins 
du monde par la radio a demandé 
“un peu de tranqu.ilité sur cette 
terre” aussi bien que “la recon¬ 
naissance de la souveraineté de 
Dieu, l’obéissance à ses lois divi¬ 
nes et la pratique de la justice et de 
la charité”. 

Le Pontife de Rome parlait à 
l’occasion de l’inauguration de la 
nouvelle cathédrale de Lisieux, en 
France, dédiée à la petite Sainte- 
Thérèse de l’Enfant-Jésus. 

Pour la paix 

S’exprimant en français, Sa Sainte- 
té prononça les paroles suivantes: 

“Prions le Créateur, qui de ce 
fait est lé Maître Suprême du ciel 
et de la terre, des peuples et des 
nations. Prions pour qu’à ce monde, 
si bouleversé et si confus et qu’à 
tous ces peuples, si opprimés par 
les misères d’aujourd’hui et si crain¬ 
tifs à l’idée du lendemain, II ac¬ 
corde un peu d‘> Umiquilité dans 
l’ordre et dans la paix et ceci par 
le retour aux seuls principes, lai 
reconnaissance de sa souveraineté 
divine, l’obéissance à ses saintes 
lois, la.pratique de la justice et d’u¬ 
ne charité plus bienveillante à l'é¬ 
gard des moins fortunés et qui pour 
fcëtte raison sont plus souffrants et 
^lus dans le besoin.” 

Assis au pupitre de sa biblio¬ 
thèque privée à sa résidence d’été 
,ici, Sa Sainteté n’a pu retenir de 
sa voix le tremblement de l’émo¬ 
tion en parlant de Sainte-Thérèse, 
sa Sainte préférée. De même, sa 
parole devint plus expressive lors¬ 
qu’il fit allusion à sa propre vie 
qu’il croit sur son déclin. 

Le Saint-Père demanda à ses au¬ 
diteurs de prier “afin qu’ils ap¬ 
prochent du divin tribunal sans 
crainte et même avec confiance 
pour rendre compte de leur âme”. 

“C’est pour vous dire, enfants 
bien-aimés de prier avec un sens 
particulier de piété filiale pour 
nous, sur qui pèse encore plus cette 
échéance qui s’annonce prochaine 
que nous vous répétons avec l’a¬ 
pôtre; Priez pour nous, nous prions 
pour vous; prions les uns pour les 
autres afin que nous soyons sau¬ 
vés”. 

La prière constitua le sujet prin¬ 
cipal du discours de Sa Sainteté. 
Elle exprima sa reconnaissance en¬ 
vers tous ceux qui ont prié et qui 
prient pour Elle. En terminant, El¬ 
le accorda sa bénédiction. 

-L’allocution dura quinze minutes, 
Le Saint-fPère parla plus claire¬ 
ment qu’il , ne l’qvatt fait au cours 
de certaines émissions récentes et 
la modulation de sa voix restait 
ferme. Quelque 150,000 personnes 
l’ont écouté à Lisieux et des mil¬ 
lions d’autres Font entendue aux 
extrémités de la terre. 

Lè racisme 

LISIEUX.— Le secrétaire d’E¬ 
tat du Vatican, le cardinal Pacelli 
a dénoncé “la violence inique et 
l’idc latrie raciale” qui régnent dans 
certains pays, devant 250,000 pè¬ 
lerins réunis sur la grande place 
de la basilique de Sainte-Thérèse 
pour le lie Congrès Eucharistique. 
Le cardinal-légat a consacré la 
basilique, l’aspergeant d’eau béni¬ 
te sur les fondations extérieures et 
à T intérieur sur les murs. 
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Il est plu. 
que vous con 


'ortant que jamais 


^ *z les traditions de 
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vos pères. Si 0 êtes fidèles à ces 
traditions, vo S2 rez de meilleurs 

. . . C’est à vo\ £*î^’il appartient de 
garder la pureb s^'ette langue, de 
la préserver à h ^ du pédantisme 
et du jargon . . . 

(Lord Tweedsmuir) 
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ré que les persécutions subies par 
l’Eglise minent profondément le 
coeur du Saint-Père. 

“Mais la violence révolutionnai¬ 
re et le sacrilège des niasses aveu¬ 
glées par de faux prophètes, ni les 
sophismes des docteurs de l’im¬ 
piété et de ceux qui veulent dé- 
cristianiser la vie publique ne sont 
capables de vaincre la résistance 
de ce vaillant vieillard”. 


e la justice et la charité 

D UNO - JAPONAIS— 


UN COMITE DE 
SURVEILLANCE 


LE CARD. PACELLI DE 
RETOUR A ROME 


CITE VATICANE, — Le cardinal Eu- 
genio Pacelli, secrétaire d’Etat papal, 
est rentré au Vatican, après un vo¬ 
yage de quelques jours en France. 

Le cardinal Pacelli fut reçu avec 
les honneurs habituellement réser¬ 
vés abx souverains. De nombreux 
dignitaires de l’Eglise et de l’Etat 
étaient à la gare pour l’accueillir, 
entre autres ^ambassadeur italien 
près le St-S’iège, le chargé d’atïaires 
français, le nonce apostolique et le 
maître de la maison papale. 

Son Eminence avait fait le voyage 
en France pour présider à l’inaugura¬ 
tion de la Basilique de la Paix élevée 
à Lisieux à la mémoire de Ste Thé¬ 
rèse de l’Enfant-Jésus. Il profita de 
son voyage pour négocier à Paris ce 
que l’on dit être un rapprochement 
entre le Vatican et le gouvernement 
du front populaire français —une 
entente que la presse allemande a 
vivement critiquée. 


COADJUTEUR A S. 
E. MGR TURQUETIL 

Le Saint-Siège vient'd’élire le 
R,P. Armand Clabaut, O.M.I., 
coadjuteur “cum fu.tura suc- 
cessione” de S. E. Mgr 
Turquetil \ 

SACRE LE 15 AOUT? 


CASTEL GANDOLFO, — Sa Sainteté 
le Pape Pie XI a nommé le R.P. Ar¬ 
mand Clalbaut, Oblat, coadjuteur du 
vicaire apostolique de la Baie d’Hud- 
son, avec droit de succession. 


Le nouvel évêque, cjii n’est âgé 
que de 37 ans, est né à Marquette, 
dans le diocèse de Lille, en 1900. Il 
a été ordonné en 1926 et, un an plus 
tard, il arrivait au Canada pour se 
consacrer à l’évangélisation des Es¬ 
quimaux. Depuis quatre ans, le Père 
Clabaut est à la mission Notre-Dame- 
des-Neiges, à Reprtlse Bay, qu’il a 
ouverte lui-même. Le coadjuteur de 
Mgr Turquetil appartient à une fa¬ 
mille de huit enfants dont un prêtre 
séculier et un religieux oblat. 

On ne sait pas encore la date ou 
l’endroit du sacre. U se peut, cepen¬ 
dant, qu’il ait lieu le ou ver s le 15 
août, à Chesterfield où doit avoir lieu 
la réunion annuelle du Clergé de 
Mgr Turquetil. 


T T N nouveau type d'automotrice, 
vJ circulant aussi bien sur route 
que sur rail, sera prochainement mis 
à l’essai dans les trois régions ferro¬ 
viaires du Réseau Canadien National. 
La première voiture livrée par les 
constructeurs sera mise à l’épreuve 
dans Québec et Ontario dès la se¬ 
maine prochaine. Elle a déjà subi 
l’inspection du directeur général du 
Canadien National, M. S. J. Hunger- 
ford que l’on voit ici avec quelques- 
uns de ses principaux officiers. Sur 


cette photographie, John Roberts, 
directeur de la traction montre les 
roues à boudin qui permettent à 
l’automotrice de passer de la route au 
rail. L’opération est contrôlée par 
le conducteur qui peut opérer le 
changement de roues en une minute. 
On remarque dans le groupe, de 
gauche à droite: MM. N. B. Walton, 
chef du transport, S. J. Hungerford, 
président du conseil d’administration 
et directeur général du réseau, John 
Roberts et R. L. Fairbairn, du 
service des voyageurs. 


En plus de trois automotrices 
pouvant circuler sur route et sur rail 
sera mise en service une remorque 
pour le bagage. 

En annonçant l’achat de ce nou¬ 
veau matériel roulant M. Hungerford 
a fait remarquer qu’il s’agissait d’une 
expérience tendant à réduire consi¬ 
dérablement les frais d’exploitation 
du réseau sur les lignes à faible trafic 
tout en donnant un meilleur service 
) au public voyageur. 


Le gouvernement King, les 
conttats d’armements et le dé¬ 
sir d’éviter tout scandale 

OTTAWA, — Le gouvernement, dé- 
sireux d’éviter tout scandale dans 
l’attribution des contrats d’arme¬ 
ments, vient de créer un comité de 
fonctionnaires supérieurs spéciale¬ 
ment chargé de voir à ce que les 
contrats soient accordés à leur mé¬ 
rite propre et non pour des raisons 
d’ordre politique; et aussi de voir 
à ce que les fabricants d’armes et de 
munitions ne fassent pas de profits 
exorbitants sur les contrats accordés 
par les autorités fédérales. 

Ce nouveau comité est désigné 
sous la longue appellation suivante; 
“The Inter-Departmental Committee 
for the control of profits on Gover- 
nement Armaments Gontracts.” 

Le personnel 

Il se compose des fonctionnaires dont 
les noms suivent: le lieutenant L -R. 
Laflèche, sous-ministre de la défen¬ 
se nationale, président; C.-Fraser 
Elliot, commissaire de l’impôt sur le 
revenu; R. Sharp, inspecteur en chef 
de l’impôt sur le revenu; W.-Cdfford 
Clark, sous-ministre des finances; IL 
Marshall, du bureau fédéral de la sta¬ 
tistique; C.-W. Bolton, du ministère 
du travail; Charles Burns, directeur 
du service des contrats au ministère 
de k* défense nationale. 

Le but du comité 

Le but de ce comité, dit-on ici, 
est double. Tout d’abord, on.veut pré¬ 
venir les profits exorbitants que sont 
censés faire les fabricants d’armes 
et de munitions. Ensuite, on désire 
eppêcher tente manifestation de fa¬ 
voritisme politique dans la distribu¬ 
tion des contrats. 


A Ottawa 


TROIS PROBLEMES PRINCIPAUX 

LE TRAITE DE COMMERCE NEO-ZELANDAIS LES SECOURS AUX REGIONS DE 
L’OUEST AFFECTEES PAR LA SECHERESSE — LA SITUATION FINANCIERE DE 

WINNIPEG 


La quantité de blé disponible à l’exportation sera 
d’environ 75 millions de boisseaux 


Le Pape parle à la jeunesse 

PARIS, — Le Pape Pie XI a loué 
l’Association des' jeunes travailleurs 
catholiques, (fj’il considère comme 
“un rempart contre le communisme 
athée et le nationalisme païen. 

Le Souverain Pontife, dans une 
lettre adressée la veille du congrys 
mondial de cette association tenue 
dans, cette ville, dit “qu elle consti¬ 
tue une armée de jeunes soldats qui 
se sont enrégimentés pour répandre 
l’déal chrétien de la justice et de la 
charité”. 

REUNION D’EVEQUES 

WASHINGTON.— La réunion gé¬ 
nérale annuelle des Evêquees des 
Etats-Unis aura lieu les 17, 18 et 
19 novembre prochaine. Les as¬ 
sises se tiendront, comme d’habj- 
iV.-io i»T T niv"'rsW' f'Vholiquo d’A- 
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OTTAWA.— Le conseil des mi¬ 
nistres, au cours d’une séance du 
cabinet, qui a duré quatre heures, 
a étudié trois problèmes princi¬ 
paux: le nouveau traité commercial 
entre le Canada et la Nouvelle-Zé¬ 
lande, les secours aux régions de 
l’Ouest affectées par la sécheresse 
et la situation financière de Winni¬ 
peg. 

Quant au traité de commerce 
canado-néo-zélandais, le premier 
ministre s’est contenté de dire 
qu’on en avait poursuivi l’étude. Le 
ministre des Finances, M. Charles 
Dunning, a lui-même parlé des be¬ 
soins financiers de Winnipeg et le 
ministre de l’Agriculture, M. Gar¬ 
diner, a exposé le programme de 
secours aux gens des provinces de 
l’Ouest. 

Le cas de Winnipeg 

Au sujet des difficultés financiè¬ 
res de Winnipeg, le ministre des 
Finances maintient l’attitude qu’il 
a prise il y a plusieurs mois, à l'ef¬ 
fet que les autorités fédérales ne 
peuvent pas traiter directement 
avec une municipalité, mais seule¬ 
ment avec la province. M. Dunning, 
ministre des Finances, a fa.it savoir 
à 'M. John Bracken, premier minis¬ 
tre cfn Manitoba. nr n . le 


la province toute somme requise 
pour défrayer la part des secours 
que versera la province à la ville 
de -Winnipeg d’ici la fin de l’année. 
Ce règlement du problème signifie¬ 
rai! toutefois que la province assu¬ 
merait une plus grande part des se¬ 
cours versés aux chômeurs de Win¬ 
nipeg. La province a déjà fait sa¬ 
voir qu’elle n’était pas prête à ce 
faire. Aussi la situation reste-t-elle 
.la même. 

La sécheresse dans l’Ouest 

M. Gardiner a longuement expli¬ 
qué les mesures spéciales que ; le 
gouvernement fédéral a rintention 
de prendre pour secourir les gens 
des régions affectées par la séche¬ 
resse dans les trois provinces de 
l’Ouest. 

Pour une grande partie, ces 
mesures sont déjà en voie d’exé¬ 
cution. Elles pourvoient au trans¬ 
port gratuit des bestiaux des ré¬ 
gions affectées dans d’autres ré¬ 
gions des mêmes provinces; à l’en¬ 
tretien gratuit des bestiaux que l’on 
gardera dans les régions affectées 
pour fins d'alimentation ou d’éle¬ 
vage; à l’assistance fédérale pour 
aider les éleveurs à tuer leurs bes¬ 
tiaux dans les conditions les plus 

.. r.**--Mn*; au paiement d’un pas- 
V. i! :Y tout acheteur d? Y * 


térieur à la condition qu’il achète 
le bétail directement de l’éleveur. 

Le bétail 

D’autres mesures seront prises 
prochainement pour établir des 
centres et des régions dans le but 
de faciliter la mise sur le marché 
du bétail. On continuera les tra¬ 
vaux destinés à assurer la quantité 
d’eau suffisante à la culture et a 
l’alimentation du bétail. On créera 
des régions formées de ranches 
abandonnés dans le but de les con¬ 
vertir avec le temps, en pâturage; 
les quelques habitants demeurant 
encore sur ces terres, seront trans¬ 
portés ailleurs. 

Bien que les provinces s’occu¬ 
pent à évacuer les centres les plus 
affectés, le fédéral ne prend pas 
part à cés opérations, estimant 
qu’avec le temps on réussira à ren¬ 
dre de nouveau ces régions pro¬ 
ductives. 

75 millions de boisseaux 

D’après l’étude qu’a fait M. Gar¬ 
diner de la situation, la récolte de 
cette année ne dépassera guère 150 
millions de boisseaux. Avec le sur¬ 
plus de 40 millions de boisseaux de 
l’an dernier, la quantité de blé dis¬ 
ponible à l’exnortntion sera d’en- 
vire n 75 ' -17 . . e ’ oN.se air;. 


Lord Tweedsmuir 
à Edmonton 


Vçrs Aklavik 


EDMONTON.— Lord et Lady 
Tweedsmuir ont passé quelques 
jours dans la capitale de l’Alberta. 
—Hier Lord Tweedsmuir a pris le 
bateau pour un voyage dans le 
nord jusqu’à Aklavik. 


107 morts 

PATNA, Inde.— Le déraillement 
de l’express Calcutta > aurait fait 
107 victimes. 

Sir Francis Floud et 
l’immigration 

OTTAWA.— Sir Francis Floud, 
haut-commissaire anglais au Cana¬ 
da, au retour d’un voyage récent 
dans l’Ouest, a déclaré que lorsque 
le pays ouvrira ses portes à l’im¬ 
migration, les colons devraient en 
grande majorité venir de l’Angle¬ 
terre. 

Il est d’avis que bien des régions 
de la , prairie devraient être con¬ 
verties en, “ranchs” 


La crise la plus grave qui ait at¬ 
teint le Japon depuis la guerre 
russo-japonaise 

Une entente — Persistance du 
danger 

TOKI'O, — Pour l’heure, le Japon est 
en train de mobiliser toutes ses for¬ 
ces et il envoie de nombreuses trou¬ 
pes dans le nord de la Chine. Des dé- 
! crets d| î ministère de l’interieur met- 
> tent en activité de service tous les 
I organismes de la seconde ligne de 
j défense: groupement d’ancièn sol-' 
1 dats sociétés patriotiques, associa- 
1 tions féminines, etc. 

1 Des garde s veillent sur les usinés, 
sur les chemins de fer, sur tous les 
j ouvrages importants. 

Le peuple s’électrise à la pensée 
l qu’une guerre peut résulter des opé- 
, rations de l’armée japponaise postée 
dans le nord de la Chine. 

♦ ♦ ♦ 

La présente crise est sans doute la 
plus grave qui ait atteint le Japon de¬ 
puis la guerre russo japonaise. Ellè 
a pour cause immédiate un heurt en¬ 
tre des soldats japonais qui faisaient 
de secrètes manoeuvres nocturnes 
et de s gardes chinois postés alu pont 
Marco-Polo, à iO milles à l’ouest de 
Peiping. 

4 » 4 » 4 » 

On distribue dans tout le pays des 
tracts montrant que la puù$anee mili¬ 
taire de la Chine est très cbnsidéra- 
ble. Les autorités militaires affir¬ 
ment que la Chine a deux millions 
de soldats, et q le Nankin dispose di¬ 
rectement de la moitié de cette force. 
L’armée chinoise, annonce-t-on, a- 
yant adopté les meilleures méthodes 
militaires de l’Allemagne, de la Russie 
et du Japon, est un adversaire for¬ 
midable. Pour ce qui est de l’aviation 
militaire chinoise, les autorité^ 
croient qu’elle compte 940 appareil, 
dont un certain nombre d’avionè dé 
bombardement très rapides et puis¬ 
sants. 

Une entente 

TOKIO, — Lundi dernier, un com¬ 
munique de la presse annonçait que 
les principaux officiers chinois ri¬ 
vaient accepté verbalement des pro¬ 
positions de règlement et qu’une en¬ 
tente avait été conclue de part ét 
d’autre — constituant une nouvelle 
armistice— 

Mais les troupes japonaises au¬ 
gmentent de jour en jour et le gou¬ 
vernement chinois refuse re rëcon- 
naître tout règlement local. Ce qui 
indique que le danger persiste. 


Les blancs préparent un grand 
coup 


L’immigration anglaise 

’ LONDRES, — Le gouvernement 
britannique est disposé à coopérer 
avec les Etats britanniques d’outre¬ 
mer dans un projet d’émigration de 
colons du Royaume-Uni, s’il faut en 
croire une déclaration, aux Com¬ 
munes, par M. Malcolm MacDonald, 
secrétaire d’Etat pour les dominions. 

Les pourparlers échangés au cours 
do la conférence impériale qui a 
sjuivi le Couronnement indiquent 
toutefois, selon M. MacDonald, que 
nul gouvernement des pays de FEm- 
njro ne vont d’immigration irrir? A - 


MADRID.— Les blancs, dont les 
troupes viennent d’être rènforcies 
sur un front de 40 milles à l’ouest 
de la capitale, lanceront sous péu 
une terrible offensive contre Ma¬ 
drid; ce qui constituera, disent les 
chefs, une nouvelle phase dans la 
guerre civile. 




A OTTAWA 


REGÏNA.— Après avoir confé¬ 
ré avec M. Gardiner, ministre de 
l’agriculture au fédéral, quatre 
membres du cabinet provincial se 
sont.rendus à Ottawa pour deman¬ 
der de l’aide. Ce sont MM. T. G. 
Taggart, ministre de l’agricuture; 
Geo. Spence, ministre des travaux 
publics; R.-J. Parker, ministre des 
affaires municipales; et T.-C. Davis, 
procureur provincial. 


M. King engage Jacques 
Greber 


OTTAWA, — Jacques Greber, ur¬ 
baniste français de renommée inter¬ 
nationale a été engagé par le gou¬ 
vernement canadien pour préparer 
■ - •* ornent de là ville 
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Fluctuations du 
marché de blé 


D’après “Searle Grain Co.” 

Facteurs de la hausse 

'• Les facteurs suivants ont influen¬ 
cé la hausse dés prix du blé ces 
derniers jours: Progrès des ravages 
Causés par la rouille au Manitoba, 
et aux blés d’hiver et de printemps 
aux Etats-Unis.— Diminution esti¬ 
mée à 120 millions, de la récolte 
de blé en Manchourie, au Japon et 
en Chine.— Sécheresse dans l’hé¬ 
misphère sud — Le différend sino- 
japonais— Achat d’or des Etats- 
Unis par la France— Perspectives 
moins favorables de la récolte de 
fruit européenne. 

Facteurs de la baisse 

Les estimés du ministère de l’a¬ 
griculture américain qui évalue la 
récolte de blé à 882 millions aux 
Etats-Unis— L’offre généreuse de 
blé par l’Inde — Très abondante 
récolte de blé en Grèce — Récolle 
de blé plus considérable que celle 
de l’an dernier en France — Pers¬ 
pectives d’une récolte plus considé¬ 
rable dans les Etats balkaniques — 
Les. pluies récentes dans l’Ouest. 


L’état des cultures 

D’après un rapport du Bureau 
des statistiques à Ottawa 

EN DATE DU 13 JUILLET 


Or R. E. Partririgs 

DENTISTE 


Annonce qu’il a assumé la tâche 
du décédé Dr Cathro, situé 
dans le numéro 1, Carré Mc¬ 
Donald, audessus de la phar¬ 
macie L’iggett’s. 


Les perspectives de bonnes ré¬ 
coltes s’avèrent partout au Canada, 
excepté dans la zone du blé des 
prairies où la pire sécheresse de 
toute l’histoire du pays sévit sans 
relâche. La chaleur et le temps sec 
ont été d’un grand apport pour les 
fermiers des provinces de Test et 
en Colombie britannique, où la 
fenaison bat maintenant son plein, 
avec promesses de bon rendement. 
Les grains de printemps et les cul¬ 
tures sarclées ont belle apparence 
dans tout Test du pays. Ils ont bien 
repris le temps perdu à cause d’un 
printemps tardif et humide. Bien 
que certaines parties de la pro¬ 
vince soient trop sèches, les con¬ 
ditions générales restent bonnes au 
Manitoba. La rouille, qui tend à se 
propager, pourrait cependant de¬ 
venir une menace sérieuse. Il y a 
peu d’amélioration en .Saskatche¬ 
wan. Les pluies de la semaine der¬ 
nière dans certaines régions isolées 
ont quelque peu aidé aux cultures 
de provende, mais sont venues trop 
tard pour aider aux grains, ex¬ 
cepté dans le nord-est. Les pers¬ 
pectives sont variables en Alber¬ 
ta. On compte sur de bonnes récol¬ 
tes dans les régions de 01 ds et de 
Calgary au sud-ouest, et dans les 
régions du nord-est et de Riviè- 
re-la-Paix. Ailleurs les perspecti¬ 
ves sont de passables à pauvres. 
Les pâturages ont été complète¬ 
ment anéantis dans la majeure par¬ 
tie de la Saskatchewan et de l’Al¬ 
berta. Les fermiers ont expédié 
leur bétail en masse vers des terres 
où le fourrage est plus abondant. 

L’étal des cultures dans les Pro- 




est délicieux 


PRINCE-ALBERT, 19 JUILLET 

Reçus: 18 bêtes à cornes, 13 
veaux, 24 porcs, 12 moutons. 

Marché de bêtes à cornes tran¬ 
quille; Bonnes génisses $4; vaches 
communes SI.50 à $2; Bouvillons 
$2 à $3. 

Bons veaux $3.75 à $4; communs 
à medium $2 à $3.25. 

Porcs ferme, bacons $9; extra 
pesants $7.50; truies $6.25 à $6.50. 

Bons agneaux $6.50 à $7. 


FUMEZ LE TABAC 


CL LC r/iÇfML 

D E CHEZ NO US 


A 



TABAC NATUREL 


Gros paquet 10#—Aussi en‘boîte métallique d’une ÿ 2 !b.-- 50^ 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 

F*. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


vinces Maritimes s’est substantiel¬ 
lement amélioré au cours des deux 
dernières semaines. La chaleur et 
le temps sec ont favorisé la fe¬ 
naison et une rapide croissance de 
toutes les cultures. A la suite d’un 
printemps tardif et humide de vas¬ 
tes étendues de terres labourées, 
particulièrement dans Test de la 
Nouvelie-lBcosse et au Nqfuveau- 
Brunswick, n’ont pas été ensemen¬ 
cées. Au Nouveau-Brunswick, les 
superficies de pommes de terre ont 
été agrandies. L’état des cultures 
des pommes de terre est bon dans 
toutes les Provinces Maritimes. Le 
foin promet un bon rendement et 
les pâturages sont luxuriants. Les 
pommes promettent une récolte 
plus considérable et plus belle que 
Tannée dernière. 

La fenaison bat son plein dans 
la province de Québec, excepté 
dans les régions du nord. Elle se 
fait dans de bonnes conditions, grâ¬ 
ce à la chaleur et au temps sec. Le 
rendement sera inférieur à celui 
de Tannée dernière et de moins 
belle qualité à cause de la rareté 
du trèfle. Les céréales gagnent ra¬ 
pidement leur phase d’épiage, et 
même les cultures tard semées pro¬ 
mettent bien malgré leurs courtes 
tiges. Les pâturages sort grqs et la 
production lainèr s* maintient. 
En Ontario tout-,, les cultures ont 
fait de rapides progrès, grâce au 
Y au temps chaud et à une réserve 
suffisante d’humidité. La mni«s«.*n 
du blé d’autoirn* est commencée 
cl la fenaison est presque géné¬ 
rale. De viole it.es tempêtes, à la 
fit- de la semaine dernière, ont croi¬ 
sé quelque dommage et plusieurs 
champs ont été couchés. Leurs ren¬ 
dements en sera quelque peu ré¬ 
duit. Les perspectives des fruits et 
des légumes restent bonnes. 

La sécheresse sévit maintenant 
dans le nord-ouest de l’Alberta, 
mais ailleurs, dans la province, les 
perspectives restent bonnes. Bien 
que la rouille soit passablement ré¬ 
pandue, elle ne causera que peu de 
dommages si une température pro¬ 
pice à sa propagation ne survient 
pas. Les grains sont en épis, qui se 
rempliront prochainement. La se¬ 
maine dernière n’a apporté que peu 
de changement à la situation en 
Saskatchewan. L’état des cultures 
est désespéré, et la faillité com¬ 
plète dans la majeure partie de la 
province est maintenant inévitable. 
La pluie de la semaine dernière 
n’a pas été assez générale et bien 
que dans certaines régions de bon¬ 
nes averses soient venues aider à 
la situation de la provende, la sé¬ 
cheresse qui sévit depuis le prin¬ 
temps dure toujours, ininterrom¬ 
pue. Seul le nord-ouest de la pro¬ 
vince promet encore une récolte 
satisfaisante. Même cette région au¬ 
rait besoin de pluie pour maintenir 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VERITE DE LA PALICE 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Râyon-X au bureau 

Tel:— Bureau 8175 - Rés. 8195 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X à l’office 

Office 2773—Téléphone--Res. 2772 
7 édifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE des YEUX, ORETL- 
LiES. NEZ ET «ORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de posts 
Téléphone 2170 Résidence 355© 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


---— 


Docteur 

A. 

MYLES, D.D.S. L.D.S. 
DENTISTE 

Tél: 

6 • Tiadale, Sask. 


la croissance des culturel. Dans le 
nord de l’Alberta, les conditions 
se sont améliorées au cours de la 
semaine dernière, mais^dans le sud 
et Test les perspectivesVcontinuent 
de baisser. Des pluies^opportunes 
ont restauré les culturW dans le 
nord-est, où les perspectives sont 
maintenant assez encourageantes. 
Dans d’autres parties de la provin¬ 
ce les conditions sont tf&çiables. Les 
perspectives sont de passables à 
bonnes dans le sud-ouest, la ré¬ 
gion de Calgary-Olds et celle de Ri- 
vière-la-^Paix. Ailleuri elles sont 
pauvres. 

La température est favorable en 
Colombie Britannique, „et les cultu¬ 
res ont fait de bons progrès ré¬ 
cemment. Le foin, les pâturages, 
les grains de printemps et les fruits 
annoncent de bons rendements. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

avocat, notaire 

Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - * - SASK. 



Récoltes de blé dans l’Ouest 

On estime à 250 millions de dol¬ 
lars la perte qui résultera pour le 
Canada de la sécheresse. Il y à une 
vingtaine de jours, on prévoyait que 
la récolte de blé s’élèverait à 300 
millions de boisseaux. On ne parle 
plus aujourd’hui que d’une récolte 
totale variant entre 150 et 200 mil¬ 
lions de boisseaux. Les producteurs 
de blé seuls feront une perte de 150 
millions de dollars. Ce sera la plus 
petite récolte depuis bon nombre 
d’années. Elle sera de moitié moins 
bonne qu’une récolte normale et in¬ 
férieure de 400 millions de bois¬ 
seaux à la récolte de 1928. Voici les 
chiffres des récoltes de blé des an¬ 
nées précédentes: 1936, 229,000,000 
de boisseaux; 1935, 277,000,000; 

1934, 276,000,000; 1933, 281,000,000 
1932, 443,000,000; 1931, 321,000,000; 
1930, 421,000,000; 1929, 304,520,000 
1928, 566,000,000. La récolte de cet¬ 
te année, que Ton étaHit à un maxi¬ 
mum de 2Ô0 million^ de boisseaüx 
sera donc de beaucou p la moins im¬ 
portante toute période. 

LE MARCHE 


Les grains 


WINNIPEG 19 JUILLET 

1 Blé— No. 1 dur 451 1-4; No. 1 
Nor. 151 1-4; No. 2 Nor. 148; No. 3 
Nor. 143 1-2; No. 4 Nor. 137; No. 5 
132 3-4; No. 6 120 3-4; Fourrage 
104 3-4; No. 1 Carnet 146; No. 2 
Garnet 143 1-8; No. 1 Durum 132 
3-4; No. 4 spécial 130; No. 5 spé¬ 
cial 122 3-4; No. 6 spécial 115 3-4; 
Voie 147 3-4. 

Avoine— No. 2 C.W. 67; No. 3 
C.W. 64; Ex. 1 fourrage 64; No. 1 
.fourrage 62; No. 2 fourrage 55; No. 
3 fourrage 50; Voie 59 1-4. 

Orge— 6 rangées Ex. 3 C.W. 
spécial 65 3-4; 2 rangées Ex. 3 
C.W. 71 3-4; No. 3 C.W. 69 3->4; 
No. 4 C.W. 64 3-4; No. 5 C.W. 63 
3-4; No. 6 C.W. 62 3-4; Voie 67 1-4. 

LJn—No. T C.W. 182; No. 2 C.W. 
178; No. 3 C.W. 162; No. 4 C.W. 
157; Voie 182. 

Seigle: No. 2 C.W. 154. 

* 

PRINCE-ALBERT, 19 JUILLET 

Blé— No. 1 Nor. 126 1-2; No. 2 
Nor. 123 1-2; No. 3 Nor. 119; No. 4 
Nor. 112 1-2; No. 5, 105 1-2;’No. 6 
99 1-2; fourrage 83 1-2. 

Garnet — No. 1 C.W. 121 1-2; No. 

2 C.W. 118 1-2. 

Avoine— No. 2 C.W. 49; No. 3 
C.W. 46; Ex. 1 fourrage 46; No. 1 
fourrage 44; No. 2 fourrage 37; 
No. 3 fourrage 32. 

Orge— No. 3 C.W. 50; No. 4 C.W. 
45; No. 5 C.W. 44; No. 6 C.W. 43; 

3 Ex. C.W. 6 rangées 52; 2 rangées 
52; 6 rangées spécial 46. 


LE CHANGE 


LE 19 JUILLET 

La livre sterling à Montréa 4.98 
1-2. V 

Le dollar américain à Montréal 
1.00 3-16. 

Le franc à Montréal 3.76. 

La livre sterling à New-York 
4.97 9-16. 

Le dollar canadien à New-York 
.99 13-16. 

Le franc à New-York 3.75 3-8. 

En or: la livre 12s ld; le dollar 
américain 59.41 sous; le dollar ca¬ 
nadien 59.32 sous. 



La propriété industrielle et les 
Canadiens français 


Liste des Brevets d’invention et 
marques de commerce accordées en 
Canada aux Canadiens français du¬ 
rant le mois de juin 1937. (Liste 
compilée de la Gazette Officielle du 
Bureau des Brevets par le “BU¬ 
REAU TECHNIQUE ALBERT 
FOURNIER”, Procureurs de bre¬ 
vets d’invention, 934 rue Sainte- 
Catherine est, Montréal.) 

BREVETS D’INVENTION 

366,567— Jean Labossière d’Al¬ 
bertville, Sask., “Cadence de baril 
à gaz”; 366.861— Stanislas Lessard, 
de Mattice, Ont., “Fixation pour 
skis”; 367,026— F. Rouleau de Rose 
Corner, Ont., “Machine à séparer 
le grain”.;, 367,104— J. Armand 
Bqmbardier de Valcourt, P.Q., “Au¬ 
to-chenille à neige”. 

MARQUES DE COMMERCE 

Mot: “BAYARD” pour la vente 
de conserves par E. Larivière de 
Verchères, P.Q. Mot. “TROPICAL” 
pour la vente de tabac par J. O. 
Forest et Cie, de St-Roch l’Achigan, 
P. Q. Mot “BAPTISTE” pour la 
vente de produits alimentaires par 
la Cie Catelli de Montréal, P.Q. 
Mot: “LABO” pour la vente de mé¬ 
dicaments par le Laboratoire Per¬ 
ron de Québec, P.Q. 


LE CHOMAGE 
EN REGRESSION 


Ses mains étaient 
toutes déformées 


Alix prises avec le rhumatisme 
depuis 15 ans 


Voici une lettre qui prouve qu’on 
ne doit pas renoncer au Kruschen :- 
! “Mes rhumatismes me faisaient 
tellement souffrir que je passai deux 
ans sans m’aventurer au dehors. J’en 
souffrais surtout aux pieds et aux 
mains. Je devais marcher avec une 
canne. Je lus tant de choses sur 
Kruschen que je décidai de l’essayer. 
Peu de mieux pendant trois mois, 
mais je persévérai. Je me porte bien 
et ne me sers plus de canne. Mes 
mains, toutes déformées', sont pres¬ 
que normales maintenant. Je ne pou¬ 
vais être soulagée d’un coup, ayant 
souffert de rhumatisme pendant 15 
ans avant de prendre Kruschen.”— 
(Mlle) A. L. 

Le rhumatisme est souvent causé 
par l’excès d’acide iurique dans le 
sang. Si vous pouviez voir comment 
Kruschen émousse ces dépôts d’acide 
urique pour ensuite les dissoudre, 
veds admettriez que le traitement 
Kruschen doit forcément soulager le 
rhumatisme. 


res, l’indice avance de 109.4 le 1er 
étant alors supérieur à tout autre 
mai 1937 à 112.6 la dernière date 
mois depuis août 1930. 

L’industrie manufacturière décla¬ 
re un relèvement accentué, surtout 
dans les divisions des denrées ali¬ 
mentaires, du bois d’oeuvre, de pul¬ 
pe et papier, du fer, de l’acier et de 
l’argile, du verre et de. la pierre. 
Dans les industries non manufactu¬ 
rières, on mentionne des augmenta¬ 
tions importantes dans la coupe, du 
bois, les mines, les communications, 
le transport, la construction, la 
construction et l’entretien de routes 
et de chemins de fer, les services et 
le commerce. L’essor dans la cons¬ 
truction est surtout digne de men¬ 
tion et dépasse de beaucoup celui 
du 1er juin des autres années. 

La tendance est définitivement à 
la hausse dans chacune des cinq 
régions économiques. Les firmes 
dans le Québec et l’Ontario em¬ 
ploient le plus grand nombre de tra¬ 
vailleurs supplémentairese, tandis 
que les gains proportionnels, sur le 
mois précédent varient de 6.5 dans 
les Provinces des Prairies à 10,1 
dans les Provinces Maritimes. L’état 
général est meilleur qu’au 1er juin 
1936 ou qiTe.n tout autre temps des 
dernières années. 


Congrès des Métiers et du 
Travail 


Annonces 

Classées 

De paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: ... 2 sous par mot 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! VITE RENFORCIS- 
SE Z-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent les 
éléments fortifiants des huîtres 
crues et autres stimulants. Une dose 
revivifie les organes, les glandes. Si 
vous n’êtes pas enchantés des ré¬ 
sultats le fabricant rembourse les 
quelques sous payés. Vendues par 
Pharmacie Duncan, Prince-Albert. 

AGENTS DEMANDES 
VOUS POUVEZ AJOUTER A VOTRE 
REVENU ACTUEL! Nous voulons 
des agents pour vendre des monu¬ 
ments. Des centaines sont vendus 
dans votre région. Nous vous four¬ 
nissons échantillons et instructions 
Comment Vendre Gratis. Pour plus 
de détails écrivez à boîte 2, Le 
Patriote. 


A VENDRE 

MACHINES A ECRIRE de première 
classe; bon marehée comptant à 
$10.00 et $15.00, Underwoods $30.00 
et $35.00". Voyez 9H2 Ave centrale, 
Prince-Albert, Sask. 


DEMANDE POSITION 

STENOGRAPHE BILINGUE très ac¬ 
complie désire position dans bureau, 
magasin ou autre. Peut fournir les 
meilleures références. S’adresser à. 
boîte 6, Le Patriote, Prince-Albert, 
Sask. 


INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE 

ON DEMANDE pour l’école St Louis 
no 728 institutrice ou instituteur bi- 
. lingue pour le 1er août/Salaire $500. 
par année, dohe $30 par mois comp¬ 
tant. S’adresser à Théodule Landry, 
Secr. Cantal, Sask. 


DEUX INSTITUTEURS ou inStritu- 
trices, (catholiques de préférence)* 
demandés pour l’école St-Pascal de 
Green Lake, pour le commencement 
de l’automne. Salaire $300.00 — On 
garatit logement et chauffage. S’àd- 
resser à W. J. Houde, (sec-trés.) St- 
Pascal School, Green Lake. Sask. 


INSTITUTEUR OU INSTITUTRICE 
BILINGUE demandée pour les D. S. 
Vyner No. 178. Salaire $550.00 com¬ 
prenant le travail de concierge. 
Maisonnette en partie meublée et 
chauffage fournis. Applications doi- . 
vent être dans les mains du sécr.- 
trés. le 30 juillet. W. L. Boyd, secr.- 
trés. Vawn, Sask. • i 


'OTTAWA.— Le Congrès des Mé¬ 
tiers et du Travail du Canada tien¬ 
dra sa cinquante-troisième réunion 
annuelle à Ottawa au mois de sep¬ 
tembre. Le congrès s’ouvrira le 13 
septembre et les réunions se tien¬ 
dront dans la salle de bal du Châ¬ 
teau-Laurier. 


John Roosevelt chez Mussolini 


EN JUIN 


Les bestiaux 


WINNIPEG 19 JUILLET 

Reçus: Bêtes à cornes 4100; 

veaux 2250; porcs 2100; moutons 
850. 

Bouvillons de choix $8 à $9; gé¬ 
nisses de choix $7 à $7.50; veaux 
de choix $8.50 à $9.50; bonnes va¬ 
ches $3.50 à $4; bons taureaux $3 
à $3.50. 

Veaux bons et choix $4.50 à $5. 

Bacons $9.25; * pesants $8.75; 
truies $6.75 à $7. 

Bons agneaux $8 à $8.50. 

* * * 


75,935 noms de plus apparais¬ 
sent sur les borderaux de paye 

OTTAWNA.— D’après les don¬ 
nées de 10,178 établissements dans 
tout le Canada compilées par le Bu¬ 
reau Fédéral de la Statistique, rem- 
ploiement industriel manifeste une 
expansion considérable au début de 
juin. Le gain, le 1er juin, dépasse 
celui de toute autre année. Le bor¬ 
dereau de paye passe de 1,011,800 
le 1er mai à 1,087,735, augmenta¬ 
tion de 75,935 personnes ou de 7.5 
p.c. > au cours du mois. 

On a reçu pour le 1er juin 1936 
des déclarations de 9,690 employ¬ 
eurs occupant 963,513 personnes* 
contre 940,218 le mois précédent. 

On a reçu pour le 1 juin 1936 des 
1er mai à 114.3 au début de juin, 
alors qu’il est supérieur à tout autre 
mois depuis octobre 1930. La moy« 
enne de 1926 est prise comme 106 
dans le calcul de ces nombres-indi¬ 
ces. 

Il est intéressant de noter que 
l’Indice de l’emploiement à la der¬ 
nière date est plus élevé qu’au 1er 
juin de toute autre année antérieure 
à l’exception de 1929 et 1930. Toute¬ 
fois, dans cette comparaison il faut 
aussi tenir compte de la croissance 
normale de la population. Même 
avec la forte avance du personnel 
le 1er juin, la courbe de l’emploie- 
ment est encore inférieure à la 
courbe de la population brute pro¬ 
venant des indices calculés sur la 
base de 1926. D’autre part, de 1926 
à 1930, la courbe de l’emploiement 
dépasse celle de la. population. Ces 
différences sont traitées brièvement 
dans la Revue Annuelle de rem- 
ploiement de 1936. 

L’augmentation de l’emploiement 
au 1er juin 1937, comme nous ve- 
pofts de le faire remarquer, dépasse 
le gain moyen du début de juin des 
seize dernières années. Après ajus¬ 
tement pour variations saisonniè- 


ROME.— Le premier ministre 
Mussolini a reçu privément au¬ 
jourd’hui le plus jeune fils du pré¬ 
sident des Etats-Unis, John Roose¬ 
velt. 
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NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolworth et le Théâtre 
Straiid. Téléphone 2114 


llS 


ON DEMANDE INSTITUTRICE pour 
district d’école séparée d’Edam No. 
9. capable d’enseigner français ét 
anglais jusqu’à grade 9. Envoyez 
genre de certificat ,et salaire deman¬ 
dés à F. M. de Montarnai, -seer. 
très. Edam, Sask- 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


Laveuses Beatty 

ACTION POSITIVE 


$ 69.95 


Il y a une différence dans 
les laveuses 
A un prix* aussi bas 

que . 

aussi moteurs 

110 AC 110 DC 32 y oit es 
et 

machines avec moteur à gazoline 
4 cycles 

Voyez les nouveaux appareils 
électriques Beatty 

Beatty Washer Store 

Coin 11© rue et 1ère ave ouest 
Tél. 3555 Prince-Albert 


P 

t 

t 

t 

t 

t 

t 

L 


Vous le» brisez y os PneUS Nous ïes ré P arons 

Vulcanisation - redoublement - Pneus usagés ou neufs 

Batteries rechargées 

Nous réparons Rouleaux pour tordeuse de moulin à laver 

HENDERSON’S TIRE SERVICE 

147 River Street Ouest Prince-Albert 



• • • 


DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

* Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert. 
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la restauration 
de l’agriculture 

Dans le secteur asséché 

' Le gouvernement fédéral réuni en Conseil du Cabinet vient d’arrêter 
un vaste programme pour parer aux terribles éventualités de la crise 
de la sécheresse dans l’Ouest, annonce M- Gardiner, ministre de l’agricul¬ 
ture à Ottawa, qui vient de faire un voyage d’inspection à travers la Prai¬ 
rie. Il a présenté au Conseil du Cabinet diverses recommandations dans 
le but de venir en aide aux fermiers de ces régions. Le Cabinet les a ap¬ 
prouvées. 

Le programme de secours aux fermiers est à peu près le même que 
celui de Tan dernier, les provinces et les chemins de fer contribuant res¬ 
pectivement leur quote-part. Un nouvel article a été inséré, celui de semer 
en foin de vastes régions, jadis très-riches en pâturage* terres eommuné- 
riiènt appelées “ranch”, aujourd’hui désertes. 

Voici les points saillants dj programme de restauration de l’agricul- 
fi ire dans le secteur asséché. 

: Le transport des animaux, expédiés en dehors de ladite région et Vers 
de* pâturages dans les trois provinces, sera gratuit, mais à la condition 
bue les propriétaires n’abandonnent pas le titre de possession de leurs ani¬ 
maux. Les provinces et les chemins de fer défraieront respectivement cha¬ 
cun rin tiers des dépenses. . . 

Le gouvernement fédéral fournira le fourrage aux animaux destinés i\ 
demeurer dans le secteur asséché pour fins d’élevage et de production dit 
lait. 

La rémunération pour les animaux qji doivent être tués aux abattoirs 
$era sur la même hase que celle de l’an dernier. 

Le gouvernement fédéral paiera lin billet simple de chemin de fer à 
tout acheteur qui franchira les limites du secteur afin d’acheter des animaux 
directement de l’éleveur pour les transporter dans des pâturages ou il s’en¬ 
gage à les nourrir trois mois. En plus, le Dominion paiera la moitié des 
frâb> de transport de* ces animaux. 

Le gouvernement, par l’intermédiaire du ministère de l’agriculture, 
travaille à l’établissement de régions centralisées où il y a de l’eau et des 
pâturages en abondance, ainsi qu’à la détermination de certains endroits 
pour le classement et la vente des animaux. Les fermiers pourront y trans¬ 
porter letirs animaux. 

Un autre article du programme a trait à la préservation de l’eaiu. Les 
travaux de construction de réservoirs et de digues, inaugurés sous la loi 
de réhabilitation de l’agriculture dans la Prairie, seront pcliu-suivis avec 
une activité plus intense. Ceci en vue de sauver le bétail et de prémunir 
l'Ouest, lorsque de semblables conditions menaceront dans les années 
futures. * 

De concert avec les provinces, particulièrement la Saskatchewan et 
l’Alberta, les régions à “ranch”, jadis très plantureuses aujourd’hui déser¬ 
tiques, seront reprises à bail et clôturées par le ministère de Pagriculture. 
On verra à la préservation de Peau par le moyen de digues et de réservoirs. 
On les laissera vacantes, afin que l’herbe pousse abondamment. Elles se¬ 
ront une réservé pour le s années futures. On s’entendra avec les provin¬ 
ces pour que personne ne s’y installe et l’on déplacera les fermiers qui 
y seraient déjà.. La réalisation d’un tel projet donnera du travail à beau¬ 
coup de chômeurs. 

Quant à la migration des familles dû secteur asséché vers d’autres 
régions, les gouvernements provinciaux ont déjà arrêté un plan auquel 
participera qussi le gouvernement fédéral. Toutefois cela ne veut nulle- 
ment dire que l’on ait perdu l’espoir de restaurer le secteur asséché à l’agri- 
ture. Les gouvernements feront tous les efforts possibles. 

L’an dernier, le fédéral a envisagé le problème sous -1 angle d une crise 
nationale et versé cent pour cent les secours aux sinistrés. Il fera la même 
chose cette année. Car la situation a empiré. De fait, dans l’ensemble, la 
situation dans le secteur en question est plus lamentable que celle des an¬ 
nées antérieures. Si la superfie., n’en est peut-être pas plus étendue, les 
pertes en sont plus complètes. En certaines parties du secteur, rien na 

poussé depuis le printemps. _ „ . 

' Nous pouvons juger de l’ampldur de la crise par les estimés de la moisson 
prochaine. On prévoit une récolte de 65,000,000 de boisseaux de .ble en Al- 
berta, le plus bas rendement depuis des années. I.a Saskatchewan ne don¬ 
nerait que 50,000,000 de boisseaux contre une re/idèment normal de - 00 ,* 
000,000, tandis que le Manitoba n’aura probablement que 35,000.000 de bois¬ 
seaux..Or, la quantité normale requise pour la consommation domestique 
au Canada est de 105,000,000 de boisseaux, donc il en restera très peu pout 
.l’exportation. On croit (ji’il y a encore, de la récolte de lan dernier, un 
surplus de 40,000,000 pour exportation . . . .Voilà pour le volume du bh 
dans l’Ouest. Quant au fourrage, la quantité sera aussi très diminuée. 

Le Manitoba aura une assez bonne récolte de blé, de grains secondaires 
et de foin. Mais, dans l’ensemble, il n’y aura pas assez de fourrage dans 
l'Ouest pour sustenter tous les animaux. D’après le projet du gouverne¬ 
ment, il faudra en réduire le nombre à la quantité de fourrage disponible. 

En énumérant les divers points du programme, et sans doute pour 
montrer son efficacité, M. Gardiner nous parle de l’éxperience acconiplie 
à Val Marie, en Saskatchewan. Aussi à son retour dans 1 Ouest le nunist c 
poussera activement les travaux de ce genre déjà en cours dans certaines 
régions, travaux qui ont donné de bons résultats. 

-* A Val- Marie, un projet d’irrigation a été réalisé. L’on annonce une 
moisson de 40 boisseaux à l’acre. Les fermiers cultivent des framboises, 
dés légumes; ils ont/une abondante récolte d’alfalfa pour leurs animaux. 

Où l’on a construit des réservoirs, il ne manque pas d'eau pour le bé¬ 
tail, qui a été réduit de 35 pour cent l’an dernier et le sera encore cette 

àhnée. 

- Lorsque les prix du blé fléchirent -durant les dernières années, les 
fermiers se lancèrent dans l’élevage des animaux, mais un certain nom 
breux d’entre eux s’y lancèrént un peu trop fort . .'. . C’est une situation 
qu’il faut redresser. 

. ' Malgré des conditions adverses et sans cesse répétées avec un carac 

tère toujours plus aigu, M. Gardiner affirme que le 111017 Ü des fermiers est 
encore excellent (?), quoique, paraît-il, il y en ait plus que par les années 
précédentes qui pensent où parlent ouvertement d’émigrer vers d’autres 
régions ... Tout plan d’abandonner complètement le secteur asséché est 
hor^ de question. Officiellement, on n’a jamais eu une telle idée .... Sans 
doute, en parlant ainsi, M. Gardiner pense aux millions investis dans les 
chemins de fer, les édifices publics, les écoles, les églises, les cou¬ 
vents. les collèges, les industries, les résidences et leurs dépendances • • • • 
Ï 1 n’est certes pas question de tout lâcher. La grande question, question 


examens 

français 


Nous publions dans le présent 
! numéro le résultat des examens de 
| français auxquels prirent part tons 
! les élèves de langue française, voi¬ 
re même quèlquesmns de langue 
anglaise, de la Saskatchewan.. 

Ces longues listes indiquent une 
belle somme de travail de la part 
des instituteurs, (les élèves , des cor 
recteurs d’épreuves et du personnel 
du secrétariat. Tous méritent de 
s inc ères félicf tâtions „ 

• Ce palmarès est un témoignage 
non équivoque de rattachement de 
notre jeunesse à sa langue mater¬ 
nelle, qu’elle n’osera jamais tro¬ 
quer pour une langue d’emprunt. 

Ces examens de français, nous ne 
le redirons jamais trop, constituent 
l’un des plus puissants instruments 
de survivance française que l’As¬ 
sociation ait su mettre an service 
de la race. 

Les milliers de noms, qui ont 
réussi les épreuves du programmes 
de l’Association, rassureront les ti 
mores et les craintifs qui doutent 
de la pérennité du français dans 
les plaines de VOuest. 

Cette offensive pacifique contre 
les forces assimilatrices n’a connu 
que des victoires depuis son> inau¬ 
guration. Grâce à la ténacité et au 
dévouement du personnel ensei¬ 
gnant, grâce au travail et à Vému¬ 
lation de notre jeunesse, grâce à 
l’intelligente initiative des chefs de 
T Association, grâce à la générosité 
et au patriotisme pratique des gé¬ 
néreux bienfaiteurs, de la provin¬ 
ce et de l’Est,... les examens con¬ 
tinueront longtemps, très long¬ 
temps, à nous donner de si conso¬ 
lants résultats. 


Les partisans du crédit,social ont été 
portés au pouvoir en 1935 dans la ! 
province canadienne de d’Alberta. M. 
Aberhart, premier ministre, a essayé 
de. passer de la théorie à la pratique. 
Il n’a réussi qu'à émettre une mon- 1 
naie fondante, aujourd’hui retirée de 
la circulation, à entrer en conflit 
avec lg Cour surême en cherchant à 
réduite les intérêts des dettes pro- s 
yincialês, et surtout à créer une mys¬ 
tique qjtfi s’est étendue dans tout j 
l’Ouest canadien. Il faut espérer, dit, 
en conclusion M. Louis Baudin, que 
la reprise économique actuelle met¬ 
tra fin à cette agitation. 


ride, pendant qu’il participait à un 
match de polo. 


Le sénateur Gautherot rappor¬ 
te ses impressions d’Espagne 


L 9 immigration 

Aucun doute que l’on brasse la 
question de l’immigration. Sir 
Floud, haut-commissaire ail Cana¬ 
da ,vient de porter l’antienne à la 
suite d’autres assez haut huppés 
dans les milieux politiques an¬ 
glais. 

Il affirme que des colons britan¬ 
niques seraient disposés à s’établir 
au Canada, mais toutefois à condi¬ 
tion que l’on n’attende pas trop 
longtemps. C’est une façon de dire 
que le Canada devrait ouvrir incon¬ 
tinent ses portes aux immigrants 
britanniques. 

M. Floud déclare ingénument 
par ailleurs que la population de la 
Grande-Bretagne semble décliner. 

Voilà sans doute la raison qui 
militerait en faveur d’une reprise 
immédiate de l’immigration à ou¬ 
trance. Car avec la pratique du 
“birth control”, qui se généralise 
de plus en plus là-bas, il viendra un 
jour où rAngleterre ne pourra plus 
disposer de colons pour les colo¬ 
nies. En l’occurence, la prédomi¬ 
nance britannique en souffrira 
grandement, danger que redoutent 
les britannisants canadiens et d’ail¬ 
leurs. 

Malheureusement pour ces der¬ 
niers, le problème de la sécheresse 
dans l’Ouest empêche les gouver¬ 
nements de songer à l’immigration. 
Ils ont plus de nécessiteux qu’ils 
n’èii peuvent secourir. Ce serait 
donc folie à eux d’en aller cher¬ 
cher d’antrès chez le voisin. 

J. V. 


GENEVE— Le Sénateur Gau¬ 
therot a fait au Xle Conseil de TËn- 
1 tente internationale anticommunis¬ 
te, à Genève, un rapport documenté 
sur l’enquête qu’il a récemment en¬ 
treprise à travers TEspagne. 

Son voyage de 3000km. compre¬ 
nait les villes d’Irun, Séville, Alge- 
siras et Malaga. Après avoir rappe¬ 
lé la manière frauduleuse dont le 
“Frente Popûlâr” s’est emparé du 
pouvoir (aux élections de 1936, il 
avait obtenu 550,000 voix de moins 
que ta droite et le centre, mais par 
un jeu de primes électorales et de 
manoeuvres épuratrices invalidant 
les élections de députés nationaux, 
il s*est octroyé 295 députés contre 
177) l’orateur conclut que le gou- 
verneme.nl actuel n’a jamais été 
voulu par les Espagnols. Rapide¬ 
ment d’ailleurs, après être arrive 
au pouvoir, il était débordé et le 
pays sombrait dans le désordre et 
l’anarchie. C’est à ce moment que 
Franco est arrivé pour sauver la 
situation et les nationalistes ont 
tout le vrai pays avçc eux. 

Le Sénateur Gautherot affirme 
que nulle part il n’a constaté dans 
l’Espagne nationale de rixes, de 
grèves, ou de désordres quelcon¬ 
ques. Partout se manifestent la vo¬ 
lonté farouche de vaincre, le senti¬ 
ment qu’il faut à tout prix déli¬ 
vrer l’Esp^gn€|p{ 

Il a l’impression nette que Fran¬ 
co ne peut pas être battu et aucun 
compromis, aucune paix ne peu¬ 
vent être signés entre ’ ii et h>s rou¬ 
ges. Toutes les interventioir en ce 
sens prolongeront les souffrances 
du pays. Franco n’est pas un réac¬ 
tionnaire; il poursuit des réformes 
sociales généreuses. 

L’orateur a terminé en disant que 
le sort de l’EuApe, celui de la 
France en particulier, dépend de 
l’issue de la lutte 1m Espagne. C’est, 
là une question ch vie ou de mort! 


Le crédit social en 
Alberta 

Le “Temps”, de Paris, 5 juillet 
courant, publie la note suivante au 
sujet du crédit social en Amérique, 
et notamment dans l’Alberta. On se 
rappelle que M. Baudin, dont le 
“Temps’’ résume une récente com¬ 
munication à l’Académie des scien¬ 
ces morales et politiques, à Paris, a 
fait une série de cours à Montréal 
sbus les auspices de l’Institut Scien¬ 
tifique Franco-Canadien, l’automne 
dernier. 

M. Louis Baudin, professeur à la 
faculté de droit de Paris., fait une 
communication sur “le crédit social”. 
Çc système, aujourd’hui célèbre dans 
toute l’Amérique du Nord, n’est qu’¬ 
une forme de la théorie du pouvoir 
d’achat, échafaudée sur des raison¬ 
nements savants et inexacts. 11 com¬ 
porte notamment la distribution par 
l’Etat aux citoyens d’un ‘‘dividende 
national” qui est supposé représen¬ 
ter la part de chacun dans la masse 
des biens, matériels ou non, légués 
par le s générations passées, et qui 
aboutit fatalement à une inflation- 


Staline aime les purges 

Déclaration de ‘‘La Frayat!»” 

MOSCOU. — Laurentius Beria, 
leader du parti communiste dans 
la province soviétique de Géorgie, 
annonce que plus de vingt autres 
saboteurs et espions avaient été 
fusillés à Tifîis. Bidy MDivani, pro¬ 
che parent des princes MDivani 11 - 
niversellement connus peur leur a* 
ventures conjugales, était une de 
ces nouvelles victimes. Depuis le 
mois d’août dernier, cent suspects 
ont ainsi été tués sur les ordres du 
gouvernement de Staline. Seize des 
prévenus impliqués dans les sensa¬ 
tionnels procès de Moscou ont payé 
de leur vie de présumées trahisons. 

Treize autre ont aussi été exécu¬ 
tés en janvier et quarante-quatre 
Russes ont subi le même sort, il y a 
deux semaines, en Sibérie. 

Parlant de cette dernière purgé, 
La Pravda, le journal de Staline, a 
prédit que ce n’était qu’un cornu- 
mencement et que de nouveaux 
procès très nombreux, que Ton est 
à préparer conduiront encore une 
foule de gens devant le peloton d’ex- 
éculion. 

En rapportant l’issue des procès 
de Tifîis., Beria a ajouté qu’un grou¬ 
pe de territoires, travaillant sous 
la direction de l’exilé Trotskv et; 
d’un état fasciste, pour faire de la 
Géorgie une république indépen¬ 
dante est complètement disparu. La 
Pravda répète encore Tavertiss.e- 
iiieiit terrible qu’elle a déjà lancé. 
Tous les saboteurs seront jugés 
sans pitié et exterminés dans de 
brefs délais. 

Le prince David Mdivani le seul 
survivant des frères Mdivani a nié, 
en janvier dernier, le fait que Bidy 
Mdivani était, son frère. Il a ajouté 
à la même époque que ses frères 
Alexis et Serge étaient morts ré¬ 
cemment de mort violente, le pre¬ 
mier dans un accidente d’automo¬ 
bile en Espagne, le second en Flo¬ 


coinplexe, est de sauvegarder tout cela. C’est ce à quoi travaillent les gou¬ 
vernements, auxquels nous Souhaitons tout le succès possible el pour 
lesquels nous demandons, l'aide toute puissante de la divine Providence. 
Die;j se laissera toucher, si nous persévérons dans une ardente et fervente 
prjère. Le .bien spirituel accompli depuis des années dans ces immenses 
espaces d’où émergent clochers et campaniles devrait faire sonner l'heure 
de la .recouvrante. marquée au cadran du bon Dieu. Ayons la patience et la 
résignation du saint homme Job, patience et résignation que recommandait 
récemment S*. Ex. Mgr Guy, le nouvel évêque de Gravelbourg, et eetle ré¬ 
gion nous l’espérons reprendra sa fertilité des anciens-jours. 

Joseph VALOIS, O.M.I, 


A Imposition interna¬ 
tionale de Paris 

Le pavillon catholique 
pontifical 

Le Pavillon Catholique Pontifi¬ 
cal arbore pour la première fois 
dans des expositions, le drapeau 
pontifical. 

Ce pavillon occupe mi terrain de 
6,000 mètres carrés environ, com¬ 
pliqué d’arbres à réserver et qui 
s’étage sur la colline du Trocadéro, 
côté Paris. 

Il se compose d’un sanctuaire 
central où est mise en évidence la 
catholicité de l’Eglise. Et c’est à ce 
titre que le Pavillon Catholique 
Pontifical est un Pavillon Supra- 
National. 

Autour du sanctuaire, l’Eglise de 
France est invitée à montrer l'ap¬ 
plication des directives générales 
de l’Eglise, tant au point de vue des 
arts qu’an point de vue des techni¬ 
ques modernes. 

Le Commissaire Général a adopté 
comme thème celui de la vie hu¬ 
maine. Cette composition s’impose 
pas sa logique et sa simplicité mê¬ 
me. 

Chaque salle suit donc cette com¬ 
position, créant une ambiance où 
sont représentées par les artistes 
peintres, sculpteurs, etc., les ac¬ 
tivités de l’Eglise correspondant à 
cet âge. 

Le Pavillon, entouré de jardins, 
se présente dominé par un haut 
campanile portant à son sommet la 
Statue de la Vierge par Roger de 
Villiers. Ses bâtiments sont couron¬ 
nés par un dôme â triple rangée de 
vitraux et formant une tiare. 

Appelé de loin par le campanile, 
le visiteur est accueilli sous une( 
arche double dont le trumeau est 
le pied même de la croix. 

S’il veut pénétrer à droite dans 
l’intérieur du campanile, il peut vi¬ 
siter les sales réservées aux arts 
chrétiens indigènes dans les dif¬ 
férents pays de Mission c-t y avoir 
une collection extrêmement rare, 
réunie pour la première fois â Pa¬ 
ris. 

Si. au contraire, le visiteur pé¬ 
nètre â gauche dans la première 
des salles qui constituent le circuit 
du Pavillon catholique Pontifical, il 
est reçu dans l’ombre d’un baptis¬ 
tère entouré de sept colonnes, sym¬ 
bole des sept vertus, trois théolo¬ 
gales. quatre cardinales. Sur les 
voûtes, des fresques dues à Mlle 
Marthe Flandrin, racontent l’his¬ 
toire de la Création, 

Pins le visiteur est invité par un 
escalier, symbole de l’ascension de 
toute vie chrétienne, à monter dans 
les salles réservées aux oeuvres de 
l’enfance. 

E 11 gravissant cet escalier, une 
inscription lui rappelle que l’Eglise 
catholique date ses expériences de 
1937 années. 

La première salle où il pénètre 
est largement ouverte à gauche sur 
une haute paroi. 

Ainsi on peut la diviser en un 
côté ombre et côté lumière. Du; 
côté embre, les oeuvres d’art des 
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peintres et des sculpteurs racon¬ 
tent quelle solution l’Eglise apporte 
à chaqùo problème posé par la dé¬ 
tresse de l’enfance humaine.. Du 
côté lumière, des présentations di¬ 
verses montrent comment la pensée 
religieuses, achève heureusement 
les recherches humaines dans le 
cadre de la vie humaine. 

Celte salle est axée par deux sta¬ 
tues, Saint-Jean-Baptiste, la Vierge 
Mère dans le costume de la Vierge 
de Chartres, et enfin par un sanc¬ 
tuaire bâti à l’échelle de Tentant 
qui est le sanctuaire de la Première 
Communion, et elle se complète 
par une salle de Catéchisme qui 
sera entièrement décorée par des 
enfants. Dix milles circulaires ont 
été envoyées dans toute la France 
pour recueillir ces ouvrages. 

Le visiteur entre ensuite dans les 
salles réservées â la jeunesse où les 
artistes racontent toutes les oeu¬ 
vres qui se groupent autour de cet 
âge, telle que l’activité des scouts, 
des patronages, des écoles primai¬ 
res, professionnelles ou secondai¬ 
res. 

Les salles de Tadolescence rap¬ 
pellent l’activité de la vie des étu¬ 
diants et des différents groupe¬ 
ments qui préparent le jeune hom¬ 
me et la jeune fille au mariage. 


Enfin, voici dans Taxe même du 
sanctuaire central, la petite salle ré¬ 
servées au foyer chrétien. Des frés- 
qties et différentes présentations il¬ 
lustrent la pensée et les directivès 
! La salle suivante est réservée -à 
l’âge adulte ôù le travail s’élàbore 
jsous ses formes multiples. On y 
j voit tout le travail et l’organisa¬ 
tion des artisans d’art. chrétien, 
'çcnstructeurs d’églises. Elle se ter¬ 
mine par le présentation des cent 
chantiers des nouvelles églises 
dont la construction a été décidée 
par le cardinal archevêque de Pa- 
ris. ■ ’ ; • 

La dernière salle de cet étage est 
réservée aux oeuvres d’assistance, 
infiniment nombreuses. Les artistes 
ont eu là une tâche émouvante à 
remplir. f -G* > 

Un escalier nous permet de des¬ 
cendre dans le cloître où, dans ce 
cadre, est présentée l’aètivité dès 
ordres monastiques et des congré¬ 
gations religieuses. 

Puis le visiteur pénètre dans une 
salle, consacrée à la prière pour 
les défunts, qui n’ést qu’un passage 
où il est montré que l’Eglise catho¬ 
lique n’oublie pas les hommes, mê¬ 
me après leur départ de ce monde. 
Alors, comme conclusion de tout 

(Suite à la' page 4) 
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Le 32e pèlerinage à St-Laurent 

Plus de 6.000 pèlerins au pied de la madone 

-v % 5 ___ 

SERMONSEI^ERANCAïS,EN anglais, en allemand, en polonais, en cri 
PAR MGR DUPRAT, LER.P. BIRCH, LE R. P. DIETZ, M. LABBE CYBART ET LE R. 
< P. BEAUDRY 


UNE CHAPELLE-SOUVENIR 


DUÇK-LAKE, Sask.— Comme par 
le passé,, pne fQule , nombreuse et 
pieuse s’est* rendue à* Saint-Laurent, 
pour offrir à la Vierge le tribut de 
son amour et tle* sa reconnaissance. 

La dèvofïoili^ a là Mère de Dieu 
occupe, « dans,, le coeur des fidèles 
catholiques, une place trop privi¬ 
légiée, pour que, même en ces 
temps s,i trôuhlés, elle puisse en 
être dimipuée. pi c’est toujours a- 
vêc la confiance 4e l’enfant pour 
sa Mèré qùe plus de 6000 pèlerins 
—dont plusieurs, même des infir- 
|mes, apT-jèf une lqngue randon¬ 
née à pied—r lui ont confié leurs 
peines, leurs 'misères, et demandé 
ses bénédictions et 1 ses faveurs. 

Dès l’aube commencèrent les 
communions: plus, de 2400 furent 
distribuées. 

A T.OO hfti/lé R. P. Le Goff, O.M.I. 
de dôcfpp, Sàsjk., dit la messe des 
Indiens, à la fin dé laquelle le R. 
P. IBeaudry, O.M.I., donna le ser¬ 
mon en Créé. 

A 8.00 hrs, M. l’abbé Cybart cé¬ 
lébra le saint Sacrifice et prêcha 
aqx Polonais. 

Les Allemands, à 9.00 hrs, eurent 
aussi leur messe dite par le R. P. 
Dietz, »C. SS. R., qui donna aussi 
le sermon. 

La grand’messe de 10.00 hrs, ré¬ 
unit de nouveau tous les pèlerins. 
Le R. P. Campbell, G.M.I., de Sas- 
katoon, nouvellement ordonné, of¬ 
ficiât, assisté <le M. l’abbé Touchet, 
de Duck-Lake, et du R. P. Ménard, 
O.M.I., d’Albertville, comme diacre 
et sous-diacre. Mgr Duprat, O.P., 
administrateur * du diocèse de Prin¬ 
ce-Albert, voulut bien nous faire 
l’honneur du $ermon t français. Pre¬ 


nant pour texte ces paroles de l’E¬ 
vangile: “Ayez confiance, j’ai vain¬ 
cu le monde’’, il montra ce que 
doit être notre confiance en Dieu.' 
Plus que jamais, pour nous # catho¬ 
liques^ elle doit ^affirmer pro¬ 
fonde et solidement enracinée, 
fortifiées par les sacrements, dé¬ 
fendue contre les ennemis du de¬ 
hors et du dedans, soutenue par 
une dévotion filiale à la Vierge 
Marie. A la fin de son sermon, Mgr 
annonça aux pèlerins qu’il auto¬ 
risait l’érection d’une chapelle dite 
du Souvenir au lieu où se trouvait 
autrefois la florissante mission de 
Saint-Laurent; mais que son désir 
le plus grand et son voeu le plus 
sincère était que ce modeste édifice 
servît en même temps de chapelle 
de. secours pour les Métis de la ré¬ 
gion avoisinante qui soit pour rai¬ 
son de pauvreté ou d’éloignement, 
ne pouvaient se rendre à l’église 
aussi souvent qu’ils l’auraient dé¬ 
siré, et qu’il en confiait le soin au 
zèle des RR. PP. Oblats, les mis- 
spnnaires des pauvres, fondateurs 
du pèlerinage. 

Le R. P. Birch, O.M.I., de Saska- 
toon, donna ensuite le sermon en 
anglais. Il redit en termes éloquents 
les grandeurs de Marie et les titres 
qu’elle avait à notre reconnaissan¬ 
ce. 

A 1.30 la foule se rendit de nou¬ 
veau au sanctuaire pour la proces¬ 
sion. C’était le dernier hommage 
à Jésus et à sa Mère: nos pèlerins 
le comprirent et quelle piété dans 
les chants et les prières! Mgr l’ad¬ 
ministrateur donna avec l’ostensoir 
une dernière bénédiction aux ma¬ 
lades, puis à la foule, et un Credo 


retentissant marqua la profession 
de foi des pèlerins. 

Peu à peu la foule se disperse, 
quelques pèlerins cependant de¬ 
meurent au sanctuaire pour un der¬ 
nier colloque intime avec leur Mère. 


La cathédrale de JReims a été 
toute restaurée 


PARIS, —- Grâce à la générosité de 
John-D. Rockefeller, jr. la cathédrale 
de Reims, qu’on a appelée avec rai¬ 
son la ‘‘cathédrale du couronnement” 
(une trentaine de rois y ont été cou¬ 
ronnés), sera complètement restau¬ 
rée en octobre prochain, apprend-on. 
D’impressionnantes cérémonies se 
dérouleront à cette occasion. 

La cathédrale de Reims a été sou¬ 
mise à bien des bombardements au 
cours de la dernière guerre, et M. 
Rockefeller a fait commencer aussi¬ 
tôt après l’armistice des travaux de 
restauration qui seront terminés dans 
quelques mois. Une rue de Reims 
porte le nom de Rockefeller, à titre 
de gratitude. 1 



‘"La vérité est notre 
seule alliée,” 
déclare Franco 


Le général fait une tournée sur 
le front de Madrid. — Une of¬ 
fensive gouvernementale est 
arrêtée 

«SALAMANQUE, — Le général 
Franco, a reçu des correspondants 
étrangers à ses quartiers et il le& a 
cordialement-invités à visiter toute 
ville ou tôfrt le front de l’Espagne et à 
se rendre compte par eux-mêmes de 
ce qui s’y passe. 

La vérité est notre seule alliée, a 
déclaré Franco. Nous ne demandons 
qU’une chose: c’est que vous disiez 
toujours la vérité et que vous la ren¬ 
diez claire par tout le monde. 

Le général laissa entendre que les 
nationaux ne tenteraient pas immé¬ 
diatement de capturer Madrid. Vous 
ne verrez pas, dit-il, de grandes con¬ 
centrations de troupes telles qu’il 
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faut pour la capture d’une grande 
ville. Nous avons soutenu une forte 
offensive de la part de l’ennemi, mais 
nous lui avons fait halte. 

Franco a reçu les journalistes au 
moment où on a appris la nouvelle 
que les journalistes de Madrid ne 
pouvaient plus 1 à l’avenir rapporter 
les communiqués officiels. Il déclara 
aux correspondents qu’ils pouvaient 
visiter les lieux qu’ils voulaient 
et se rendre compte de l’esprit qui 
anime la population et les troupes. 


A l’étranger 


I 


Condamnés à mort 


MGCOU, — A.-B. Mdivani, ancien 
attaché commercial soviet à Paris, et 
sept autres personnes ont été con¬ 
damnés à mort pour trahison, ter¬ 
rorisme et conspiration à Tifiis et en 
Géorgie, d’après un communiqué 
d’un journal de Tiflis. 


Incarcération de Mironoff 
(Pinnes) 

RIGA. — L’agence Eastern-Infor- 
mation apprend de Riga que Miro- 
noff, l’adjoint du directeur des ser¬ 
vices de presse du Commissariat 
des Affaires étrangères, qui était 
également directeur de presse du 
mouvement athée, a été incarcéré 
ces jours-ci, sous l’inculpation de 
menées contre-révolutionnaires. 
Mironoff, — de son vra.i nom Pin¬ 
nes — a été pendant plus de dix 
ans au service du Commissariat des 
Affaires étrangères. Il fut l’auteur 
de nombre d’articles anti-religieux, 
publiés par la presse athée. 


DEUX TRAITES 


LONDRES.— Le Grande-Breta¬ 
gne vient de conclure des ententes 
navales bilatérales avec TAllema- 
gne et la Russie. 


Organe du parti social français 

PARIS, — Le colonel François de la 
Rocque, ancien chef des Croix de feu 
et maintenant chef du parti social 
français, contrôle maintenant le Pe¬ 
tit Journal, quotidien parisien qui 
était, auparavant l’organe des partis 
de gauche. Dans un premier-Paris le 
leader de droite affirme que le jour¬ 
nal travaillera maintenant à l’édu¬ 
cation de la famille et de l’ouvrier 
et qu’il sera le défenseur du patri- 
mione moral, spirituel et matériel de 
la France. 


Les propagandistes du mouve¬ 
ment athée 


Un million de morts 


VALENCE.— Le nombre des per¬ 
tes de vie danui la guerre civile^ 
espagnole, qui dure depuis 51 se¬ 
maines, est estimé à près de 1,000,- 
000, mais les autorités gouverne¬ 
mentales sont incapables de don¬ 
ner des chiffres précis sur le nom¬ 
bre des morts ou la .perte de la 
propriété. Cent mille soldats des 
deux côtés ont été tués récemment. 
Le nombre des blessés est environ 
le double de celui des morts. 


Eden présente le plan de la 
Grande-Bretagne 

LONDRES, — Anthony Eden, se¬ 
crétaire des affaires étrangères a 
présenté au comité de non interven¬ 
tion le plan de compromis de la 
Grande-Bretagué, en vue du rétablis¬ 
sement du contrôle des envois d’ar¬ 
mes et de volontaires étrangers en 
Espagne. , 

Il suggéra l’abylition de la patrouil¬ 
le navale pourlhii substituer un sys¬ 
tème d’observateurs qui inspecte¬ 
raient les cargaisons à tous les ports 
espagnols. 

---- 

PLAN INACCEPTABLE 


RIGA.— Au début de 1937 plu¬ 
sieurs communistes résidant à l’é¬ 
tranger durent regagner Moscou, 
parce qu’ils avaient eucopru, dans 
les pays ou ils séjournaient, des 
condamnations du fait de propa¬ 
gande gnti-religieuse. 

Lorsqu’ils ne sont plus à thèmes 
de gaghef leur vie, le gouvernement 
soviétique leur alloue une pension 
annuelle de 6,000 roubles, ainsi 
qu’un dédommagement de 5,000 
roubles maximum. 

Ils ont également droit au séjour 
gratuit dans les maisons de repos 
et sanatoria. Jusqu’à présent, 90 
“anciens combattants anti-reli¬ 
gieux” ont bénéficié de la pension 
payée sur un fonds spécial du mou¬ 
vement athée. 


MENACE RUSSE 


MOSCOU, — Le journal communiste 
“Pravda” a averti les “ennemjs” de 
la Russie qne leurs capitales seraient 
facilement atteintes par les avions 
soviétiques. 


MADRID.— l^a presse d’ici est 
d’opinion que Te plan de la Gran¬ 
de-Bretagne pour raviver la non- 
intervention en Espagne était in¬ 
acceptable. 


Allemagne et Espagne 


MANCHESTER, — Le Manchester 
Guardian affirme que le mois der¬ 
nier et au co/nrs du présent mois, 
l’Espagne blanche a reçu de l’Alle¬ 
magne de nombreux volontaires et 
un abondant matériel de guerre. 


Conférence de paix mondiale 

ROME. — Mussolini a déclaré à 
G. Lansbury, député travailliste au 
parlement anglais, qu’il était forte¬ 
ment en faveur d’une conférence 
de paix mondiale, du désarmement 
économique et de la limitation des 
/armements, mais que l’jinitiative 
devait venir d’un autre que lui. 


La nationalisation des chemins 
de fer français 

MARSEILLE, France— M- Léon 
Blum, vice-président du conseil, a 
révélé au congrès du parti socia¬ 
liste que le gouvernement de Front 
populaire se propose de nationa¬ 
liser les chemins de fer qui coû¬ 
tent chaque année $115,800,000 à 
la France. Le décret créant une cor¬ 
poration pour administrer tous les 
réseaux français serait promulgué 
d’ici la fin d’août. 


A l’exposition... 


(Suite de la page 3) 

cet ensemble, se présente le sanc¬ 
tuaire que l’on a continuellement 
contourné. Sous le dôme de lumiè¬ 
re éclairé par des vitraux destinés, 
plus tard, à Notre-Dame de Paris 
est situé l’autel central posé sur une 
base pyramidale. Tout autour, dou¬ 
ze chapelles sont réservées aux Par¬ 
ticipations étrangères et dans l’ab¬ 
side est placé le trône du Souverain 
Pontife. 

Le visiteur peut alors sortir par 
le portail de la Vierge surmonté 
d’un vitrail rappelant l’Assomption. % 
les jardins du Trocadéro. A droite, 
elle est au contraire fermée par 
Il est de nouveau sur le parvis dont 
la pente s’achève, à gauche, dans 
les jardins. 

A ce centre catholique, sera an¬ 
nexé un restaurant. On sait ce que 
doit la gastronomie à tant de con¬ 
grégations religieuses si l’on ignore 
plus généralement que l’usage de 
certains mets à été importé en Fran¬ 
ce par les Missionnaires. 


De nombreuses cérémonies sé dé- 
youlêwôi^^ilans Tû; Pavttipn Çatho- 
jique^PontificaJ. Des liturgies des 
différents ordres: : dominicains bé¬ 
nédictins et des différents rites o- 
rientaux ou occidentaux, comptent 
faire célébrer des cérémonies qui, 
certainements, attireront beaucoup 
de visiteurs et déjà l’intérêt mon¬ 
dial se groupe autour de ce centre 
de l’Eglise catholique. 


GRATIS contre le RHUMATISME 


PLETON tous délivrent, de 1» douleur . 
raideur du rhumatisme et de 1» névrite, procurent 
un soulagement rapide et sûr aux Muffnaûojj 
torturantes du lumbagt» (mal de das), k 1 a douleur 
aiguë, lancinante de la sciatique. ■ . !, 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatll- 
males Templeton dans votre propre oas. Aoftetei-en 
une boîte de 50c. ou de U chez votre pharmacie»: 
ou, pour recevoir un essai gratuit, écrive* a 
TEMPLETONS LIMITED, 56 Colbortie Street. 
Tbronto, 2, Ontario. 


LES “KELLOGG’S” 
SONT SI 
COMMODES! 



“Ma cuisine n’est pas sens 
dessus dessous quand je sers 
des Kellogg’s! Plus de casse¬ 
roles à récurer ! De la crème ou 
du lait... et le tour est joué.” 

Croquants, appétissants, déli¬ 
cieux, prêts à servir en toiit 
temps . . . tout le monde raffole 
des Kellogg’s. 

Achat avantageux entre tous, 
on les trouve chez tous les 
épiciers. Préparés à London, et 
garantis, par la 
Cie Kellogg. 
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CORN FLAKES 

Fabrication soignée • Empaque¬ 
tage savant • Et quel Goût! 
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COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 

Cours CLASSIQUE BIUINGlJE adapté aux besoins des enfants dé 
langue française de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prépare les jeunes gens à 
toutes les carrières: sacerdoce ou professions libérales. 

DATE D’ENTREE: le 16 septembre 


„ XL VI 

Il revenait très vite, à bicyclette, 
sur le tant joli chemin de travers 
qui frôle Saint-Martin et coupe en¬ 
file droit au milieu d’une mer 
mouvante de jeunes blés. Il s’a¬ 
bandonnait un peu, à la fin de cet¬ 
te fatigante journée, au charme de 
jà nature qui lui offrait les innom¬ 
brables sdürirès de ses arbres en | 
fleurs, et la caresse de ses parfums ! 
printan,iers, quand, à l’entrée de I 
Grez, il aperçut un enfant de l’é- ! 
cole qui- le guettait dans le sentier, 
et lui faisait signe de ralentir. 

; — Qu’y a-t-il, mon petit?... 

C’est JVIme Bernard qui a dit 
comme ça qu’,il fallait que vous 
passiez tout dê suite par rapport à 
AL Bernard qui va très mal. 

! Mais hier, il allait presque 
Mjën!. : 5 • "♦* 

L— Enfin,, aujourd’hui, sa mère 
m’a dit qu’elle vous attendait le 
plus tôt*possible. , 

L’abbé*Longuet, inquiet, arriva 
quelques inimités après à l’école. 

La maison qu’il avait laissée plei¬ 
ne de consolation et d’espoir, il la 
retrouve muette et sinistre. C’est le 
Thème yjde, Je même silence, la mê¬ 
me solitude qu’au début de la ma¬ 
ladie... le même regard tragique 
des choses, la même désolation des 
habitudes Abandonnées. 

Il monte droit à la chambre, et la 
première personne qu’il aperçoit 
est Mme Beriiard, pleurant, effon¬ 
drée et douce sur une chaise basse. 

Olivier, les bras étendus, semble 
mort sur son lit. En s’approchant. 


l’abbé voit pourtant que la tête re¬ 
mue sur l’oreiller, ma,is d’une fa¬ 
çon inconsciente, comme celle d’u¬ 
ne personne qu’on vient d’assom¬ 
mer. 

— Qu’est-il arrivé?... demande- 
t-il d’une voix haletante... 

— Il est arrivé... ceci!... ré¬ 
pond la mère. Tene^. . . là.. . sur 
cette table. .. 

Elle montre une enveloppe jau¬ 
ne, administrative, exactement sem¬ 
blable à celle qu’Olivier a reçue 
quatre semaines auparavant. 

L’abbé la prend, la regarde. . . hé¬ 
site . .. 

— Oh! vous pouvez lire!... 

Il lut. 

C’était très court, très simple, très 
clair surtout, quelque chose comme 
un coup de couteau: 

Monsieur, 

En vertu d’une décision de M. le 
directeur de l’Enseignement en da¬ 
te du 18 avril de la présente année, 
vous êtes nommé instjtuteur-adjoint 
de la classe enfantine dans l’école 
de la rue Bolivar, à Paris. 

Vous prendrez toutes dispositions 
necessaires pour occuper ce poste 
après les vacances de Pâques, votre 
successeur à Grez étant déjà nom¬ 
mé et n’attendant que votre départ 
pour s’installer. 

L'inspecteur primaire , 
N...- 

L’abbé Longuet, qui n’est pour¬ 
tant pas malade, reste lui auss,i 
comme étourdi du coup qu’Olivier 
seul pouvait attendre, mais qu’ex- 
térieurement rien ne faisait pré¬ 
voir. Pourtant, l’abbé se ressaisit 



vite, et, avec du reproche dans la 
vo,ix : 

— Oh! Madame..., me permet¬ 
tez-vous un mot? 

Mme Bernard fait un geste las. 

— Si vous m’aviez demandé con¬ 
seil, comme je vous aurais dissua¬ 
dée de laisser lire une pareille let¬ 
tre à votre malheureux enfant!... 

La mère étend les bras, et d’une 
voix où tremble tout son désespoir. 

— Sans doute!. . . Mais il y a une 
fatalité pour -les pauvres gens!... 
Je me suis absentée cinq minutes. .. 
pas plus. . . pour courir à côté chez 
le médecin. J’étais si heureuse de 
lui dire que tout paraissait aller 
mieux..., que la fièvre descendait 
encore plus qu’hier..., que mon 
grand avait faim! * Songez... ma 
jo,ie!... Il avait-faim pour la pre¬ 
mière fois! Et, juste pendant mon 
absence, le facteur arrive!... Il ne 
savait pas, le pauvre homme, ce 
qu’il portait! Il est monté ici par af¬ 
fection, pour avoir des nouvelles, 
il tenait à la main une lettre qu'il 
aurait laissée en temps ordinaire 
dans la boîte. . . 

-— C’était celle-ci.. ? 

— Oui!... Il paraît qu’Olivier, 
dès qu’il a vu l’enveloppe et l’écri¬ 


ture, a été aussitôt pris d’un trem¬ 
blement nerveux... Il a lu, poussé 
un grand cri... et le voilà!.., En 
trois heures, la fièvre a gagné plus 
de deux points. Elle est mainte¬ 
nant à 40 degrés. .. Regardez-le. . . 

En effet, Olivier a l’air anéanti, 
sa respiration est courte, sa figure 
ardente. 

Au contact de la main du prê¬ 
tre qui se pose sur son front, il ou¬ 
vre lentement de pauvres yeux bat¬ 
tus qui s’animent en reconnaissant 
l’abbé Longuet. 

— Eh bien. . ? Il paraît, cher ami, 
qu’on n’est pas très raisonnable, 
ce soir. .? » 

— Raisonnable!... répond une 
voix brisée... yous ne savez donc 
pas.. ? J’ai ma lettre!. .. 

Etpuis après... s’écrie l’abbé. 

— Et puis après!.. . répète Oli¬ 
vier en se dressant sur son lit. 

— Elle ne signifie rien, celle let- 
tre-làî.. . 

Le jeune homme fait signe au 
curé de s’approcher, et, tout bas, 
pour que la mère n’entende pas, il 
lui souffle: 

— Je suis déplacé!... «le retombe 
dans la voyoucratie des faubourgs 
... Ma pauvre maman n’y survi¬ 


vra jamais! 

— J’ai lu!... Et cela ne m’im¬ 
pressionne pas du tout. D’abord, 
dans la circonstance, votre fjèvre 
vous sert admirablement. Vous en 
avez pour trois mois. 

— Pour trois jours!... 

— Trois 'mois à être officielle¬ 
ment retenu prisonnier ici par la 
maladie. Le médecin va vous faire 
un de ces certificats qui coupent 
court à tout. Alors, vous devinez 
la suite.. ? 

> — La suite. .., c’est la rue Boli¬ 
var!. .. la classe enfantine!... 

— Pas du tout!.. . La suite, c’est 
Grez, et toujours Grez! En trois 
mois, on a le temps de se retour¬ 
ner. . . J’ai des amis à Par,is. . . On 
va faire pétitionner la pays, remuer 
ciel et terre... Au besoin, on ira 
trouver le député, le sénateur. Et 
voilà lo-ut!... J’en fais mon affai¬ 
re!... 

— Inutile!.. r 

— Et pourquoi. . ? 

— La Loge m’en veut... Je la 
connais.. . et je la comprends main¬ 
tenant. Bien... vous entendez..? 
rien ne peut plus désormais m’ar¬ 
racher de ses mains!... 

L’abbé Longuet sourit avec une 


expression de confiance tranquille 

— Quelle plaisanterie, mon bra¬ 
ve Olivier!... Ce sont ces légendes de 
croquemitajne qui lui font sa for¬ 
ce, à votre Loge!... Un franc-ma¬ 
çon est un homme; mais, nous aus¬ 
si, nous sommes des hommes, et 
l’on verra qui aura le dernier mot! 
D’ailleurs, dès à présent, vous pou¬ 
vez vous libérer des griffes de vos 
très chers Frères. . à condition 
bien entendu que vous le vouliez! 

Olivier garda quelques (instants 
le silence: 

— Me libérer. . ? 

— Oui... sortir de cette Loge 
qui vous chasse comme un gibier. . . 
Vraiment, je ne vois plus du tout 
pourquoi vous y resteriez! 

— C’est grave, ce que vous me 
demandez là! 

Je le sais. Mais, tôt ou tard, la 
question se posera. Et comme il 
peut se faire que nous soyons pres¬ 
sés. .. 

Olivier secoué la tète: 

— Je vous comprends. . . Il peut 
se faire que nous soyons pressés. .. 

— Que voulez-vous..? Il y a fa¬ 
talement dans la plupart des vies 
des minutes brutales où il faut se 
décider, choisir et arracher!... 
Vous êtes à l’un de ces moments- 
là... On ne peut pas servir deux 
maîtres... La Loge ou le Chr.ist! 
Vous devez bien le comprendre. 

— Oui. . . Je.le comprends. Mais 
c’est dur de renier tout ce qui fut 
votre passé. .. . 

•Olivier tendit la main vers le ti¬ 
roir de la commode. 


— Mère, donne mes insignes. . 

Mais l’abbé l’arrête, et d’une vo,h 
plus calme, très amie, où passer* 
des souffles de loyauté: 

— Voilà maintenant que j’ai peüi 
d’avoir été trop absolument fran< 
avec vous. .. Je ne veux faire au 
cime pression! Nous vivons, en ci 
moment, des minutes solennelles 
où l’on doit dire tôut ce qtfoi 
pense. Je ne me connais qu’ùne hai 
ne, c’est celle de la société secrète 
car elle incarne tout!. . . Elle est 1; 
seule explication possible du dé 
saccord entre des hommes tel: 
que vous et moi, dont les coeur: 
battent des mêmes pensées géné 
reuses. Et c’est pourquoi je vous b 
dénonce! Je vous ai parlé en ami 
en Français, en chrétien... de tou 
ipon coeur!... 

— Et moi je vous réponds avec h 
hiiën!... Avec celui que la réalib 
de la vie vient de me faire. Mèt*i 
. . .' je te répète. . . donne mes insi 
gnes!... 

Mme Bernard ouvre le demie: 
tiroir de la commode; ses mâîn 
tremblantes soulèvent une paire d< 
draps entre lesquels se cachent 
comme honteux, un large eordoi 
bleu clair, un petit tablier en peai 
et quelques emblèmes maçonniques 

Olivier les prend, les regardi 
longuement, et, avec une indéfinis 
sable expression de déception et d< 
reproche, les tend à l’abbé: 

— Emportez-les!... C’est d’eu^ 
dont je meurs!. 

Mais de. Celui-là, vous vï 
vrez!.. * *, 

(A suivre) . 
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RESULTATS DES EXAMENS DE FRANÇAIS 


REMARQUES 

La note attribuée à chaque élève représente la 
moyenne obtenue pour les différents sujets de 
l'examen. 

Aux grades supérieurs: 9, 10, 11 et 12, il faut 
obtenir 60% au moins pour passer. Sont PRO¬ 
MUS AVEC HONNEUR ceux qui passent dans 
TOUS les sujets et qui obtiennent 70% ou plus 
de moyenne. 

Sont simplement PROMUS ceux qui obtiennent 
moins de 79% de moyenne et qui n'échouent pas 
en plus de deux sujets. L’astérique qui suit le 
nom indique un échec dans un des sujets de 
J’examen. 

Aux autres grades: 4, 5, 6 , 7 et 8 , il faut une 
moyenne de o0% pour passer. Sont PROMUS 
AVEC HONNEUR cefux qui obtiennent 70% ou 
plus. Sont simplement PROMUS ceux qui ob¬ 
tiennent une moyenne variant de 50 à 69. 

CATEGORIES Appartiennent à la catégo¬ 
rie “A”, les élèves des couvents et des écoles à 
tçois /classes ou plus. Appartiennent à la caté¬ 
gorie ; “B”, les élèves des écoles à une ou deux 
classés. 

REVISION DES COPIES:— Les élèves qui le 
désirent peuvent faire recorriger leurs copies 
à condition d’en faire la demande au Secréta¬ 
riat de Ï’A.C.F.C., Vonda, (Sask.) avant le pre¬ 
mier octobre et de joindre à leur demande la 
somme de rsoixante-quinze sous dans le cas des 
grades supérieurs (9, 10, 11 et 12) et de cinquante 
sous dans le cas des autres grades. 


Thérèse Piché, C Laflèche .-. 74 

Lucille Larivière, Vil. Gravelbourg . 73 

Irène Portier, Vil. Stobart .. 72 

Valmore Couture, Vil. Ferland . 71 

Fernand Ducharme, Vil. Saint-Victor . 71 

Pauline .luneau. Vil. Gravelbourg . 71 

Thérèse Pogu, Vil. Duck-Lake .. 71 

Paul Kernaléguen, Tilly, Saint-Brieux . 70 


PROMUS 

Rose Aubin, Ena Beauchesne *, Lilliane Beau- 
chesne **, Laurelfe Boucher **, Isabelle Bon- 
dreau **, Yvette Chainpigny *, Cécile Chevrier *, 
Gilberte Côté **, Viviane Dëniay *, Jean Ferré **, 
Jeanne Gaudet, Louise Houle, Richard Lariviè¬ 
re *, Réal Liboiron *, Simone Luron *, Alice Mer- 
cèreau **, Emile Neault *, Louis-Raymond Pa¬ 
rent *. Blanche Roy *, Maurice Roy *, Annette 
Thibault, Lucie Touchet Thérèse Touchet *, 
Marie-Jeanne Tremblay. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 100 points .. Madeleine Bandet 

GRAMMAIRE: 96 points .Madeleine Bandet 

COMPOSITION: 88 points . Madeleine Bandet 

LITTERATURE: 98 points.Madeleine Bandet 

GRADE 9 

PROMUS AVEC HONNEUR 


Gilberte Hamon, C Gravelbourg . 91 

Rcgina Chicoine, Vil. Storthoaks - .. 89 

Juliette Grenier, Bellevue, Bellevue .. 88 

Virginie Toullelan, Vil. Saint-Brieux . 88 

Béatrice Caillé, Sép. Vonda .. 87 

Estelle Lépine, Vil. Marcelin . 85 


rin *, Adélard Perreault *, Emma Perron, Isa¬ 
belle Pouliot *, Irène Préfonlaine **, Claire 
Prud’homme **, Joseph Rio **, Thérèse Ro¬ 
bin **, Lucien Rodrigue *, Rita Rompré *, Ma¬ 
rie Roussel *, Gilbert Rousset **, Michel Saint- 
Jacques *, Marie Tanter, Elisabeth Tétrault *, 
Marguerite Turcotte *, Paul Vandall *, Cécile 
Wilcott *. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 100 points . Régina Chicoine 

GRAMMAIRE: 97 points --- Virginie Toullelan 

COMPOSITION: 90 points . Béatrice Caillé 

LITTERATURE: 97 points . Gilberte Hamon 

EXAMENS SUPPLEMENTAIRES 

GRADE 12: Gertrude Marjneau, Yvonne Parent, 
Philippe-Arsène Perron. 

GRADE 10: Eugène Labrosse, Gérard Normand. 

GRADE 9: Albert Bourassa, Ida Bourassa, Ma¬ 
deleine Bourgeois *, Bernadette 
Chouinard, Simonne Portier. 

GRADE 8A 

PROMUS AVEC HONNEUR 


Lina Patcnaude, Vil. Prud’homme . 93 

Emilie Bandet, Vil. Prud’homme . 89 

Thérèse Bruneau, Vil. Marcelin . 88 

.Alice Lqvigne, C. North Battleford . 87 

Gérard Masson, Vil. Saint-Brieux ..... 85 

Thérèse Carfantan, VfI. St-Brieux . 85 

Clémence Rodier, Vil. Duck-Lake . 84 

Germaine Arcand, Vil. Dollard . 84 


lierez, Antoinette Voyer, Marcel Voz, Jeanne Wa- 
tier. 

PRIX PROVINCIAUX 


DICTEE: 100 points ... Alice La vigne 

GRAMMAIRE: 99 points .~ Lina Patenaude 

COMPOSITION: 88 points . Lina Patenaude 


GRADE SB 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Emile Toupin, Vil. Stortoaks ... 91 

Thérèse Baribeau, Vil. Domrémy .. \84 

Hélène Georget, Saint-Thérèse, Domrémy . -81 

Denise Savidan, Lecoq, Saint-Louis ... 78 

François Montes, Vil. Saint-Front . 78 

Lucille Lalonde, Vil. Saint-Victor . 77 

Germaine Jullion, Saint-Cyril, St-Hippolyte - 76 

Oliva Millette, Saint-Edmond, Stortoaks . 76 

Lucienne Paradis, Vil. Albertville . 76 

Marie Réginer, Vil. Saint-Hippolyte . 75 

Marguerite Brassard, Ormeaux, Shell-River .... 74 

Blanche Provencher, Vil. Albertville . ,74 

Rita Blaquière, Saint-Cyril, S.-Hippolyte .... 74 
Raymond Del il lieux, Ste-Thérèse, Domrémy .... 74 

Renée Bertoncini, Vil. Saint-Front .. 73 

Marie-Patricia Pittman, Vil. Wauchope . 73 

André Chicoine, Vil. Storthoaks . 72 

Désiré Toupin, Vil. Storthoaks . . 71 

Bernice La Croix, Oxford, Saint-Louis . 71 

Antoinette Tinant, Treasure, Zénon-Park —, 71 

Marie-Colombe Gaudet, Gaudet, Bellevue . 70 

Roméo Houde, Royer, Ponteix . 70 

Hervé Wilcott, Saint-Louis, Cantal . . 70 


REMERCIEMENTS 

A 1 occasion de la publication des résultats des 

examens de français, l’ASSOCIATION CATHO¬ 
LIQUE FRANCO-CANADIENNE DE LA SAS¬ 
KATCHEWAN renouvelle ses remerciements: 

a) à ses Bienfaiteurs, de la province et de l’ex¬ 
térieur, qui, par lepr générosité," rendent 
possible la tenue de ces examens annuels; y 

b) au Personnel Enseignant de langue fran¬ 
çaise qui pour enseigner le français aux pe¬ 
tits Franco-Canadiens de la province, doit 
s'imposer tous les jours un surcroît de tra¬ 
vail considérable; 

c) à tous ceux cpii s’occupent de l’organisation 
des examens dans nos paroisses: comités 
paroissiaux de l’A.C.F C., organisateurs lo¬ 
caux, surveillants; à ceux quii prêtent leur 
concours pour transporter les enfants aux 
centres d’examens, etc.; 

d) aux Religieuses, aux Institutrices et Institu¬ 
teurs laïques qui, tous les ans, en fin d’année 
scolaire, acceptent allègrement la tache , la 
plus ingrate de toutes: la correction de mil¬ 
liers de copies d’examens; 

e) à l’administration et au personnel du ‘^Pa¬ 
triote de l’Ouest” pour la généreuse hospi¬ 
talité qu’ils donnent à l’organisation des \ 
examens dans les colonnes du journal et 
pour le surcroît de travail qui en résulte. 


GRADE 12 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Denise Mandin, Vil. Duck Lake ., T . 90 

Yolande Lépine, Vil. Marcelin . 86 

Jeannette Paquetle, C. Ponteix . 86 

Thérèse Langlois, C. Prud’homme . 82 

Denise Duperreault, C. Willow-Bunch . 82 

Angéliilt. -Fourhier, C. Laflèche ...—. 80 

Richard Rémillard, Vil. Gravelbourg . 80 

Hélène Giroux, C. Ponteix ... 80 

Yvette St-Hilairc, C. Prud’homme . 79 

Simone Chabot* C. Laflèche .. 79 

Béatrice Couture, C. Laflèche . 77 

Mnrie-Aalige Lizée, Vil. Gravelbourg .—. 77 

Estelle Provost, C. Willow-Bunch . 76 

Marie Comeau, C. Ponteix . 75 

Ion a Télreault, VU, Gravelbourg . 75 

Albert Beauregard, Vil. Gravelbourg . 75 

Annette Leray, C. Prud’homme ... 72 

Pauline Chevrier, Vil. Gravelbourg .70 

PROMUS 

Louise Caillé, Antoinette Houle *, Rita Lafleur **, 
Alma Loiselle *, Anna Luron, Alma Parent *, Ro¬ 
land Poulette^*, 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 100 points ~.. Yolande Lépine 

GRAMMAIRE: 96 points Yvette St-Hilaire 

COMPOSITION: 95 points Hélène Giroux 

LITTERATURE: 89 points.Yolande Lépine 

GRADE 11 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Annette Godbout, Vil. Hoey ... 91 

Laurine Boucher, Vil. Duck-Lake .- — 89 

Yvette Lepage, Vil. Prud’homme .89 

Mathilde Mariacci, Vil. Duck-Lake .87 

Lucie Arsengult, Vil. Marcelin ——. 86 

Henriette Bandel, Vil. Prud’homme . 86 

Renée Grave!, Vil. Gravelbourg ... 84 

Marié Gaudet, Vil. Duck-Lake . - 82 

Laurette Amyot, Vil. Gravelbourg ... 81 

Laura Collins, C. Forge! .. 81 

Jeannette Viau, Vil. Marcelin ..—- 80 

Yvonne Beauvilllers, Vil. Saint-Victor . 78 

Glaire Lalonde, G. Gravelbourg . 78 

Berthe Croteau, Vil. Duck-Lake . - 78 

Alice Beauvilliers, C. Gravelbourg . 76 

Henriette Paradis, Vil. Storthoaks . 75 

Isabelle Péri Hat, Vil. Duck-Lake . 75 

Laurette Lemyre, Butte, Val Marie .—~ 75 

Jeanne Beauregard, Vil. Gravelbourg . 74 

Henriette Prince, Vil. Delmas . 73 

Alberta Moreau, Vil. Hoey .--.-. 71 

PROMUS 

Estelle Bachand *, Jeannette Blais *, Jeannine 
Boilnét *, Amélie Boudreau *, Jeanne d’Arc Ché- 
nard **, Léona Courchène, Berthe Couture **, 
Béatrice Desautels, Viviane Douville **, Armahçia 
Gaudet **, Lionel Houle, Lucienne Liboiron **, 
Rose-Mae Mercier *, Berthe Pellerin *, Anita Pou¬ 
lette *, Irène Thibault **, Laura Thuot *. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 100 points . Annette Godbout 

GRAMMAIRE: 88 points . Henriette Bandet 

COMPOSITION: 95 points . Lucie Arsenault 

LITTERATURE: 96 points . Laurette Amyot 


GRADE- 10 

PROMUS AVEC HONNEUR 


Madeleine Bandet, Vil. Prud’homme . 96 

Laurette Bréton, Sép. Battleford —-. 90 

Eva Saint-Pierre, Vil. Duck-Lake . 89 

Marie-Paule Liboiron, C. Ponteix .- 89 

Blanche Parent, Vil. Duck-Lake . 89 

Moira Wilson, C. Laflèche .--.. 88 

Florestine Audette. Vil. Gravelbourg 88 

"Robertirie Piché, Vil. Gravelbourg .-. 88 

Medeleine Gaudet, Bellevue, Bellevue . - 87 

«Berthe. Baril, Vil. Prud’homme . .. 86 

Bernadette Beaulnc, Vil. Willow-Bunch , 86 

Jeanne Carrière, St-Edm*nd, Storthoaks .... 85 
Germaine Gervajs, C. Laflèche 84 

Léona Fortier, Vil. Duck-Lake . 83 

^Marguerite Dumélie, C. Laflèche . 83 

Raymonde Ta il Ion, C. Montmartre .-. 83 

Jeanne Campagne, Grâce, Willow-Bunch 83 

Alice Boutin. C. Forget . 82 

Marie-Ange Pellerin, Vil. Albertville .. 82 

Hervélyne Pion, C. Prud’homme -. 82 

Lucille Grisé, Dinelle. Saint-Denis . 82 

Joseph Mandin, Vil. Duck-Lake ..-. 82 

Florence Brûlé, G. Forget 80 

Raymond McCrea, Vil. Zénon-Park 80 

René Masson, Vil. Prud’homme 78 

Cécile Dellezay, Casavanl, Saint-Denis 77 

Cécile Lemieux, C. Willow-Bunch 77 

Thérèse Dinelle, Dinelle, Saint-Denis . 75 

Agnès Corbeil, Vil. Saint-Brieux . 75 

Georges Belparte, Vil. Albertville . . 75 

Marcelle Mathieu. C. Willow-Bunch . 75 

Constance Bédard. C. Ponteix . 74 







Les Lauréats de 1937 


Grade 12 Denise MANDIN, école du village de Duck- 
Lake, médaille offerte par le Gouvernement de 
de la République Française. 

Grade 10 Madeleine BENDET, école du village de 
Prud’homme, prix offert par la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal. 


Grade 11 Annette GODBOUT, école du village de 
Hoey, prix offert par S. E. le Cardinal Ville- 
neuve, archevêque de Québec. 


Grade 9 


Gilberte HAMON, couvent de Gravelbourg, 
prix offert par la Fédération des Femmes Ca¬ 
nadiennes-françaises de Gravelbourg. 


S 


g- 

1 


Catégorie A 


Càtégorie B 


Grade 8A Lina PATENAUDE, couvent de Prud’homme 
prix offert par M. Pierre Augé, Consul de 
France à Vancouver. w 

Grade 7A Geneviève MOREAU, école du village de 
Hoey, prix offert par Mgr Duprat, Adminis¬ 
trateur du diocèse de Prince-Albert. 

Grade 6A Cécile BANDET, école du village de Prud’¬ 
homme, prix offert par S. E. Mgr Murray, 
évêque de Saskatoon. 

Grade 5A Ernest COUTURE, Jardin l’Enfance, Gravel¬ 
bourg, médaille offerte par le Lieutenant-Gou¬ 
verneur de i^L Province de Québec. 

Grade 4A Annette LABRECQUE, école du village de 
Debden, prix offert par S. E. Mgr Lajeunesse, 
Vicaire Apostolique du Keewatin. 


Grade 8B Erryle TOUPIN, école du village de Storth¬ 
oaks, prix offert par S. E. Mgr Monahan, ar¬ 
chevêque de Régina. 

Grade 7B Pauline LEGR1S, école du village de Saint- 
Hippolyte, prix offert par S. E. Mgr Forbes, 
archevêque d Ottawa. 

Grade 6B Solanges GAREAU, école Gaudet, Bellevue, 
prix offert par S. E. Mgr Courchesne, évêque 
de Rimouski. 

Grade 5B Norman RAYMOND, école du village de 
Storthoaks, médaille offerte par le Lieutenant- 
Gouverneur de la Province de Québec. 

Gradé 4B Pauline BOUVIER, école séparée de Meyron- 
ne, prix offert par S. E. Mgr Hallé, Vicaire 
Apostolique de l’Ontario-Nord. 


m 




Simonne Beauvilliers, Vil. Saint-Victor - 
Yvette Conan, Vil Marcelin 

Thérèse de Margerie, Sép. Vonda . 

Annette Lepage, Vil. Prud’homme . 

Thérèse Donahue, Saint-Isidore, Bellevue - 

Irène Caillé, Sép. Vonda - v —v. 

Carmen Gaudet, Bellevue, Bellevue .-. 

Claire Viau, Vil. Marcelin .. 

Raymonde Conan, Vil. St-Brieux .- 

Heine-Ida Piché, Vil. Duck-Lake 
Elaine Dautremont, «C. Forget - -- - • 

Thérèse Diônne, Vil. Gravelbourg . 

Cécile Douce!, Vil. Duck-Lake . 

Cécile Levac, Vil. Gravelbourg 

Lvlianne Motüt, Vil. Hoey ... 

Léo Bérard, V;iI. Storthoaks - —.. 

Paul Salembier, Marguerite, Sâlnt-Walburg 
D’oris Courchène, Académie de Si on, Sask. 

Marcel Bonneau, Vil. Gravelbourg . 

Hélène Tanter, Vil. Val-Marie . 

Al lyre Sirois, Sép. Vonda . 

René Couture, Vil. Ferland .. 

Noëjla Chabot, Ferland, Ferland 

Laurette Dupuis, Vil. Hoey . 

Madeleine La vergue, Vil. Sèdley . 

Antoinette Coleman. C. Ponteix ^. 

Hélène Boisselle, Vil. Gravelbourg . 

Robert Gagnon, Vil. Val-Marie . 

Cécile Beauïne, C. Willow-Bunch 

AJexandriria Gareaii. Gaudet, Bellevue . 

Juliette Huot, Vil. Debden . 

Hay.mond Beauregaard, Vil. Gravelbourg 
Jeanne Duperreauli, C. Willow-Bunch 
Cécile'Clusiault, Vil. Zénon-Park 

Lucie Lanovaz, Vil. Duck-Lake .+. 

Gilbert Paradis, Vil. Storlhbaks . 

Armand Thomarat. Vil. Duck-Lake . 

Jeanne Crépeau, Vil. Gravelboprg . 

Irène* Huel» Vil. Gravelbourg . . 

Ai mande Pain chaud. Vil. Albertville .. 

Thérèse Ranger, Vil. Marcelin . 

PROMUS 

Alexandre Bûribeau **, Albert Beaudoin Ma¬ 
deleine Beaudoin *. Thqrèse Beaudoin **, Emile 
Bergeron *. Eda Bisson **, Marie Bourgeois *, 
Rileen Bourke *. Marie-Jeanne Brassard **, Jean¬ 
ne. Bujold *, (îerlrude Carpentier *, Yvelle Cha¬ 
bot *, Irène Coderre *, Jeannette Corriveau *, 
Lucile Courchesne *. Marcel Cvrenne *. Marie- 
Jeanne Deniers **. Cécile Ducharme *, CJémence 
•Fiolleau **, (décile Gauthier *, Léonard («an- 
îhier *, Florence Cratton *, Eugénie Hamel *, 
Marthe Henri et *, Orner Houle **, Armand La- 
berge *, Bel la La berge *. Jacqueline Lebel *, 
Jean-Marc Lebel **. Célie Lecorre **, Yvelle Le- 
gars, Eva Mahy Marie Malfair *. Florence Mac- 
childon *, Léo Marineau **, Jean-Marie Moren *, 
Noëlla Nobert, Thérèse Page **, Robert Pelle- 
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Jacqueline Michaud, Sép. Battleford . 

Cécile Rousseau, Vil. Duck-Lake . 

Anna Fontaine, Sép. Badville . 

Marjoric Le Blanc, C. Montmartre .. 

Isabelle Mailhiot, Vil. Gravelbourg . 

Laurent Préfontaine, Vil. Prud’homme . 

Claire Lemieux, C. Willow-Bunch . 

Liliane La vigne, Vil. Val-Marie . 

Marie-Reine Pellerin, C. Wauchope .— 

Louis Mandin, Vil. Duck-Lake . 

Jasqtieline Mailhot, Vil. Gravelbourg .. 

Marie Goodson, Vil. Duck-Lake . 

Marie Ollivier. Vil. Saint-Brieux . 

Donalda Grenier, Vil. Marcelin 

Lucille Saint-Arnaud, Aca. de Sion, Pr. Albert 

Roger godard, C. Saint-Lquis . 

Rollande Goulel, C. Montmartre . 

Juliette Le Quira, Sép. Battleford 

Fernande Bourgeois, Vil. Gravelbourg . 

Thérèse Michaud, Vil. Dçlmas .— 

Thérèse O’Shaughnessy, C. Montmartre 
(ieorgette Coupai, C. Forget 

Irène Denis, Vil. Duck-Lûîke . 

Dorothée Hamel, Vil. Marcelin .-. 

Denise Granger, C. Willow-Bunch . 

Lucien Le Jan, Vil. Saint-Brieux .. 

Thérèse Bélair, C. Prud’homme . 

Clara de Boose, Sép. Badville 

Octave Juneau, Vil. Gravelbourg . 

Yvonne Laforge, Vil. Zénon-Park 

Armand Toullelan, Vil. Saiiit-Brieux . -- 

Anna Dubé, Vil. Duck-Lake 
Thérèse Balthazar, C. Willow-Bunch 
Madeleine Farand, Sép. Badville 

Marie-Jeanne Lauzière, C. Willow-Bunch . 

Simonne Ranger, Vil. Marcelin 


84. 

84 

83 

82 

82 

82 

82 

81 

81 

80 

79 

79 

79 

79 

79 

78 

78 

78 

76 

76 

75 

75 

75 

75 

75 

75 
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74 

74 

74 

74 

73 

73 

73 

72 
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PROMUS 

Thérèse Asisé, Théodore Bertrand, Georges Bols- 
vert, Thérèse Bourassa, Ronald Boutin, Wilfrid 
Bouvier, Stella Bowie, Germaine Brassard, Phÿi- 
lis Burtney, Thérèse Chabot, Laurette Chamber- 
land, Charlotte Choinière, Jeannette Coutn, Ro¬ 
lande Couture, Alla,in Creurer, Berthe Cyreniîè, 
André-Paul Delmaire, Florence Desautels, Théo¬ 
dore Dion, Léa Dureau, Maurice Durette, Si¬ 
monne Ferra ton, Marguerite Fradette, René Fran- 
çon, Alma (iaudet, Louise Gaudet, Louise Gau¬ 
thier, Gaston Hudon, Dora Labrecque, Alice L^- 
novaz, Adélaïde Le Blanc, Jules Leblanc, Thérèse 
LeBlanc, Gérard Lizée, Alice Mathieu, Michel 
Morin, Aurèle Nault, Adrienne Raquette, Daniel 
Laquelle, Alphonse Paradis, Lionel Pellerbi, Fé¬ 
lix Pelletier, Arthur Péri Mat, Gertrude Reit, 
Salaba, Laurence* Saint-Jacques, Madeleine Syl¬ 
vain, Fabien Tremblay. 


PRIX PROVINCIAUX 


DICTEE: 95 points 
GRAMMAIRE: 93 points 
COMPOSITION: 95 points 


Lucille Lalonde 
Marie Régnier 
... Emile Toupin 


PROMUS 


Flbrenc Arcand, Jeannette Balthazar, Adrien Ba¬ 
ril, Angeline Blais, Imelda Boisvert, Cécile Bou¬ 
cher, Coletle Bourgeois, Gérard Boutin, Valéda 
Bouvier, Alfred Brin. Dorothée Brisebois, Rita Ca- 
rignan, Joseph Caries, Roger Courteau, Yvonne 
Debray, Réjeannc Desautels, Albert Dessert, Ar¬ 
mand Dessert, Marie-Reine Dionne, Paul Dorais, 
Denise Drouin, Laurent Fontaine, Germaine. Gau¬ 
thier, Edilh Grosjean, Çjorothée Kenta, Thérèse 
KergoaL HMerrc Kerviehe, Geneviève Kotté, Thé- 
• Lafrenière, Rérérice Immontagne, Louis 



nette Poulin, Germaine Rémillard, Martha Sam- 
lelzki. Ida Stringer, Agnès Therrjen, Denise Ver- 


GRADE 7A 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Geneviève Moreau, Vil. Hoey . 88 

Roland Dupuis, Vil. Hoey -.. 87 

Thérèse Godbout, Vil. Hoey . 86 

Henriette Delisle, Vil. Marcelin . 84 

Florence Lépine, Vil. Marcelin . 84 

Thérèse Dupuis, Vil. Hoey .-. 83 

John Maloney, Jardin de l’Enfance, Gravel. 83 
Florence McCrea, Vil. Zénon-Park 82 

Alfred Carfantan, Vil. Saint-Brieux .— 81 

Simone Le fa ivre. Vil. lloey ... 80 

Yvette Lalonde, Vil. Zénon-Park 79 

Eva Genest, Vil. Marcelin 79 

Pauline Sl-Arnaud, Aca. de Sion, Pr.-Albert - 79 
Aline Rousseau, Vil. Duck-Lake 78 

Thérèse Emard, C. Willow-Bunch 78 

Claire Bruneau, Vil. Marcelin 78 

Roland Audette, Jardin de l’Enfance, Gravel. 77 
Marguerite Saint-Amand, Vil. Zénon-Park . .. 77 
Mari elle Granger, C. Willow-Bunch 76 

Marie-Anne Landry, C. Wauchope 76 

Henrielle Ménard, Vil. Saint-Brieux 76 

Roger Huel, Jardin de l’Enfance, Gravelbourg 75 

Antoinette Wolensky, Vil. Bellegarde . 75 

Henri Del illieux, C. Prud’homme . 75 

Benée Granger, C, Willow-Bunch 74 

Svlvia Paulhus, Vil. Bellegarde - 73 

Liliane Beaulne, C. Willow-Bunch 72 

Madeleine Chabot, Vil. Zénon-Park . 71 

Colette Gravel, Vil. Gravelbourg ..’. 71 


Frances McNeil, C. Saint-Louis .... 71 

Arthur Godard, C. Saint-Louis .. 71 

Jean Piché, Vil. Gravelbourg . 71 

Marcel Lévesque, C. Montmartre .. 70 

Noël a Lévesque, C, Montmartre ... 70 

Bertha Parent, Vil. Hoey .J..:... 7,0 

Thérèse Courteau, Vil. Zénon-Park .. 70 

Marguerite Poissoq, Vil. Coderre . 70 

PROMUS 

Fernand Amyot, Marie Annan, Thomas Aubin, 
Piiilomène Aussant, Gertrude Bacheïu, Alma Ba¬ 
ril, Germaine Barré, Rachel Bêaüpàèlant, Philip- 
pe Béhsle, Joan Billings, Irène Blaiïchard; Lu¬ 
cile Boisselle, Elise Bonin, Marie-Louise Boulel, 
Adrien Bourassa, Roméo Bourassa, Estelle Boùr- 
geault, Jeanne Bourgeault, Hélène Bourgeois, Lii- 
cina Boutin, Adélard Br,in, Léona Brûlé, Alice 
Bruneault, Armande Brunelle, Maurice Casgraîri, 
Denise Cyr, Florence D’Aoust, Fernande Demers, 
Marie Denniel, Marcel Dorais, Juliette Dumas, Cé¬ 
cile Dunionl, Bernadette Dunand, Blanche Du- 
reault, Rita Fisher, Ernest Fontaine, Jeannette 
(iaucher, Léo Gauvjn, Marie-Ange Germain,* Thé¬ 
rèse Germain, François Gratton, Gérard Grenier, 
Ernest Hamel, Elaine .Talbert, Elisabeth Jaspâf, 
Marguerite Labrecque, Rose-Marie Labrecque, 
Françoise Labrosse, Rita Lafrenière, Jafc Lajeu- 
nesse, Laurette Landry, Floreiuè l.anglqis, Lau- 
î elle Laprise, Philippe Laprise,,1hérèse,La\:ignç, 
décile l.emire, Rolande Lemyre, Henri L’Heu¬ 
reux, Thérèse '•-Liboiron, Shéila Litile. Séraphin 
Mailhot, Joseph-Aimé Mandin,. vDoreèn McLoed, 
Annette Mercier, Laurette Mondor, Charles No- 
lin, André Pagé, Thérèse Parent, André Pellerin, 
Kalhleene Pen-jas, Noëllia Perreault, Yvonne Po¬ 
gu, Béatrice Poirier, Cfareneë P ré font aîné, Yvon¬ 
ne Richaud* Rita Rivière, Adèle 'Hbeher, Mar¬ 
guerite Rousset, Marie Ruel, Gérard .Savard, Lp- 
cille Savard, Bertha Soucy, Ahgéla Sylvestrç, 
Rachel Sylvestre, Florctte Çyrennè, Maurice Tho¬ 
marat, Armand Vandall, Cécile Vandall, Arthur 
Vaudrin, Nornia Vinet, Juliette Winslow. 

PRIX PROVINCIAUX ‘ : 

DICTEE: 91 points . . John Maloney 

GRAMMAIRE: 98 points . Geneviève Mpreâu 

COMPOSITION: 95 points . Frances McNëîl 

GRADE 7B t 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Pauline Legris, Vil. Saint-Hippolyte ~- r — . 94 

Guy de Margerie, Sép. Vonda . 88 

Maurice Chicoine, Vil. SlorthoakV . 86 

Hélène Duval, Saint-Isidore, Béllèyue . . 86 

Thérèse Implante, Sép. Meyronne . 82 

("écile Denis, Casavant, Saint-Denfs; . - 81 

Judith Cadr.in, Vil. Saint-Hippolyte 80 

Marie-Rose Buissé, Stohey-Holloÿ,’ Bellegarde 73 

Jean-Paul Houle, Sainl-Isidore, Bellevue . 79 

Mathilda (iignac, Bégin, Albertville - . 78 

Gérard Rompré, Sainte-Thérèse, Domrémy .... 73 
Aline Parent, Vil. Domrémy - 77 

Thérèse Chabot, Neuville, Lac-Pelletier .. 77 

Léa Rochon, Vil. Storthoaks ..................... ;77 

Huguetle de Montarncl, Sép. Edam.. - 75 

Cécile Parent, Vil. Domrémy v ........ ....... 75 

Henri Duval, Saint-Isidore, Bellevue 74 

Cécile Morin, Vil. Albertville . . . ...... .,.. 74 

Madeleine DeliMieux, Ste-Thérèse, Domrémy .73 
Thérèse Ducharme, Vil. Saint-Victor . .. .. .72 

Florence Gendreau, McPhdil, Ponléix - 72 

Rosé Wilcot t,Saint-Louis, Cantal . 71 

Thérèse Dansereau, Vil. Domrémy . 71 

Eugénie Lanovaz, Laplaine, Duck-Lake . 71 

Marie-Rose Chicoine, Vil. Storthoaks 7.Û 

Rose-Hélène Millette, St-Edmond, Storthoaks f 70 

PROMUS 

Jeanne Alain, Fernand Blais, René Blais, Rosa 
Blais, Irma Blanchette, Hélène Blaquière, Fer¬ 
nand Bonneville, Claude Bourgeois, Rose-Anna 
Boyer, Jean-Denis Bruneau, Cécile Bussière, Be¬ 
noit Cndrin,, Suzanne Caillé, Marie-Blanche Chel- 
le, Marie-Blanche Chicoine, Roger Chouinard, Gé- 
lard Clavet; Frédéric Delangle, Jean Denis, Léo¬ 
nard Devlin, Gahrielle Dinelle, Claire Douce t, Sq- 
laliges Doucette, Conrad Ducharme, Tho. Dumont 
Léona Dureau, Paul Dureault, Laurent Etche- 
verry, Sim M ienne Ferré, Théophane Ferré, Geor¬ 
ges Françon, Claude (iaudet, Cjément. Gaudet, 
Evangéline Gaudet» Sarah Gaudet, Alice Georget, 
Raymond (iirardiii, Aubin Grenier, Rose Hamel, 
Arinand Laberge, Charles I.ahèrge, Pauline La 
Clare, Phyllis La (Mare, Louis Laflamme, Geof- 
l'roie Liigassé, René Lalonde, Jean Lambert, Rita 
Langlois, Thérèse Lanouette, Marie Lanovaz, 
Henrielle Lauzon, Thérèse Lavergne, Rose La¬ 
voie, Angèle Le Blanc. Rolande Leduc, Rita Le¬ 
maire, Germaine Lemieux, Germajne Le Strat, 
Léonie Loiselle, Rita Mahussiçr, Léo-Alcide Mar¬ 
tel, Alphonse Martin, Clémence Masson, Alma 
Mathieu, Thérèse McCaffréy, Hélène Morin, Ma¬ 
rie-Jeanne Moyen, Raymond Nault» Fernapde Pi- 
ché, Adrienne Plamondon, Bruno Plâmondon, 
Gernfuiie Plamondon. Jeannette Provericher, Ro¬ 
bert Raymod, Bérénice Régnier, Roland Regnier. 
Marthe Rouillet, Bruno Rov. Lucille R^>> 
celle Rov, Kenneth Schaefer. Charles Van Lis- 
lande, Lina Vaudrin, Thérèse Veillard, Marçel 
Whitmore 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 juillet, 1937 


PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 94 points ...-. Pauline Legris 

GRAMMAIRE: 98 points.Pauline Legris 

COMPOSITION: 98 points -.. Cécile Denis 

JT GRADE 6A 

PROMUS AVEC HONNEUR 


-Cécile Bandet, Vil. Prud’homme . 87 

Ghislaine Gravel, Vil. Gravelbourg . . 86 

Patrick Flanàgan, G. Saint-Louis .. 85 

Marie Kernaleguen, Vil. Saint-Brieux . 83 

Marguerite Patenaude, C. Prud’homme . 82 

Henry McNeil, C. Saint-Louis . 82 

Denise Dupuis, Vil. Iloey . 81 

André George, Vil. Bellegarde . 80 

Albée Rondeau, . Wjllow-Bunch . 79 

Henri Beauregard, Vil. Gravelbourg . 79 

Jeanne Gofflot, Vil. Bellegarde . 78 

Madeleine Deshaye, C. Willow-Bunch . 78 

Jeanne Larre, C. North-Battleford . 78 

Cécile Pelletier, C. Rosetown . 77 

Jeannine Lavoie, Vil. Debden . 76 

Antoine Lepage, Vil. Prud’homme . 75 

Francis Bernard, Sép. Prince-Albert . 73 

Viviane Beauparlant, C. Willow-Bunch . 73 

André Arguin, Jardin de l’Enfance, Gravel . 73 

Thérèse George, Vil. eBellegarde . 72 

Irène Lefèvre, Vil. Marcelin 72 

Estelle Saint-Cyr, Vil. Ponteix . 72 

René Bandet, Vil. Prud’homme . 71 

Marcelle eBauregard, Vil. Gravelbourg . 71 

Jeannine Bonneau, C. Willow-Bunch . 71 

Cécile Knapp, C. Willow-Bunch . 71 

Marguerite Régnier, Vil. Delmas . 71 

Marie Béliveau, Vil. Bellegarde . 70 

Clarisse Blouin, Vil. Gravelbourg . 70 

Anne-Marie Wolenskv, Vil. Bellegarde . 70 

Olive Caldiron, C. North-Battleford . 70 

Arlette Ducluzeau, C. North-Battleford . 70 


PROMUS 

Albina Auger, Victor Bandais, Aurore Beauchamp, 
Antoinette Beausoleil, Raymond Belcourr, Mar¬ 
guerite Béifsle, Gérard Billard, Aurore Boucher, 
George Boucher, Louis . Bouc^r, Gabriel le Bouf- 
fard, Arsène Bourassa, Marguerite Bourassa, Jo¬ 
seph Brabant, Germaine Brisebois, Charles Bu- 
jold, Alcide Carignan, Marie Charctte, Robert (Châ¬ 
telain. Fernande Ghjcoine, Laiirette Courchènc, 
Antoinette Courteau, Thérèse Coutur Irène 
B’Aoust, Bernice Duane, Georges Duev Thérèse 
'Dufault, Thérèse Dussault, Marguerite Fcrguson, 
Edouard Filtean, Simone Fontaine. Jean Fnr- 
seille, Henri Fortier, René Portier, Yvette I"ré- 
chette, Génevras Gagné, Irène Gagné. (Céline 
Gallais, Roland Gervais, Y van Godard, Joseph 
God bout, Rose Godbout. Béatrice de Gocsbriond, 
Elodie Hamel, Laurent Houde. I orraine Hudon, 
Marguerite Huel, Henri Labrecque. Edgar Laieu- 
nesse, Juliette Lajeunesse. Edgar Larivière. Ber¬ 
nard Laverdière, Jacqueline Lavigne, Henri La- 
violette René Leblanc. Judith Leva^s^ur. Alma 
Lévesoue, Bernadelte L’Henre"\. Léonine Mal- 
fair, Emma Martin, Florence M-usson. Ravmond 
Masson, Aurélie McLean, Valérie MrLeod. Rita 
Mercier. Angèle Morissette, Lewis Murray. Si¬ 
mone Neefs, Madeleine Page, Germaine Parent, 
Merle Parent. Georges Pelletier. Yvonne Pelletier, 
Guy Piehé, Harold Piek.Thérèse Poitros. Fer¬ 
nande Ponuet, Lionel Préfontaire, Eva Racine, 
Hubert Richard. Bernadette Rosier. Mario-Thé¬ 
rèse Rogg, Yvette Rondeau, Mary Ross, Gérard 
Soucy, Darcv Sweeney. Lucien Sylvestre. Si¬ 
mone Thomarat. Joseph To-sczak. otarie-Anne 
Turgeon, Irène Van de Velde. Edouard Viens, 
Elleri Vinet, Katita Volent, Lue il le Voyer. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE. 97 points Jeannine Lavoie 

GRAMMAIREC: 88 points -Ghislaine Gravel 

COMPOSITION: 91 jpoints Marguerite Patenaude 

GRADE 6B 

PROMUS AVEC HONNEUR 


Solange? Gare au, Gaudet, Bellcvue . 86 

Yves de Margerie, Sép. Vonda . . .. 85 

Gratienne Gaudel, Saint-Isidore, Bellevue . 85 

Louise Hamel, Saint-Cyril, St.-Hippolyte .... 84 

Odile Gareau, Gaudet, Bellevue .-.L,,'. 84 

Marie Blain, Sép. Vonda . 83 

Thérèse God,in, Ste.Thérèse. Domrémy 82 

Edna Gareau, Gaudet, Bellevue .. 82 

Résina Gaudet, Gaudet, Bellevue 82 

Rose Doskoch, Vil. Albertville . 81 

Marie-Claire Lauzon, Saint-Cvril, Si. Hippolvte 81 
Juliette Blaquière. Saint-Cvril, St-Hippolvte 81 
Georges Jullion, Saint-Cvril. St-Hippolyte 80 

René Kambouroff, Vil. Saint-Hippolvte 79 

Yvonne Carrier, Vil. Albertville 79 

Lucille (Corriveau, Bégin, Albertville 79 

Andréa Fraclette,’ Soda-Lake, Radville 78 

Lionel Donohue, Sainl-Is-idoiT. Bellevue 78 

Adonie Tavernier, Sainl-LonJs. (Cantal 77 

Madeleine Caillé. Dinelle, Saint-Denis ......... 76 

Ovide Houle, Sainl-ïsidorc, Bellevue 76 

Hazel Thjlle, La Plaine, Duck-Lake . 76 

Irène Bouvier, Séu. Mewranne 76 

Laurent Sirois, Sép. Vonda 75 

Rita Knsch, Samle-Thérèse. Domrè.W - 75' 
Honorius Millelle, Saint-Edmond, Slorthoaks 75 
Jean-Paul Gareau, Bellevue, Bellevue 75 

Flora Kusch. Sainte-Thérèse. Domrémy . 75 

Reine Durette, Béruhé, Shell-River . 74 

Odile Lapoinle, Vil. Spirilwood 74 

Marcel Gaudrv, Vil. Sainf-Viclor 74 

Jean Deault. Gaudet, Bellevue 73 

Marie-Anne Langlois, Vil. Périgord . 73 

Liliane Lemvre, Butte, Val-Marie .... 73 

Hector Gendreau. McPhail, Ponteix . 72 

Marcel Auriat, Vil. Sainl-Fronl 72 

Gilbert Lemire, Winslow-Lake, Debden 72 

Laurianne Blanchetle, Sép. Courval 71 

Céline Bourassa, Bourassa, Souris-Vallev 71 

Muriel Beaulieu. La Marseillaise. Zénon-Park 71 
Dav,id Hamel, Sainl-Cvril, Saint-Hippolvte .... 71 

Rita Saint-Cvr, McPhail, Ponteix . 71 

Rachel Berlier, Vil. Périgord . ... 70 

Hélène Lemire. Choke-Cherrv, Coderre . 70 

Irène Pouliot, Winslow-Lake, Debden . 70 


PROMUS 

Lucienne, Allard, Albert Antoine, Simonne Ba- 
chand, Arthur Bandais, Aimée Beauchesne, Léo¬ 
nard Beaudry, Raymond Beaulac, (Cécilia Bel- 
humeur, Lionel Benoit, Lucille Bergeron, Claire 
Bertholet, Louis Bertoncini, Aimé Bisson, Lau¬ 
rent Bjsson nette, Marguerite Boisioli, Henri Bon¬ 
neau, Alice Bonneville, Lauretle Bonneville, Lu¬ 
cien Boucher, Raoul Brassard, (Claire Bremner, 
Germaine Cadrain, Gertrude (Chabot, Jeannine 
Charbonneau, Gérard Chevrier, Noël la Coté, Ma¬ 
rie-Reine Coutil, Gaston (Coulure, Odile Creurer, 
Rhéa Cvr, Annette Cyrenne, Bernadette Cvrenne, 
Cécile Cyrenne, Denise Danjel, Marguerite Dan- 
sereau, Maurice Desautels, Roger Besauicls, Elva 
Devliu, Charles Dion, Berthc Dubé, Rose Burette, 
Thérèse Durette, Paul Fauchon, Henri-Paul Por¬ 
tier, Léonard Gagné, Roméo Gaudet, Léo Gaudrv, 
René Gauthier, Isabelle Grégoire, Angèle Gre¬ 
nier, Georgette Grisé, Georges Guiffrev, Elise 
Guillet, Thérèse Hamel, Tone Hurlhut, Roméo La- 
berge, Florence Lacaille, Maurice Lafrenière, 
Georges Lanjolte, Eugénie T,aplanie, Antoinette 
Larrivée, Eudore Le Blanc, Béatrice Leclerc, Si¬ 
mon Leduc, Antoine Legault, Lucie Lehouillier, 
Hervé Loiselle, Lucien Marchadour, Florette Mar- 
tin, Claire Masson, Reine Mauyieux, Charles Mc- 
Caffrey, Madeleine Mercereau, Béatrice Monelte 
Hugues de Montarnal, Juliette Morin, Marie Ra¬ 


quette, Bernard Parent, Irène Parent, Cécile Paul- 
hus, René Pellerin, Thérèse Pépin, Aurore Per¬ 
reault, Renée Piolat, Robert Ballon, Laurette Ri¬ 
chard, Adrien Roberge, Adélard Ross, André Rov, 
Germaine Ruel, Gisèle Ruel, Louise Sansregret, 
Ernest Sévigny, ECmilienne Stockli, Mathilde Su- 
teau, Paul Thuot, Alexandre Tinanl, Jeannette 
Tremfilay, Marie Vandale, Anita Willett. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 94 points Od.ile Gareau 

GRAMMAIRE: 91 points . Louise Hamel 

COMPOSITION : 85* points. Solanges Gareau 

GRADE SA 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Ernest Couture, Jardin de l’Enfance, Gravel. 90 

Alexandre Rogg, C. Wauchope . 84 

Jeanne Rogg, C. Wauchope .-. 84 

Louis St-Ariiaud, Jardin de l’Enfance, Gravel. 84 

Irène Duperreault, C. Willow-Bunch . 83 

Lucille English, Vil. Hoey . 83 

EVeline Ken 1er, C. Wauchope . 83 

Lorraine Légaré, C. Willow-Bunch . 83 

Léa Sénécal, C. Rosetown . 82 

Jeanne Marleaii, Vil. Ponteix . 82 

Jean-Louis Pic hé, Vil. Duck-Lake . 81 

Cécile Blanchard, Vil. Coderre . 80 

Cécile Fontaine, Vil. Prud’homme . 80 

Cécile Landry, C. Wauchope . 79 

Simone J.arrivée, Vil. Marcelin . - 79 

Marcia Moloney, C. Poiileix ..---- 79 

Lucille O’Shaughnessy, C. Montmartre . 79 

Marie-Rertbe Sauvé, C. AYillow-Bunch . 79 

Alice Saint-Aniand, Vil. Zénon-Park . 79 

Philippe Télreault, Vil. Sa,int-Brieux . 79 

Romeo Goulet. C. Saint-Louis . 78 

AlberlCsada, Jardin de l'Enfance, Gravelbourg 78 

Laurette Bonneau, C. Willow-Bunch .-. 78 

Marie-Thérèse Branger, C. Saint-Louis . 77 

Finnin Lapoinle, Jard.in de l’Enfance ,Gravel. 77 

Léon Charlebois, Vil. Marcelin . 76 

Albine George, Vil. Bellegarde . 76 

Albert Goulet, Vil. Dollard .-. 76 

Germaine Moreau. Vil. Bellegarde . 76 

Alice Rémy, C. Laflèehe .- 76 

Stanislas Teireault, Vil. Saint-Brieux . 75 

Roland Leblanc, Jardin de l’Enfance, Gravel. 75 

Arthur Gaudreault, Vil. Debden . 75 

Ida Gaudet, C. Wauchope . 74 

Victor Baril, Vil. Prud’homme -. 74 

Joseph Car fa ni an, Vil. Saint-Brieux . 74 

Pierre Courteau, Vil. Zénon-Park . 74 

Thérèse Poupart, C. Saint-Louis . 74 

GJIles Boucher, C. Willow-Bunch . 73 

James O’Toolc, Vil. Dollard . 73 

Alice Déniav, Vil. Saint-Brieux . 7‘2 

Raymond Godard, C. Saint-Louis . 72 

Clémentine Laverdière, Vil. Gravelbourg . 72 

Roland Luron, Vil. Ponteix . 72 

Ncllie Moriyce, Vil. Marcelin . /2 

Jeannt Goulet, Ail. Dollard . 72 

Alice Senez. \ T iî. Prud’homme . 72 

Daniel Le Naotir, Vil. Prud’homme . 71 

Gisèle Mahv, Vil. Dollard . 71 

UJaire Morin, C. Laflèehe . 71 

Mat ie-Thérèse Paquctle, Vil. Saint-Brjeux - 71 

Marcelle Clavelle, C. Rosetown . 71 

K'igèno Duhard, Vil. Hoey . 71 

Félix C?,MIon, Vil. Saint-Brieux . 70 

Thérèse Gérard, C. North-Battleford . 70 

René Desauiels. Jardin de l’Enfance, Gravel. 70 

Claire Goulet, C. Montmartre . 70 

Léonie Mercier, G. Ponte;x . 70 

Alphonse Paquctle, ViI. Saint-Brieux .. 70 

PROMUS 

Henri Auger, Yvette Auger, Antoinette Aurat, 
Georges Authicr, Laurent Rabin, Hector Baltha- 
zar, El/éar Beauchamp, Yvette Beaudet, Lucile 
Beaudoin, Florence Beaudry, Laurette Beaupré, 
Béatrice Bécîard, Henri Begrand, Claude Beleourt, 
Lou.is Bélisle, Lucien Bélisle, Thérèse Beloin, Alar- 
cel Bénard, Laurette Benoit, Aimé Bertrand. Ray¬ 
mond Besselte, Agnès Binette, Laurette Blouin, 
Àlvina Bonneau, Jean Bonneau, Bernice Borge, 
Thérèse Boucher, Eugène Bouffard, Euclide Rou- 
rassa, Henriette Rourgeault, Thérèse Bourgeault, 
Thérèse Breton, Irène Brin, Laurent Brin,, Cons¬ 
tant Brûlé, Adrienne Canipeau, Alice Chare.tte, 
Claire Châtelain. Marie Cherpin, Germaine Cler¬ 
mont, Thérèse Cloutier, Liliane Conan, Armand 
Ccppens. Léo Croteau, Cécile Deaust, Thérèse 
Deniers, Mary de Roose, Pierre Descoteaux, Louis 
Delillierx. Léa Dionne, Aurèle Doucet, Edniour 
Doucet, Léonard Douce! Marion Duàne, AVilliam 
DuAue. James KJsher, Juliette Fotliet, Louis Fol- 
liet, Victor I"onlaine, Roger Fournier, Hélène 
Gagnon, Agnès Gallais, Marcel Gaucher, Roméo 
Gauthier, Joseph Gélinas, Rita Gélinas, Micheline 
George Gérard Godard, Gabrielle Granger, Ar¬ 
mand Hamei. Donna Mamilton. Marie Ilavelange, 
Anloimtle Hébert, JJiérèse Hébert, Clémence 
Houd<‘. Ronald Houle, Joseph Hounîet. Nicolas 
Hretehk:;. 'Tbéobald Iluot, Germaine Jalbert, Geor¬ 
ges Joiloin, André Kergoat. Raymond Kergoal, 
Alice Labossière, Verna Lacourse, Lpuis Lacour- 
sîèr(‘. Marie-Jeanne Lagassé, J'hérèse Lalonde, 
leanne. LAplanle, Alice Larivière, Thérèse La- 
j oe : !‘elle René Larose. Cannelle Lebel. Jean-Ma- 
’ ie î.efebvj-» 1 . Clara Lefevre, Albert Le Jan, André 
Lemieux, Simone Leray, "Thérèse Létourneau, 
Dollard Levasseur, Marcel Levasseur, "Thérèse 
Lévesque. Jaeoues Liboiron, Maurice Liboiron, 
Rernadelle Lizée, Hélène Lu.pien, Marcel Lnpien. 
René<: Mahv. Lucille Marchand. Yvonne Martel. 
Lucille Masson. Harold McMillan, Jean-Bcrch- 
mans; M'ehaml. Maurice Morrau. Doreen Morin. 
Marie-Ange Moulin. Jean Neaull. Jean .Ollivier, 
Thé(d»ald panuelte-. (Jaire Parent, Angèle PériI- 
lal. Raymond périllat, E'nile Porreaux, Gaëtan 
Perron. René Piehé. Yvette Poisson. Robert 
Poulin. Lilliane Primeau, Luejlle Réaimbal, Ro- 
bmq Richard, Plaine Richaud, Jacqueline Rivard. 
\bel Rocher. Alice Rosy, Jean Rousseau. Richard 
Rousseau. François Roy. Théodore Salvail, Cé- 
eilia Sjiona. Paul Sainl-Amand. Pierre Sylvestre, 
Piriie Szenlmiklossv, Laura 'Therrien. Emma 
Thihanlt. Gilbert Thomarat, Fernand Toutanf, 
Louis "Turgeon, Roger Vandevoorde, Emma Wa- 
îier. 

PRIX I^ROVINCIAUX 


DICTEE: 98 points Ernest Couture 

GR AMM ATR K: 99 points Ernest Couture 

COMPOSITION: 86 points SiinoneLarrivée 


GRADE 5B 

PROMUS AVEC HONNEUR 


Norman Raymond, Vil. Storthoaks . -. 93 

Lvd.ia Gaudet, Gaudet, Bellevue 92 

Wilfrid Lemieux, Vil. Stortthoaks .. 92 

Rita Paradis, Vil. Slorthoaks 90 

Jeannette Toupin. Vil-.■ Slorthoaks . 87 

Louis Salembier. Marguerite, Saint-AValburg .... 82 
Denise Gu,'Met, Vil. Domrémy 81 

Rose-Amande Gaudel, Gaudet, Bellevue 80 

Annette Gareau, Gaudet, Bellevue 80 

Suzanne Denis, Casa van l, Saint-Denis 79 

Anita Brosseau, Vil. Lac-Pelletier 79 

Jacqueline Maresrhal. Vil. Domrémy 79 

Alma Lévesque, White-Poplar, Veillardville 78 
Rosa Cherpin. Bourassa. Souris-ValUv 77 

Jérôme Défi Mieux, Sainle-Th-érè«e. Dmm^niy 77 
Marcel Elchcverrv. Margii(*rifc. Sainl-Walluirg 77 
Alice Plamondon, Vil. Sainl-F"onl 77 

Béatrice Corriveau. Bésin. Albertville 77 

Agnès Doucet, Vil. Willow-Bunch 77 

Thérèse Brodeur. Vil. Domrémv 76 

Cécile Bertrand, Margueriie. Sejni-Walburg 76 
Yvonne Deault. Gaudet, Bellevue 75 

Jeanne Bourgeois, Saint-Maurice, Bellegarde 75 


Marie La Gare, Vi 1. A^awn .. 75 

Benoit Rom pré, Sainte-Thérèse, ‘Domrémy .... 75 

Annette Chicoinc, Vil. Storthoaks . 75 

Germaine Schoof, Winslow-Lake, Debden —- 75 
Gérard Dauyjn, Saint-Edmond, Storthoaks —- 74 
Thérèse Ktchcvcrry, Marguerite, Saiiil-Walburg 74 

Onit L’Heureux, Saint-Michel, Jackfish . 74 

Marcel Dansereau, Vil. Domrémy . 73 

Berchmans Gaudel, Gaudet, Bellevue . 73 

Raymond Campagne, Grâce, Willow-Bunch .... 73 

Irène Mouette, Newvillc, Lac-Pelletier . 72 

i.éonne Allard, NOrlh-Creek, Lave-nlure .- 72 

Rita Baribeau, Ail. Domrémv 72 

Thérèse Lessard, White-Poplar, Veillardville 72 
Béatrice Gralton, Vil. Sainl-iiippolyte 71 

Madeleine î.anouctte, Saint-Raymond, St-Front 71 

Eyeline Nobert, (irierson, Vonda . 71 

Yvette Blais, Winslow-Lake. Debden 70 

Léonie Bonneau, Ormeaux, Shell-River . 70 

Emil.'e Naull, Saint-Cvril, Snint-IIippoIyte 70 


PROMUS 

Jeanne Alexandre, Albert Auriat, Marie-Ange 
Bandais, Claire Beaulac, Thérèse Beausoleil, Ar¬ 
sène Beau vi llicrs, Hélène Bégin, Emma Bélanger, 
Lilianne Bélanger, Magella Rélanger, Eh^énie 
Bériaull, Gérard Bertrand, Berlha Besselte, Claire 
B Iris, Bose-Aimée Blanchelte, Thérèse Blondeau, 
Jean Bonneau, Marie Bonthoux, Lionel Boucher, 
Albert Bourgeois, Antonio Boulin, Dorothée 
Bowic, Alfred Brassard. Marguerite Brassard, 
"Thérèse Brière, Trefflé Brisebois, Louis Brunelle, 
Clémence Buissc, Claire Bujold, Roland Caillé, 
Louise Campagne, Arthur Casa va ni, Rita Casa- 
vant. Et bel Cathers, Gisèle Cbénard, Jean-Gilles 
Cl.enard, Eliane Cloutier, Hervé Cloutier, Jean 
Cloutier, Ircne-Mav Coleman, François Coquet, 
Lucienne Coquet, Thérèse Coquet, Maxine Cour- 
rhène, Gertrude Desauiels, Simone Desjardins, 
Philippe Dinelle, Roland Dionne, Jacqueline Dou- 
ville, Hélène Douville, Philippe Duhé, Raymond 
Dubois, Marie-Claire Hnlem, Marie Étcheverry, 
Vincenl-Ferricr Faubert, Mary Fediash, Léonje 
Ferland, Alice Eiddler, "Thérèse Fortier, Ger¬ 
maine Fortin, Irène Gagnon, Gilbert Gareau, An- 
ne-Marie (iaiin, Huguette Gaudet, Norman Gaudrv, 
André Gauthier,, André Georget, Gustave Georget, 
DorélicCr Gignac, Paul Gjiroux, Jeannette Gobeil, 
Alice Gratton, Suzanne Grenier, Hlie Hamelin, 
Léo Hébert, Angéline Hounjct, Henri Huet. Mar¬ 
cel Ingrand, Délia Jordens, Anne Kernaléguen, 
Roland Laberge, Estelle Labossière, Roland La- 
chambre, Gérald Lalonde, Yvette Langlois, André 
Lanovaz, Edouard Lanovaz, Lucien Laverdière, 
Amédée Leblanc, Charles Le Blanc, Gérard Le- 
Houillier, Isabelle Létourneau, Emile L’Heureux, 
Gaston L’Heureux, Henri L’Heureux, .André Mar¬ 
chadour, Madeleine Mares-chat, Liliane Marin, 
Françoise Martel, Joseph McCaffreÿ, Loret- 
le McCaffrev, Ulric ÀleDougall, Blaire Mc¬ 
Kenzie, Amèctée Mouette, Gabrielle Moyen, 
Placide Nadon, Emile Nobert, Adélinc Paquette, 
Georges Paquette, Urbaiin Paquette, Jean Pelle¬ 
rin, Dominique Pelletier, Thérèse Pelletier, Théo¬ 
dore Pelletier, Emile Perreault, Hélène Perreault,* 
Hërmorid Pilon, Bertha Poisson, Claude Polard, 
William Pourbaix, Fernande Privé. Eméril Ro- 
bert, Marguerite Ross, Rachel Rousseau, Louis 
Roy, Robert Roy, Alida Ruest, R ,e-Anna Sam- 
son, Ardelle Skinner, Jean Stockli, Clara Té- 
treault, Adalbert Thériaull, Angella Thériault, 
Pierre Thériault, Isabel Thi 1 le, Alice Tougas, Co¬ 
rinne Tougas, Henri Tougas, Daniel Turgeon, Ca¬ 
mille Valette, Armande Yargeau, Hélène Zdano- 
vich, Philippe Lalonde, Roseline McCaffreÿ. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 95 points . Lydia Gaudet 

GRAMMAIRE: 98 points .. Jeannette Toupin 

COMPOSITION: 98 points .. Wilfrid Lemieux 


GRADE 4A 


PROMUS AVEC HONNEUR 


Annette Labrecquc, Vjil. Debden . 94 

Thérèse Del illieux, C. Prud’homme . 91 

Jean Brùneau, Vil. Marcelin . 90 

Françoise Guittière, Sép. Radville . 90 

Cécile Labrecquc, Vil. Debden . 88 

Maurice Harvey, C. Saint-Louis . 87 

Rose Patenaude, C. Prud’homme . 86 

Yvonne Godbout, Vil. Hoey . 86 

Aljinc Dupuis, Vil. Hoey . . 85 

(démence I.a eoursière. Vil. Ponteix .. 85 

Marie-Jeanne Poisson, Vil. Coderre . 84 

Gérard Bandet, Vil. PiPud’homme . 84 

Jean Rivard, C. Saint-Louis . 84 

Jeannette Desijaiaiins, C. Willow-Bunch . 84 

Claire Amyot, Vil. Gravelbourg .. 83 

Lori:s (imiier, Vil. Prud’homme -. 83 

Gisèle George, Vili. Bellegarde 82 

Mmuelle F-réchetle, Vil. Debden .. 82 

Marie-J’hérèse Quesnelle, C. Wauchope . 82 

Denise \eillei, Sép. Prince-Albert . 81 

Emma Gratton, Vil. Coderre . 81 

Candide Poulin,. C. Saint-Louis . 81 

Jeannette Legault, VJ1. Gravelbourg . 81 

Marguerite Poitras, Vil. Marcelin 81 

Simone Brin, Vil. Coderre . 80 

Terry Elanagan, C. Saint-Louis . . 80 

Jean-Marie Gauthier, C. Saint-Louis . * — 80 

Léa Casa vaut. Vil. Zénon-Park 80 

Gilbert Beauehe, Vil. Bellegarde . 80 

Lucille Pellerin, C. Wauchope . 80 

Georgianna Veillet, Sép. Prince-Albert . 80 

Graziella Longault, Vil. Gravelbourg . 79 

Marguerite Michaud. Vil. Zénon-Park 79 

Lucille Rémillard, Vil. Gravelbourg 79 

Bernadette MeGillis, C. Willow-Bunch . 79 

Cécile Gauthier, Vil. Gravelbourg . 78 

Pauline Blanchard, Vil. Coderre . . 78 

Hermann Csada, Jardin de l’Enfance, Gravel. 78 

Denise Beauregard, Vil. Gravelbourg . 78 

Lucie Bourgeault, Vil. Marcelin . 77 

Hélène Desnoyers, Vil. Coderre . 77 

George Drouin, G. Wjillow-Bunch . 77 

Bita Vlan, Vil. Marcelin . .. 77 

Ernest Grézatid, Vil. Marcelin . 77 

Jeanne d’Arc Bcrnier, Vil. Del.nas . 76 

Margaret McCaffrev, Vil. Marcelin . 76 

Albert Vian, Vil. Marcelin . 76 

Karl Lefèvre, VH. Marcelin . 76 

Joseph Perret, Vil. Duck-Lake . 76 

Paulette Savard, Vil. Debden . 75 

Loraine De Blois. C. Willow-Bunch . 75 

Margueriie Gaucher, Vil. Coderre . 75 

Roland Piehé, Jardin de l'Enfance, Gravel. .... 75 

- Edna Savard, Vil. Prud’homme . 75 

Simone Wolenskv, Vil. Bellegarde . 75 

Marcel Page Sér>. Prince-Albert . 75 

Marguerite Sajnt-Laurent. Vil. Marcelin . 74 

Annette Faraud. Sép. Radville .. 73 

Raoul Gaudreault, Vil. Debden . 73 

Solange Turcotte, Sép. Prince-Albert . 73 

Raymond Laeoursière, Vil. Marcelin .^ 73 

Gérard Roberge. Vil. Coderre .- - 73 

Evelyne Balaux. C. Willow-Bunch . 72 

Annette Normandeau. Vil. Delmas . 72 

Lucile George, Vil. Bellegarde . 72 

Clémence Liboiron. C. Ponteix . 72 

A voile Piehé, Vil. Gravelbourg .- 72 

Aimée Veillet, Sép. Prince-Albert .----- 72 

Mtred Mullie, Vil. Zénon-Park . 72 

Marie-Jeanne Prince. Vil. Delmas - . 72 

Liliane Arsenault, V,H. Marcelin . 71 

Laurent Carignan. Vil. PcflHeix v 71 

A nuance Eafard, C. Willow.-Ru«eh 71 

Lucien Fournier. C. Montmartwt'* 4 - . 71 

Cécile Branger. C. Saint-Louis . 71 

Karl Laberge, Vil. Gravelbourg . 71 

Cya Bourassa, Sép. Radville . 70 

Liliane Lamontagne, Sép. Wolselev . 70 

Mcarly Régnier, Vil. Delmas . 


PROMUS 

Rita Arsenault, Clément Baribeau, Germaine Ba¬ 
ril, André Barré, Marie-Jeanne Beaudet, Agathe 
Beaudoin, Roger Beaulieu, Roch Beauparlant, 
Alfred Beauregard, Clara Bélanger, Joseph Beloin, 
Joseph Bergeron, Romuald Bernier, Orner Ber¬ 
trand, Marguerite Best, Joseph Boisvert, Paul 
Bonneau, Dorothée Bonnevelle, Luqille Bonne¬ 
ville, Muriclle Bonneville, Suzanne Bonneville, 
Madeleine Boucher, Elisabeth Boudreau, Jean¬ 
nette Bouffard, Adélard Bourassa, Florence Bou- 
] assa, Gérard Bourassa, Maria Bourassa, Irène 
Bourgeault, Simone Boutin, Cécile Bouvier, Hec- 
’.or Bouvier, Georges Brabant, Léo Brin, Cécile 
Buisson, Jeannine Rruneau, Jeannette Buisson- 
mlte, Louis Gadorette, Yolande Campeau, Pris- 
eilla Caouetle, Marie-Anne Carrier, Albert Char¬ 
les; Betty Chase, Raymond Chicoine, Gabriel 
Coupai, Napoléon Courteau, Alexandre Cossette, 
Jean nette Cousette, Claudia Délavé, Laurent de 
Montigny, Alice Desauiels, Marjolaine Deschênes, 
Jeannette Desjardins, Armand Doucet, Rosalie 
I)einvîle, Marcel Dunand, Thérèse Dunand, Louis 
Dureault, Diana Dussault, Laura Fisher, Maureen 
Elqnagan, Raymond Fontaine, Marie-Marthe Fo- 
resl, Urbain Fréchette, Simone Gagnon, Brieuc 
Gallais, Georges Gaudreault, Médéric Gaudry, Ar¬ 
mande Gauthier, \jarcel Gauthier, Yvonne Gau¬ 
thier, Prise il le Généreux, Manie-Thérèse Gervais, 
Thérèse Giasson, Benoit Godbout, Thérèse Gos¬ 
selin. Cécile Grosjean, Thérèse Guittière, Georges 
Weber, Georges Héneault, Michel Iîayoz, Solanges 
Jalbert, Aimé Jodoin, François Juneau, Maurice 
.luiras, Maxine I.adouceur, Réjane Laieunesse, 
Clémence Lalonde, Lucille Lamothe, Aline Lamy, 
Rita Landry, Erances Larivière, Gertrude Lar- 
mand, Maurice Larochelle, Paulin Larochelle, 
Gérald Leblanc, Thérèse Leclair, Yvonne Lefè¬ 
vre, André Le Jan, Georges Lempereur, Thérèse 
Le Page, François Le Sann, Marie Le Sann, Ger¬ 
maine Lévesque, Paul-Emile L’Heureux, Jeanne 
i Jboiron, Joseph Liboiron, Suzanne Lizée, Lau¬ 
rette Lorrain, Solange Lorrain. Paul Lupien, An¬ 
gèle Mailhiot, Léo Mailhot, Paul Mailhot, Renelle 
Malfair, Mae Manley, Laurier MçÇrèa, Thérèse 
McCrea, Irène Mercier, Billie Miller, Gertrude 
Morissette, Roland MuRie, Doris Murphy, Cécile 
Nobert, Yvette O’Shaughnessy, Gérald Oison, Gor¬ 
don Oison, Albert Painchaud, Roger Paquette, A- 
lice Parent, Armand Parent, Marguerite Pellerin, 
Marie Pelletier, Hélène Périgny. Antoinette Per- 
ras, Eléonore Perras, Natalie Perras, Alice Petit, 
Simonne Thibodeatu, Maurjce Poulette, Roger 
Poulette, Maurice Préfontaine, Thérèse Préfon- 
laine. Pauline Prince, Roger Prince, Clémence 
Régnier, Gertrude Réhaume, Laurette Réhaume, 
Gabrielle Rodier, Marcel Rodrigue. Denise Rogg, 
Rénise Ruel, Améïjia Salvail, Cécile Salvail, Hé¬ 
lène Salvail, Marie Savard. Katie Schelhamer, 
J;osephine Souchotte, Cornélia Ternier, Thérèse 
Tétreault, Antoine Therrien, Silva Therrien, Lau¬ 
rent Toupin, Orner Turgeon, Philippe Vadebon- 
coeur, JuVen Vande Velde, Gérard Vaudrin, Her- 
véline Vigeant, Lucienne Vigeant. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 99 points . Annette Labrecque 

GRAMMAIRE: 99 points . Jean Bruneau 

COMPOSITION: 87 points Annette Labrecque 

GRADE 4B 

PROMUS AVEC HONNEUR 


Pauline Bouvier, Sép. Meyronne . 93 

Madeleine Auriat, Vil. Saint-Front . 88 

Jean de Margerie, Sép. Vonda . 88 

Gertrude Bonnevjilte, Vil. Vawn . 88 

Rita Leblanc, Vil. Domrémy . 85 

Marguerite Kambouroff, Vil. Saint-Hippolyte 85 

Thérèse Montés, Vil. Saint-Front . 84 

André Baribeau, Vil. Domrémy . 84 

Doris Sénécal, Sép. Meyronne . 84 

Germaine Le Blanc, Bellevue, Bellevue . 83 

Pauline Ducharme, Vil. Saiint-Hippolyte . 83 

Hortence Ferré, Tilly, Saint-Brieux . 83 

Ronald Gaudet, Gaudet, Bellevue . 82 

Emile Paradis, Vil. Albertville . 82 

Simonne Bélanger, Tulipe, Delmas .. 81 

Jeanne Thomas, Tillv, Saint-Brieux . 81 

Wiilfrid Caillé, Sép. Vonda . . 81 

Yvonne Clément, Val-Marie, Val-Marie . 80 

Eliane Blain, Sép. Vonda . 80 

Lise Husman, Winslow-Lake, Debden . 79 

Denise Lavigne, Jackfish-Creek, Jackfish . 79 

Edna Loiselle, Sép. Vonda . 79 

Bernadelte Héroux, Winslow-Lake, Debden 78 
Jacqueline Saint-Denis, Newvijle, Lac-Pelletier 78 

André Brière, Sép. Meyronne ... 78 

Edouard Donahue, Saint-Isidore, Bellevue .... 78 

Marie Montés, Vil. Saint-Front . 78 

Madeleine Perricard, St-Edmond. Stortoaks .... 77 

Richard Beaudoin, Vil. Albertville . 77 

Lionel Boyer, Sl-Louis-de-Langevin, St-Louis 77 

Louise Devliu. Vil. Vawn . 77 

Angèle Blais, Vil. Saint-H,ippolyte . 76 

Hélène Boucher, Grâce, Willow-Bunch . 76 

IJbald Coulure,' Sép. Meyronne . 76 

Léonide Durette, Béruhé, Shell-River . 76 

Maurice Veillant, White-Poplar, Veillardville 76 

Leslie Bremner, Vit. Domrémy, .. 76 

Lé vis Brodeur, V,il. Saint-Hubert . 76 

\urore Laverdière, Vil. Lac-Pelletier -------. 76 

Isabelle Le Blanc, Bellevue, Bellevue . 76 

Léon Beaudry, Vili. Saint-Victor . 75 

Denise Ethier, Gaudet, Bellevue . 75 

Solange Parent, Winslow-Lake. Debden . 75 

Léo-Paul Vallières, Vil. Saint-HJppolyte . 75 

Simon Couture. Sép. Meyronne —-. 75 

Alice Deault, Gaudet, Bellevue . . . - . 75 

Aurore Duseault. Vil. Saint-Hippolvte . 75 

Claire Lemire, Winslow-Lake, Debden . 75 

Thérésa Hudon, La Marseillaise, Zénon-Park 75 

Rachelle Saint-Arnaud, Glendale, Hoey . 75 

t >éo Ghamherland, Gaudet-, Bellevue ...—-—..--^ 74 


Laura Barcelou, Sép. Meyronne . 74 

Denise Lalonde, Vil. Saint-Victor . 74 

Léo Gendreau, McPhail, Ponteix . 74 

Alice Laverdière, Vil. Lac-Pelletier . 74 

Edouard Régnier, Vil. Saint-Hippolyte . 74 

Cécile Monelte, Newville, Lac-Pelletier . 78 

Rita BJlodeau, Saint-Albert, Butte-du-Paradis 78 

Elida Leblanc, Vil. Domrémy . 7$ 

Thérèse Duhé, Bérubé, Shell-River .. 73 

Bertrand Régnier, Lecoq, Saint-Louis ... 73 

Laurette Rousseau, Vil. Spiritwood . 73 

Lorenzo Manette, Newville, Lac-Pelletier . 72 

Auguste Georget, Vil. Domrémy . 72 

Ancienne Bonneville, Notre-Dame-est, Ponteix 72 

Thérèse Lambert, McPhail, Ponteix . 72 

Claire Pelleiier, Sainte-Thérèse, Domrémy ... 72 

Jeanne Roy, Ethier, Domrémy . 72 

Roland Tremblay, Sép. Courval . 72 

Ruth Watts, Saint-Isidore, Bellevue . 72 

Charles Blaquière, Saint-Cyril, St-HJppolyte 72 

Geneviève Coquet, Tilly, Saint-Brieux . 72 

Adrien Hamel, Epinard, Frenchville . 72 

Yvonne Martel, Joffre, Montmartre . 72 

1 éona Hamel, Saint-Cvril, Saint-Hippolyte 71. 

Hector Leblanc, V,il. Domrémy - -..-. 71 

Mari ( e-Jeanne Paradis, Vil. Albertville -. 71 

Thomas Sullivan, Vil. Léoville . 71 

Charlés Boucher,' Crace, Willow-Bunch . 7-1 

Laurette Duhé, Vil. Périgord .-. 71 

Hervé Dubois, Choke-Cherry, Coderre -- i . 71 

Raymond Goddu, Beauchamp, Frenchville .... 71 

Yvonne Létourneau, Vil. Saint-Hippolyte . 7F 

Laurette Tremblay. Sép. Courval . 7T 

Aurélie Brassard, Ormeaux, Shell-River . 71 

Suzanne Fau, Lacombe. Saint-Brieux. 71 

Orance Plarnondon, Vil. Saint-Front . 71 

Julia Lurtnyi. Casavant. Saint-Denis . 70 

Donntien Cadrin, Vil. Saint-Hippolyte . 70. 

Désilda Grenier, Bellevue. Bellevue . 7.0 

Emmanuel Guilbault, Vil. Saint-Front . 70 

Yvette Sévignv, Winslow-Lake, Debden .70 

Gérard Rodrigue, Grâce, Willow-Bunch . 70 . 

Henriette Bouvier, JoevJHe, Lisieux . 70 

Mary Krack, Saint-Jean-Baptiste, Titanic .... 70 


PROMUS 

Jean Alix, Cécile Allard, Charles Arguin, Aline 
Bachand, François Baillargeon, Fernand Beau¬ 
chesne, Laurette Beauchesne, Liliane Beauchesne, 
Lina Beauchesne, Clovis Beaudry, Graziella Beau- 
hic, Damien Beaulieu, Maurice Bélanger, Annette 
Bergeron, Hélène Bergeron, Alice Bertrand, Mar¬ 
cel Bilodeau, Georges Blain, Henri Blaquière, 
Thérèse Blaquière, Alice Bleau, Donald Bleali, 
Fernand Blé-rot, Louis Blouin, Mary Bohach, Su- 
sis Bohach, Alphonse Boire, Thérèse Bo,ire, Irènè 
Boisjoli, Yvonne Boisjoli, Roseline Bonneau, Hé¬ 
lène Bonneville, Berthe Boucher, Laura Boucher, 
Léa Boucher, Léonard Bourdage Henri Bourget, 
Henri Boutin, Jeannette Bover, Edouard Brassard, 
Lucien Brassard, Maurice Brassard, Anna Brière, 
Léo Brière, Aimé Brisebois, Estelle Bruneau, Vic¬ 
toria Burtnyj, Roger ?>ussiè T A3, France Campagjrçfe, 
Adélard Caron, Kathleen Caron, Henri Carrier, 
Paul Carrobourg, Simone Cayer, Lucien Chabot, 
Il érèse Clavier, Louise Clément, Marie-Anne 
Cloutier, Louise Coquet, Armande Côté, Aimé Cou¬ 
pai, Réal Coup«l, Cécile Coutu, Etienne Creurer. 
Gabi/elle Cyrenne, Orner Cyrenne, Camille Dah- 
sereau, Maxime Daoust, Gabriel Decelles, Marie 
Dechief. Thérèse Dellezay, Lucette Desautels, A- 
lice Descoteaux, Marguerite Dion, Rita Douvillè, 
Raoul Dufour, Jeanne Dulude, Jean Dumais, 
Noël Dumontier, Nélida Duquette, Claude ÜU- 
reau, Jeanne Duval, Simone Duval, Henriette E|s- 
quirol, Sylvio Ethier, Marie Falhun, Roland Fau¬ 
bert, Peter Fediash, Arthur Ferland, Ernest Fr¬ 
iand, Henri Ferland, Henriette Ferland, Ma^jc 
Ferré, Maria Flick, Denise Fournier, Ephrèm 
FYadette, Jeanne d’Arc Fradette, Lucien FradetjÇe, 
Mary Frank, Alice Gagné, Renald Gagné, Charles 
Gaudet, Marcel Gaudet, Noëlla Gaudet, Suzanne 
Gaudet, A"olande Gaudet, Juliette Gaumond, Mar¬ 
cel Gendreau, Dora Gervais, Charles Gobeil, Gas¬ 
ton Goddu, G,ildas Grenier, Gérald Guigon, Od.il 
Guy, Laurent Hamel, Eléonore Hamelin, Muriel 
Hamillon; Raymond Hébert, Yvonne Hébert, Lé¬ 
on Henri, Rofcert Henri, Gérald Héroux, Lily Hé- 
tu, Roland Hétu, Huguette Houle, Marie-Thérèse 
Hudon, Vincent Krippes, Alex Lacaille, Irè]pe 
Jmcaille, Rita Lafrenière, Gérard Lalonde, Gé¬ 
rard Lambert, Cécile Langlojs, Thérèse Langlq^s, 
Thérèse Lanovaz, Jeanne Lapointe, Romain Èâ- 
poiute, Elphège Laverdière, Germaine Lavèr- 
dière, Marie Laverdière, Thérèse Laverdière, ;A- 
médée Lavigne, Alphé Lavoie, Marie-Jane La\t- 
zon. Henriette Lecore, John Leduc, Jean-Robèrt 
Le Gallon, Aimée Lemieux. Wilfrid Lestage, Ar- 
ihur Le Testu. Rosalie Le Tilly, Clara Lévêsq.u£, 
Âthnlie Lindskog, Agnès Loiselle, Frances-Ma- 
rie Magnuson, Roland Marchand, Berthe Mar- 
childon, Laurent Marçhildon, Philibert Marchil- 
don, Alice Marion. Paul Martineau, Edmontd 
Meunier. Roméo Millette, Alice Monette, Dorine 
Nolin, Albert Pacrjette. André, Paquette, Maria 
Paulhus, Wilma Edith Peel, Aldège Perrault, Ajl- 
ired Phaneuf, Thérèse Piolat. Monique Polard, 
Carmel Poulin, Ravmond Poulin, Philippe pou¬ 
liot, Jackie Pourbaix, Thérèse Privé, Louise Pri¬ 
vée, Christiane Provençal. Arsène Rabut, Lor¬ 
raine Régnier, Orner Régnier, Yvonne Rivet, Ah- 
nette Richard, Paul Robin, Alphonse Rousseau, 
Antoine Roussel, Lionel Ruest, Albert SavJdan, 
Thérèse Sénécal, Thérèse Sévigny, Valéda Saint- 
Cvr, Léonce Tessier. Sylvio Théorêt, Henri The- 
venot, Augustine Thievin. Eulalie Tournier, Ga¬ 
briel Tremblay. Joseph Tremblay. Adélard Ver- 
ville, Arthur Won fin, Alywine Williams, Eîoi 
Wilvers, Thérèse Yargeau. t 

• vt 4 • 

PRIX PROVINCIAUX V 

DICTEE: 97 points . Madeleine Auriat 

GRAMMAIRE: 99 points . Pauline Bouvier 

COMPOSITIONt- 88 points Edna-Lt>iseîle 
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du 



n’aura pas lieu cette année. 


Un grand concours d’abonnements 

sera annoncé 
la semaine prochaine. 
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A SASKATOON 


SI VOUS VOULEZ UN BICYCLE 
Allez au 

DE ARMOND & WILKS', 234 — 20e rue. E. 

SI VOUS VOULEZ DES BIJOUX 
Allez au 

MURPHY’S JEWELRY STORE, 121-2e Ave. N. 

SI VOUS VOULEZ DES CHAUSSURES 
Allez au 

PARAMOUNT SHOES, 123-2e ave sud. 

SI VOUS VOULEZ DES CLICHES 
Allez au 

SASKATOON ENGRAVING CO. Traveller’s Blk. 

SI VOUS VOULEZ UNE COIFFURE 
Allez au 

!*; LA BELLE BF.AUTY CLINIC. Canada Building. 

NU-GENE Permanent Wave Shoppe, près du Tivoli. 

;SI VOUS VOULEZ DFS FOURRURES 
Surveillez l’annonce des 

“STEEN & WRIGHT FURRIERS” 

SASKATOON, REGINA ET MOOSE JAW 

SI VOUS VOULEZ UN GARAGE 
Allez au 

X L AUTO SERVICE, en face 3e ave sud. 

.Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au , 

KING GEORGE CIGAR STAND, à l’hotel. 

Si vous voulez des MEUBLES 
A. liez 311 

SAL’S SECOND-H AND STORE, 248-248-1 ere ave sud 

Si vous voulez un bon REPAS’ 

Allez 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 

Allez au _ ^ 

SASK. PHOTO SUPPLA, 268-2e ave sud. , 


PEDDICULES — TOUTES OK 
GRANDEURS, Développées kàOX* 
avec une Impression de chaque né¬ 
gatif! Impressions extra, 8 pour 25c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Snpply 
268-2e Ave Sut! Saskatoon. 


ALLEZ 

Chez nos annonceurs de Saskatoon 

et mentionnez 

. - } 

LE PATRIOTE 


SOLDE de toutes les 
chaussures blanches 
de dame à 

$1.95 « $2.95 

PARAMOUNT 

SHOES 

123-2e ave sud, Saskatoon 




KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote indu. 

| j KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


QUAND vous ê|es à Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 


Chocolaté Shop Café 

and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux cafés de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 
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‘STEEN & WRIGHT FURRIERS' 

Cordiale invitation à toutes les dames à visiter notre étalage très 
varié de superbes vêtements en fourrures. Durant la semaine de 
l’Exposition (du 19 au 24 juillet) nous aurons notre comptoir en- 
dessous de la grande estrade, sur les terrains de l’Exposition. 

“SASKATCHEWAN’S LEADING FUR EXPERTS” 
SASKATOON, REGINA et MOOSE JAW 


m 


Lorsque vous visiterez Saskatoon, n’oubliez pas de nous laisser 
examiner votre auto. Nous avons un grand assortiment de 
REPARAGES — GAZ — HUILE — MAGASINAGE 

TOUT TRAVAIL GARANTI 

X L AUTO SERVICE 

OU LA QUALITE DEPASSE LE PRIX 
Tel 4788 Saskatoon 3e Avenue Sud. 


HP 


NOUVELLES 


Pas d’alliance pour la C.C.F. 

SASKATOON.— Le conseil pro¬ 
vincial de la C.C.F. vient d’annon¬ 
cer qu’il ne fera pas d’alliance avec 
le parti tory, ni avec aucun autre 
parti. La C.C.F. aura sa propre po¬ 
litique et ses candidats. 


Accident d’autos 


Quatre victimes 


REGINA.— Quatre personnes ont 
été tuées et d’autres sérieusement 
blessées lorsque des autos sont ve¬ 
nus en collision. Les victimes sont 
Douglas Bell, Tony Bayer, Bob 
Bridgeman, et Mme john Wagner. 


Ne manquez pas cette solde très 
avantageuse. Amenez vos amis au 
magasin Craig, Prince-Albert, Sask. 

23 MORTS VIOLENTES 


Le relevé de la presse au sujet 
des morts accidentelles en fin de 
semaine annonce que 23 personnes 
ont été tuées ou noyées. 


GLACE ARTIFICIELLE 


SASKATOON.— L’on vient de 
commencer ici la construction d’u¬ 
ne patinoire pour glace artificielle. 
Ce nouveau bâtiment coûtera $100,- 
000 . 


Comité de colonisation 


REGINA. — Le gouvernement 
vient de nommer un comité avi¬ 
seur de colonisation pour faire une 
étude des terres propres à la colo¬ 
nisation — A ce Comité sont repré¬ 
sentés le Bureau du Travil et du 
I bien-être public, les départements 
I de colonisation des deux chemins 
de fer, et la division de colonisa- 
Ition du Dominion. 


Tragédie de l’air 

NIPAWIN, Sask., — Trois person¬ 
nes ont été tuées ici à la célébration 
de la fête des orangistes, au moment 
où leur avion tomba à un demi-mil¬ 
le de village dfii nord-ouest de la Sas¬ 
katchewan. Ce sont: le pilote E. An- 
rews, Dorothy Peterson et A. Pomery 


PESTE BUBONIQUE 

VANCOUVER.— Le Dr J.-W. Me- 
Intosh du bureau médical de Van¬ 
couver, a déclaré que les autorités 
provinciales et fédérales se pré¬ 
paraient à combattre une menace 
d’jnvasion en Colombie-Britanni¬ 
que de la peste bubonique venant 
de l’Etat de Washington. 

* * * 

REGINA.— Les officiers de san¬ 
té étudient les probabilités d’inva¬ 
sion de la peste bubonique dans la 
Prairie. 


LE DR PARTRIDGE 

Le Dr R.-E. Partridge, dentiste 
de Carnduff, Saskatchewan, est ar¬ 
rivé à Prince-Albert pour s’y ins¬ 
taller à demeure. Il prendra la 
pratique de feu le Dr Cathro. Le 
Dr Partridge est un gradué de 
l’Université de Toronto. 


r 
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A MOITIE PRIX .... 

DURANT L’EXPOSITION SEULEMENT 

2 50 MONTRES A BRACELET pour hommes et dames. Toutes de 

î vS„Tde' m connue5 ' p ™ " s " ller $15.00 à $45.00 

I MURPHY’S JEWELRY STORE 


jP 121-2e ave Nord foppose de McGowan s; sasKatoon, satsK- | 


(opposé de McGowan’s) 


Saskatoon, Saisk. 
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COMPTANT OU CREDIT 

Piano Mason Risch Services Chesterfield 

Poêle électrique Westinghouse Services à coucher 
| Services à dîner Services à déjeûner 

LITS, CHIFFONNIERS, POELES, ETC. 

iSAL’S Second Hand & New Furniture Store I 


246-248-1ère ave sud 


Saskatoon, Sask. | 


T.-C. Davis de retour 


REGINA.— Après trois mois d’ab¬ 
sence, durant lesquels il a assisté 
au couronnement, M. T.-C. Davis, 
procureur provincial, était à son 
bureau, lundi dernier. 


GRANDE VENTE CHEZ 
CRAIG 


N’oubliez, pas de faire vos em¬ 
plettes chez Craig, durant la se¬ 
maine du 24 juillet.— C’est une vé¬ 
ritable aubaine.— Du 24 juillet au 
31, tous les articles de choix de ce 
magnifique étalage se vendront à 
prix rédu,its. 


Mgr Ladyka ramène d’Europe 
six prêtres ukrainiens 

MONTREAL.— Son Ex. Mgr Basil 
Ladyka, évêque national des U- 
kraniens catholiques du Canada 
arrivé à bord de l’Alaunia d’un 
voyage en Italie, en Allemagne el 
en Pologne. Pendant son séjour là- 
bas, Mgr Ladyka a été reçu en au¬ 
dience particulière par Sa Sainteté. 

Mgr Ladyka ramène au Canada 
six jeunes prêtres ukraniens qu’il 
a élevés lui-même au sacerdoce, en 
Galicie, récemment. Ce sont MM. 
les abbés Horroshko, Tepiyjb. Ko- 
caba, Kolodig, Borys et Zadsky. Ce 
dernier ira exercer son ministère à 
Hamilton, Ontario. Les autres s’oc¬ 
cuperont des paroisses et groupes 
ukraniens de l’Ouest canadien dont 
le centre est à Winnipeg, siège épis 
copal de Mgr Ladyka. 

L’Eglise ukranienne catholique a 
beaucoup progressé depuis quel¬ 
ques années et Mgr Ladyka admi¬ 
nistre, aujourd’hui, un diocèse de 
300,000 âmes. Depuis qu’il est au 
pays, Mgr Ladyka a ordonné «S5 
prêtres ukraniens. 


fice est en cours, rue Wellington. 
Cette voûte qui aura deux étages de 
15 pieds de auteur chacun, aura 90 
pieds de large par 40 de long. Ce¬ 
pendant poiur qu’elle reste à l’épreu¬ 
ve de toute surprise de la part Mes 
bandits qui râflent les banques, les 
Autorités fédérales ont décidé de ne 
pas révéler au grand public l’épais¬ 
seur des murs et les divers dispositifs 
secrets qui mettront la voûte à l’abri 
du vol. 

La voûte de la rue Wellington sera, 
en petit, une réplique de la forteres¬ 
se de Fort Worth, Texas, où le Tré¬ 
sor américain abrite son or. 


DEFICIT DE 4 MILLIONS 


La voûte de la Banque 
du Canada 

A deux étages elle aura les di¬ 
mensions d’une résidence ordi¬ 
naire. — Le fédéral l’armera 
comme une forteresse pour 
protéger son or 

OTTAWA, — On construit actuelle¬ 
ment à Ottawa la plus grande voûte 
lu pays. Elle servira à loger les deux 
cents millions de dollar* de lingots 
d’or, de billets de banque et de va¬ 
leurs placés sous la garde de la Ban¬ 
que du Canada, dont le nouvel édi- 


SAINT-JEAN, Terreneuve.— Le 
commissaire gouvernemental, Sir- 
Humphrey Walwyn, a soum.is à la 
Chambre de Commerce, le budget 
annuel du pays qui comporte une 
dépense de $8,000,000, somme ré¬ 
partie sur une période de temps in¬ 
définie, afin d’aider aux industries 
de cette colonie. Sir Humphrey pré¬ 
voit pour la clôture, du prochain 
exercice fiscal le plus gros déficit 
encore jamais vu à Terreneuve, 
soit $3,479,000. C’est Londres qui 
pare aux déficits par des octrois. 


NOUVEAU PRESIDENT 


LA PAZ, Bolivie, — Le calme régné 
en Bolivie depuis que le colonel Ger- 
man Busch, qui était général en chef 
de l’armée, vient d’accepter la prési¬ 
dence. Il remplace ainsi le président 
David Toro, qui vient de résigner. Le 
nouveau président a déclaré à l’agen¬ 
ce Havas, que son prédécesseur qui 
avait commencé à gouverner le 17 
.mai, 1936, avait quitté son poste vo¬ 
lontairement, et que sous peu il a- 
dresserait un message d’explication 
au peuple. 


11,881 Américains résident en 
France 


PARIS' — Selon les chiffres recueillis 
par le consulat général américain à 
Paris, 11,881 citoyens des Etats-Unis 
résident en France d’une façon per¬ 
manente, soit une augmentation d’en¬ 
viron 700 sur l’année dernière. 


M. Bruce en vacances 


VICTORIA.'— Le ministre du Ca- 
nada au Japon, Randolph Bruce, 
s’esquive des chaleurs estivales *de 
Tokio; il est débarqué de l’Empress 
of Asia pour des vacances de deux 
mois. 

1 ■ >.»•' 


EXPEDIEZ-NOUS 

les courroies de vos batteuses 
pour réparation. 

Tous genres de vulcanisation 
et travail rapide 
Toute commande pour accès-'», 
soires de bicyclettes recevront^ 
une attention spéciale 

De Armond & Wilks f* 

234-20e rue E. SASKATOON ; 



M. Alfred Ernout est 
à Montréal 


M. Ernout, membre de l’Insti¬ 
tut et professeur à la Sorbonne 

donnera une série de conféren¬ 
ces, sous les auspices de l’In¬ 
stitut Franco-Canadien 

MONTREAL,— M. Alfred Ernout, 
membre de l’Institut de France, pro¬ 
fesseur à la Sorbonne, est arrivé à 
Montréal, avec sa famille, par l’Alau- 
nia. Il passera l’été à North Hatley, 
chez sa fille, Mme Benoît Brouillette. 
A l’automne, il donnera des confé¬ 
rences, sous les auspices de l’Institut 
franco-canadien. 


VALEUR $1.00 


(GARDEZ CE COUPON) 


ale e 


BËAUTY CTiïiVIC 
Canada Building 



Pr s du théâtre Tivoli 


VALEUR $1.00 . 

b 
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Bon pour 25c 

SUR APPLICATION i 

Finger Wave, Marcel ou $1.00 àppli- r 
qués sur tout Permanent de $4.00 
ou plus 

l'¬ 
Un Coupon par Client ÿ 

Travail professionnel seulement 

Le coupon est bon pou-r les deux.,. .• * 
salons. -J- 


Recherches infructueuses 

HONOLULU, — Des navires et des 
avions ont fait des recherches 
dans le but retrouver l’aviatrice 
Amelia Earhart dans la région de 
Howland Island. Des recherches ont 
été infructueuses, et l’on désespère 
de plus en plus de trouver l’aviatrice 
et le cap. Noonan. On les considère 
comme morts. 



Il "i W'WV* • • - A. t. .j 

", - . *■; • v v ; /. V.» ■. ... 
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Cartes Mortuaires 


Gardez un SOUVENIR 
de vos chers défunts 

Faites imprimer des CARTES MORTUAIRES avec la 
photographie de vos chers disparus. Ajoutez-y quelques 
notes biographiques et un bout de prière. 

Grâce à une entente avec la SASKATOON ENGRAV¬ 
ING CO. nous pouvons vous imprimer ces CARTES 
MORTUAIRES à meilleur marché avec des prix tout-à- 
fait attrayants pour certaines dates de l’année. 

CARTES MORTUAIRES 
PRIX SPECIAL POUR LE 15 AOUT 


Prix régulier 

25 pour 

$6.00 spécial 

$5.25 


50 

6.50 

5.75 


75 

7.00 

6.25 


100 

7.50 

6.75 

La SASKATOON ENGRAVING CO. nous fait 

une ré- 

duction notable 

pour le 1 5 août. Surveillez donc cette 


date et n’oubliez-pas de nous envoyer la photographie 
assez tôt. 

Imprimerie Le Patriote Ltée 

Prince-Albert, Sask. 


'Une de perdue deux de trouvées" 

^ (G* de Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette 


ttoa Catholique tes V e y agw < 
g ecti — tes Twh-RWèrts. 



La voiture filait dans la direction de Charles- 
bourg. Après s’en être assuré, Pierre continua sa 
route. Lorsque Madame de St-Dizier lui dit: 
“Veuillez excuser mes filles, elles viennent tout 
Juste de partir en carrosse pour une petite excur¬ 
sion”, Pierre se trouva à connaître les noms de 
celles qui l’avaient tant intéressé. Au cours de la 
journée, il monta son cheval et partit dans la di¬ 
rection de Charlesbourg. Du chemin il aperçut le 
trio, sous un arbre en train de cueillir des noix. 


Des animaux paissaient non loin d’eües. Tout à 
-oup un taureau irrité s’élança vers Asile. La pau¬ 
vre fille, en exécutant une danse drolatique afin 
d’amuser ses compagnes, avait mis sans le savoir 
la bête en courroux. Morte de peur. Asile se voyait 
exposée sans défense à la colère terrible du féroce 
animal, quand sur la route un cavalier parut. Pier¬ 
re avait tout vu et volait à son secours. D’un bond 
cheval enjamba la clôture du champ„ 


Pierre sauta de selle au moment où le carnage 
allait commencer. Aveuglé par l’étoffe brillante 
dont il voulait se venger, le boe.uf ne se mit point 
en garde contre lui, et Pierre l’empoigna par les 
deux cornes d’une façon, si ferme et' si rapide quH 
s’arrêta net. L’animal écumait de rage de se voir 
ainsi contrarié. Un duel effrayant s’engagea entre 
l’homme et la bête. Parvenant enfin à lui placer 
le cou sur sa hanche, Pierre lui tordit laJête^et le 
fit rouler sur le sol. / 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 juillet, 1937 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La 


Vie Française 

en Saskatchewan 


* * * * 


* ¥ * * 


St-Brieux reçoit le Consul de 
France avec enthousiasme 


Mercredi, le 20 juin, dans notre 
petit village, flottaient au vent les 
drapeaux tricolores. Tout le monde 
semblait être sur pied et se prêter 
la main. Dès le matin, les enfants 
des différentes écoles de la parois¬ 
ses affluaient et se dirigaient vers 
le terrain des jeux. C’étajt la jour¬ 
née des enfants. La salle parois¬ 
siale était transformée en un im¬ 
mense réfectoire. Qu’v avait-t-il 
donc? C’est que Monseir le Consul 
de France accompagné de sa Dame 
nous faisait l’honneur d’une visite. 

Les paroissiens, la plupart venus 
de Fi ance, s’étaient fait honneur de 
bien recevoir le représentant de la 
Mère-Patrie. 

Sur les trois heures, Monsieur et 
Madame Augé nous arrivaient, con¬ 
duits par Monsieur et Madame A- 
drien Legars. 


Démangeaison 

ARRÊTÉE en une Minute! 

Pour soulager promptement la démangeaison 
causée par les boutons, pustules.- eczéma, pieda 
d’athlète, éruptions et autres affections cuta¬ 
nées, appliquez la PRESCRIPTION liquide, 
rafraîchissante, antiseptique D.D.D. du Dr 
Dennis. Ses huiles bienfaisantes calment 
l’irritation de la peau. Claire, non graisseuse 
et non tachante—sèche vite. Fait cesser ins¬ 
tantanément la démangeaison même la plus 
intense. Une bouteille d’essai de 35c, aux 
pharmacies, vous convaincra, ou argent remis. 
Demandez la— 30F 

Prescription D. D. D. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
très modérés. 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Les distingués visiteurs ont à 
peine mis pied à terre, qu’ils sont 
tout à tous et veulent rencontrer 
tout le monde. La première visite 
fut pour les religieuses, que Mon¬ 
sieur le Consul sut mettre à Taise 
et égayer de son fin esprit gau- 
lo,is. En des paroles bien choisis, 
il les encourage et les félicite de 
leur dévouement. Une courte visite 
au presbytère; quel ne fut pas le 
bonheur du Consul de rencontrer 
à la cure un pionnier de la foi 
française en la personne du R. P. 
Barbier. Puis, notre distingué vi¬ 
siteur est à la disposition entière 
des paroissiens. Homme d’une fa¬ 
cilité d’approche et d’une simplici¬ 
té charmantes, il met tout de suite 
son interlocuteur à l’aise. 

Les dames du village se firent un 
honneur et un devoir de faire une 
réception à Madame Augé dont les 
manières et le langage à la fois sim¬ 
ples et dignes étonnent. Mme J.-E. 
Bachand reçut chez elle la distin¬ 
guée hôte et le café fut servi. 

Les heures passent rapidement. 
La foule au “faciès” rayonnant est 
déjà nombreuse aux abords de la 
salle. A la suite de M. le Consul 
et de son épouse tous prennent pla¬ 
ce aux tables décorées aux ccfti- 
leurs françaises. Sur l’invitation de 
M. le président, le curé de la pa¬ 
roisse bénit la table et au milieu 
des gais propos débutent les agapes 
fraternelles. Plus de cent convives 
font honneur au distingués visi¬ 
teurs. 

Monsieur L. Demay, toujours dé¬ 
voué et principal organisateur, 
porte tout d’abord iin toast à Sa 
Majesté le Roi Georges VI et puis 
à la France. Les verres se lèvent, 
on trinque, oh! pas trop fort, car 
il serait malheureux de perdre un 
si capiteux breuvage, lorsque la 
sécheresse sévit de toute part. Une 
atmosphère de gaîté gauloise rè¬ 
gne dans toute la salle, tandis que 
les cordons bleus secondés df leur 
“dulcinée” servent avec simplicité 
et distinction des mets succulents 


Printemps... 


Au printemps un bon nombre de citoyens dé¬ 
sirent améliorer leurs demeures et d’autres désirent 
bâtir. Il leur faut un marchant de bois digne de 
confiance afin de faire l’un ou l’autre. 

C’est notre commerce de pourvoir à vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix sont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientèle. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 


apprêtés par Mme Rice et ses mar¬ 
mitons^ 

Cependant l’homme ne vit pas 
seulement de pain matériel, et de 
plus un banquet français ne serait 
pas complet sans l’aliment intel¬ 
lectuel. Monsieur L. Demay au ver¬ 
be agile présente avec une note 
caractéristique chacun des ora-! 
teurs. Tout naturellement l’hon¬ 
neur de porter le premier la pa¬ 
role revient à Monsieur le Maire. 
Solennellement M. Aubin alias 
“Jerry” se lève. Avec beaucoup 
d’humeur il avoue avoir tout mé¬ 
tier, excepté celui d’orateur. Ce¬ 
pendant “poli, gallant, hospitalier” 
il souhaite la plus chaude bienve¬ 
nue à ses hôtes. Brièvement, il ex¬ 
prime son amour pour la France, 
amour prouvé depuis longtemps 
par son alliance à une française. 
Le tout est couvert d’applaudisse¬ 
ments. Le second à nous entrete¬ 
nir fut M. J. Carfantan qui nous 
parla au nom de l’A.C.F.C. En quel¬ 
ques paroles de choix, il nous rap¬ 
pelle l’activité de l’association pour 
la langue et la culture française 
sur ce petit coin de terre tout spé¬ 
cialement. 

Monsieur le présideflt demande 
à M. le curé de bien vouloir dire 
quelques mots. Ce dernier, expri¬ 
mant sa joie de posséder le repré¬ 
sentant de la doulce France, retra¬ 
ce à grands traits l’histoîre mission¬ 
naire du peuple français dans no- 


tentirent. 

Nous ne vous disons pas adieu, 
mais aurevoir, à Tan prochain. 


Décès de M. J. Bellehumeur 


SAINT-HUBERT.— Baptême: Ma- 
rie, Virginie, Elaine, née chez ses 
grands-parents, M. et Mme F. Jor- 
dens, de St-Hubert, fille de Roméo 
Brodeur et de Thérèse Jordens, ré¬ 
sidant à St-Boniface, Man. Le par¬ 
rain et la marraine ont été M. et 
Mme J.-W. Brodeur, oncle et tante 
de l’enfant, de St-Hubert. 

Aussitôt après le baptême, le pè¬ 
re et la mère ont repris, avec Ten¬ 
tant, le chemin de St-Boniface. 
DECES— M. Joseph Bellehumeur, 
atteint d’une double pneumonie, a- 
vait été admis à l’hôpital local de 
Whitewood, le jeudi 8 juillet der¬ 
nier. Quelques jours après, tout 
semblait aller pour le mieux, lors¬ 
que, le mardi 13, au soir, un chan¬ 
gement pour le pire sè produisit 
subitement. Deux heures à pe,ine 
après, il rendait doucement son 
âme à Dieu. Il était âgé de 59 ans, 
6 mois et 26 jours. Le défunt laisse 
dans le deuil son épouse, Marie A- 
dèle Fleury, sa fille, Rosalie, Mme 
L. Jordens, et 8 petits enfants. 

Depuis plus de 20 ansj la famille 
venue de Ste-Marthe, avait toujours 
résidé à St-Hubert. L’enterrement 
a eu lieu à St-Hubert, le jeudi 15 
juillet, au milieu d’un grand con¬ 
cours de parents et d’amis. A la 
veuve, à sa fille et aux autres mem¬ 
bres de la famille nous offrons nos 
plus sincères condoléances, 
PIQUE-NIQUE: Le 8 juillet, der¬ 
nier avait lieu notre pique-nique 
annuel. Malgré certaines circons¬ 
tances plutôt défavorables, contre¬ 
balancées, il est vrai, par une pro¬ 
pagande .intense et intelligente, et 
puis, le jour même, par une tem¬ 
pérature idéal, le nombre des assis¬ 
tants a dépassé toutes nos prévi¬ 
sions. L’excellent travail des orga¬ 
nisateurs et organisatrices a gran¬ 
dement contribué aussi au vrai suc¬ 
cès moral et financier de cette fête. 
Nos félicitations et nos plus sin¬ 
cères remerciements à toutes les 
personnes qui ont si bien travaillé 


Chaussettes pour Hommes 


SOIE ET LAINE — SOIE ET LISLE 

Ces chaussettes pour hommes sont une valeur exceptionnelle 
. . . toutes de qualité première . . . très chics modèles et cou¬ 
leurs . . . grandeur 10 à IIV 2 . 



3 paires $1.00 


Chaussettes à la Cheville pour Garçons 

25c 


Ces chaussettes à la cheville pour garçon sont finies avec 
haut élastique , . . tricotées de coton de fine qualité en bril¬ 
lantes nuances d’été . . . grandeur 8 à 10. au prix de, la paire. 



Ralph Miller Ltd. 


tre pays depuis le début de la co- » cette organisation et à ce succès 





Ionie jusqu’à nos jours. Il fallait 
une voix féminine pour répandre 
l’harmonie et ce fut celle de Mlle 
A. Chevalier qui nous entretint du 
cercle Gaîté. N’est-elle pas elle-mê¬ 
me membre du cercle? son sou¬ 
rire épanoui nous le manifeste suf¬ 
fisamment. Dans un style diplo¬ 
matique elle fit l’histor,ique du cer¬ 
cle, de ses activités et de ses es¬ 
pérances. M. Henri Hamonic qui 
n’est pas à ses premières épreuves, 
offre au nom des Français ses 
hommages à M. le Consul, nous en¬ 
tretient quelques instants des qua¬ 
lités françaises et des vaillants 
tombés au cours de la grande guer¬ 
re. 

Le président est encore sur la 
brèche. Il fait l’historique de St- 
Brieux, évoque le souvenir des dis¬ 
parus, nous présente le doyen de 
la colonie, M. J. Carfantan, (le Pè¬ 
re Carfantan,) qui est à la table 
d’honneur, fait revivre avec brio 
les gloires d‘hier et les rêves de 
demain. 

Aux applaudissements de tous, 
notre hôte se lève. Charmant de 
gaîté et de jovialité, il apporte le 
salut de la France et nous dit son 
bonheur d’être à St-Brieux. Il eut 
un mot aimable pour chacun des 
orateurs, et c’est avec enthousias¬ 
me qu’il félicita les organisateurs 
et tous les convives. En quelques 
mots, il nous dit son amour pour 
la Bretagne et ses bretons. Debout 
tous lèvent leur verre à la France 
et les notes de la Marseillaise re- 


Nos meilleurs voeux les accompa¬ 
gnent. 

ENTERREMENT 

Quelques heures plus tard, a- 
vaient lieu les funérailles de M. A- 
délard F. Houle, décédé à l’âge de 
64 ans. Le service fut chanté par 
l’abbé Belleau, vicaire à Wakaw, 
remplaçant pour cette office notre 
curé absent. Ce bon père Houle, 
laisse pour pleurer sa perte outre 
son épouse née Rosalie Neault, un 
fils, Aimé * sa belle-fille, sa petite 
fille Yvette. Quatre frères: Cyril, 
Winnipeg, Man.; Narcisse, Broad- 
view, Sask.; Ludger, Fall-River, 
Mass.; Edmond, New-York, E.-U. 
Trois soeurs: Mesdames D. Ro- 
dier, SUGermain de Gramtham, 
P.Q.; Dav,id St-Martin, Lavallé St- 
Germain de Gramtham, P.Q. comté 
de Drummond. Le deuil était con¬ 
duit par son fils Aimé et MM. A. 
Martin, père et fils du Lac Bassin, 
beau frère et neveu du défunt. Por¬ 
taient le Cercueil, MM. A. Motut, Y. 
Perinet, Adélard Houle, Adélard 
Trottier, M. Nider Jules Saint-Ar- 
nault. 

Le long défilé de parents de St- 
Louis et des paroisses avoisinantes 
qui formaient le cortège était un 
touchant hommage à la mémoire 
de l’excellent citoyen qui nous quit¬ 
te. La famille a reçu de nombreux 
témoignagese d’estime et de sym¬ 
pathie, et plusieurs offrandes de 
messes ont été déposées en témoi¬ 
gnages d’estime sur la tombe du re¬ 
gretté défunt. La famille Houle re¬ 
mercie bien cordialement tous 
propre pique-nique. Merci et au ceux <I ui ont bien voulu manifester 
revoir, les amis, l’an prochain en- ,eurs sympathies dans le deuil qui 
core, le 2ème jeudi de juillet. vient de les. fiapper. 

Le Rév. Père Oranger, F.M.I., est Puiss \ ent c , es hommages a la me- 
rentré dernièrement de Montmartre mftire de celui qui vient d etre en- 

à la résidence de Pères de St-Hu- ,evé à ^ aff , ectl °" des siens >. adou - 
bert cir la douleur de ceux qui pleu¬ 

rent et leur faire accepter l’âme 
résignée la douleureuse épreuve 
que la Providence vient de leur en¬ 
voyer. 

A tous les membres de la famille 
éprouvée nous réitérons l’hommage 
de nos sincères condoléances. 

PENSEE — Plaisir, honneurs, 
richesses, qu'est-ce que tout cela 
lorsqu'on jette le corps dans la 
fosse et que Va me s'en va dans son 
éternité .— 


Nous à von s été heureux de voir, 
ce jour là, sur le terrain du pique- 
nique, avec plusieurs prêtres des 
environs, en particulier, Messieurs 
les Curés de Dumas et de St-And- 
rew’s, de nombreux amis de Ken¬ 
nedy, Dumas, Grayson, Broadview, 
St.Andrew’s et même de Montmar¬ 
tre. Le jeudi suivant, 15 juillet, nous 
avons eu le plaisir de rendre lar¬ 
gement leur politesse aux gens de 
St-Andrèw’s, à l’occasion de leur 


St-Louis 


MARIAGE 

ST-LOUIS, Lundi5.— M. l’abbé A. 
Boucher, curé de Wak#w, a béni 
le mariage de sa nièce, Mlle Flo¬ 
rence Bouchçr à M. Adrfen Legaré, 
autrefois de cette paroisse, main¬ 
tenant résidant à Foxford. M. Le¬ 
garé ainsi que M. J.-M. Boucher, 
servaient de témoins à leurs en¬ 
fants. Agissaient comme garçon et 
fille d’honneur, Raymond Bou¬ 
cher, Alma Legaré. Après la céré¬ 
monie, les mariés se rendirent à la 
résidence des parents de la mariée 
où un copieux déjeuner fut servi. 



AVOID CONFUSION AND DISAP- 
POINTMENT BY INSISTING ON 

Qm City 550 ft. 

Prairie Pride 600ft. 

HAROLD & THOMPSON 

General Sales Agents 

REGI NA. SASK. 


PR.OVEN SUCCESS IN THE HARVEST 
FI E LD S OF WESTERN CANAD 


Nouvelles 


Décès de Sr Marie 
Bennett 


Les Religieuses du Couvent de 
Sion de Prince-Albert Ont eu la 
douleur de voir disparaître de 
leurs rangs, Sr. Marie Bennett, 
(Mary Gagen) qui s’éteign.it pieuse¬ 
ment mardi soir au cour d’une 
grave maladie. La défunte emporte 
avec elle tous nos regrets. 

Elle est survécue par sa mère, 
Mme Gagen de Biggar, un frèse et 
cinq soeurs. 

Les funérailles auront lieu mer¬ 
credi matin, 21 juillet, dans la cha¬ 
pelle privée des Religieuses. 


UNITED ROPEWORKS 
ROTTERDAM 
HOLLAND 
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Des émissions françaises à 
destination du Canada? 

PARIS.— Des émissions fran¬ 
çaise à destination du Canada. 
Le développement de l’oeuvre du 
livre français en Amérique du Nord, 
grâce au concours des familles fran¬ 
çaises; telles sont les deux idées 
essentielles soumises par Guy Va- 
nier, professeur à l’Université de 
Montréal au congrès des nations 
américaines dans sa communication 
très applaudie. 

“J’appelle de tous mes voeux, a 
notamment déclaré M. Vanier, le 
jour où la France voudra, par ra¬ 
dio, maintenir ses contacts d’une 
façon permanente par les séries 
d’émission s destinées à faire ravon- 


ney sa culture dans le monde et en i nettes et précises. Car l’Organisation 


particulier dans le Canada fran¬ 
çais. 

Quelles splendides moissons ne 
verrions-nous pas se lever, si grâce 
à votre énergique intervention nous 
pouvions distribuer en votre nom 
chaque années les milliers et mil- 
fiers de livres qui encombrent vos 
greniers, vos demeures et les caves 
de vos maisons d’éditions?” 


LES CANADIENS 
FRANÇAIS 


Ottawa, — D’après le dernier re¬ 
censement, la population canadien¬ 
ne française au Canada est de 2,927, 
99Q âmes dont 2,270,059 dans le Qué¬ 
bec, 300,000 en Ontario, 137,000 au 
Nouveau-Brunswick et 57,000 en 
Nouvelle-Ecosse, le reste étant ré 
parti dans tciites les autres provin¬ 
ces, dont 15,000 en Colombie cana¬ 
dienne et 51,000 en Saskatchewan. 
De plus, on compte 2 V 2 millions de 
Canadiens français vivant aux Etats- 
Unis. 


CONGRES POUR LES 
PRETRES 


Sur l'organisation corporative 
Au grand séminaire de 
Montréal 


MONTREAL, — Le Congres S’ocial 
tenu au Grand Séminaire de ^Mon¬ 
tréal en 1935 fiat un succès. Cette 
année, M. J.-B. DesRosiers, p.s.s-, en 
organise un autre pour le 2, le 3 et 
le 4 août. A ce Congrès on étudiera 
l’Organisation corporative, sujet im- 
potant entre tous et sur lequel tous 
les prêtres doivent avoir des idées 



TABAC À mi 
^CIGARETTES IUv 


HACHE FIN 


NOUS PARLONS FRANCAI8 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce qnl s'achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIA 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


corporative est, avec .l’Action Catho¬ 
lique, le grand moyen proposé par 
l’Eglise poàir restaurer la société. 


500 Canadiens en Espagne 

MONTREAL.— Au moins 500 
Canadiens se battent, en Espagne, 
du côté du Front Populaire, affir¬ 
me une nouvelle parue dans la “Ga¬ 
zette”. 




Plus d’yeux 
qui pleurent, 
sensibles, en¬ 
flammés, qui démangent cet été. Finis les 
efforts pour respirer, les écoulements du nez, la 
misère—si vous commencez tout de suite à ; 
prendre les Capsules RAZ-MAH de Templeton. 
D’effet rapide, inoffensives, sûres. Pas de 
drogues nocives ni de réactions nuisibles. Pas 
de prise, d’inhalation ni de fumée. Soulage¬ 
ment garanti avec une boite de $1 où votre t 
argent remis. Demandez aujourd’hui même à 
votre pharmacien une boîte de 5Q£ eu de $1 de 

Capsules RAZ-MAH de Templeton 
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Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25-llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

f L * v/l 1 , 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, ;0te., 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 


Pour Marchandise Générale 
Meilleur* Qualité au 
PLUS BAS PRIX 

THE 

; Windsor Grocery ; 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert \ 

tel. 2776 ; 
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Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations. venez nous voir* 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2202 151 Ru© River 

Prince-Albert. Sask. 
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Lendemains de Congrè s 

Radio-Canada, 

ET QUELQUES AUTRES CHOSES 

ZERO minute des programmes du Congrès de la Langue Française sur le 

Réseau National dans l’Ouest 


Le Congrès de la langue française est terminé 
depuis quelques semaines. On y a fait des cen¬ 
taines de discours, sur toutes sortes de sujets. 
On a enfin émis un grand nombre de voeux et 
formulé plusieurs résolutions. Tout a été ma¬ 
gnifique comme dans le meilleur des mondes, 
sauf pour les reporters, qui ont sué, paraît-il, 
comme jamais. Et les commentaires vont leur 
train depuis cette grande session parlementaire 
de la race française en Amérique. 

Pour la Ligue des Radiophiles franco-cana¬ 
diens, le Congrès a au moins servi à une chose: 
démontrer une fois de plus à la race française 
et surtout à “la génération des morts” qui se 
trouve tant dans nos provinces que dans la 
province de Québec, que Radio-Canada, cette 
véritable “Institution Royale”, comme nous l’a¬ 
vons déjà qualifiée, s’est, malgré ses bonnes 
intentions fiché de toutes les minorités cana¬ 
diennes-françaises et même de la province fran¬ 
çaise de Québec, à l’occasion de ce grand évé¬ 
nement. 

Dans les provinces de l’Ouest, Radio-Canada 
a transmis sur ses postes ZERO minute des pro¬ 
grammes du Congrès de la Langue française. 
Examinez comme vous voudrez l’horaire of¬ 
ficiel de la Société Radio-Canada, pour la se¬ 
maine du 27 juin 1937, vous y trouverez tou¬ 
jours ZERO minute de programme du Congrès 
de la Langue française. Radio-Canada, centra¬ 
lisé à Ottawa, a, en cette circonstance comme 
en plusieurs autres, été non seulement d’une 
injustice indignante, mais encore d’une incivi¬ 
lité grave envers les visiteurs illustres au Ca¬ 
nada comme envers des centaines de mille au¬ 
diteurs. 

Il est vrai que lundi soir, le 28 juin, entre 
8 h. 30 et 10 h. 30, Radio-Etat a irradié sur 
le réseau français seulement les discours du 
Cardinal Villeneuve et de Louis Bertrand; mais 
pendant ce temps-là, savez-vous ce que’la nou¬ 
velle “Institution Royale” présentait sur tout 
le reste du réseau national? Chuhaldin de To¬ 
ronto, . “Footlights Memories” de Montréal,. 
“Fighting Through” de Montréal, et un pro¬ 
gramme de danse de Toronto. Dans le numéro 
précédent, entre ,8 h. et 8 h. 30, Radio-Canada 
avait présenté “Ail Negro Revue” de New-York, 
une sorte de secousses nerveuses du jazz amé¬ 
ricain. 

Sans doute, les esprits toujours portés à la 
bonne entente unilatérale et qui trouvent tou¬ 
jours qu’on va un peu loin dans nos réclama¬ 
tions tant que les causes ne sont pas gagnées, 
chercheront à excuser Radio-Canada, (C’est la 
méthode des braves gens et des diplomates qui 
se prennent au sérieux), en prétextant qu’il 
existe des programmes qui ne s’ajournent pas 
que la deuxième séance a été improvisée (ça 
dénoterait tout de même une dose de simplicité 
assez étonnante chez les organisateurs du Con¬ 
grès) et que sais-je encore. 

Mais comment se fait-il qûe lorsqu’il arrive, 
par exemple, dés pèlerins de l’Empire èhez nous, 
Radio-Canada n’hlsite pas à bouleverser tous 
ses programmes pour faire entendre en an¬ 
glais seulement, il va saris dire, et même dans 
la province de Québec, tous ces bons impéria¬ 
listes .qui condescerident à nous patfler^ Com¬ 
ment se fa\t-il que Radio-Canada a sq, vendredi 
soir le. 9 juillet dernier, bouleverser ses pro¬ 
grammes et faire une place sur le réseau na¬ 
tional au ministre des finances de l’Australie, 
revenant de la Conférence impériale? Com¬ 
ment se fait-il encore qu’on a su trouver une 
demi-heure, le même soir, sur le réseau na¬ 
tional, pour faire entendre à tous les Canadiens 
et à tous les Canadiens français de Québec 
les élucubrations délirantes des “Cowboys” du 
Stampede de Calgary? Etait-ce parce que le 
baron Tweedsmuir était présent à ce stampede 
de Calgary? Peut-être. En tout cas, il était aussi 
au Congrès de Québec pour recevoir les cour¬ 
bettes de ses fidèles sujets et pour les flatter 
en leur disant que: La langue française avait 
une probité que les autres langues n’avaient pas. 
que c’était plutôt la langue anglaise qui était 
en danger au Canada et non la langue française, 
que les Canadiens français étaient bien fins, 
que M. Thomas Chapais, Adjutor Rivard l’é¬ 
taient aussi, etc., etc. 

Pourquoi donc Radio-Canada, avec toutes les 
bonnes intentions du monde a-t-elle traité, lun¬ 
di soir le 28 juin, et pendant tout le Congrès, les 
Canadiens français d’en dehors de Québec com¬ 
me des citoyens de deuxième classe, comme une 
chose sans importance, ne méditant aucune 
considération? Pourquoi, au poste CRCM de Ra¬ 
dio-Canada à Montréal, a-t-on coupé au milieu 
d’une phrase le discours de Louis Bertrand, 
après s’être résolu à le faire entendre seule¬ 
ment sur le réseau français? Pourquoi enfin 
a-t-on mêlé l’insulte à l’indifférence en rem¬ 
plaçant l’ambassadeur du verbe de France par 
les grosses farces surannées des comédiens 
Yupinos yankees? 

Pourquoi tout cela? Mais c’est que les auto¬ 
rités supérieures de la Société Radio-Canada et 
un trop grand nombre de valets anglophones à 
son service sentent que les Canadiens français 


sont endormis, si bien endormis et si peu mili¬ 
tants que M. Brockington lui-même, le prési¬ 
dent de Radio-Canada n’a pas pu s’empêcher 
de leur faire remarquer dernièrement, quand il 
disait: “Je suis un Canadien de langue anglaise, 
et protestant. Il me plaît de signaler ici l’esprit 
de tolérance des Canadiens français catholiques, 
ce qui me rend confus quand je pense à ce qui 
put être parfois mon attitude. (C’est beau la 
contrition, et le ferme propos aurait dû suivre, 
à l’occasion du Congrès.) 

Mais, c’est encore parce que la province de 
Québec est elle-même endormie. 

“Il me semble, a écrit Victor Barrette, dans 
le “Droit” du 3 juillet, que la T.S.F. canadienne 
n’aime guère à se voir au programme du Con¬ 
grès. Cette dame de haut caquet nous fait et 
nous refait à chaque changement de mode des 
promesses qu’elle finira, nous dit-on, par res¬ 
pecter intégralement cette année en l’espèce. 
N’était-ce en ce monde certaine v,ertu qui se 
nomme vertu d’espérance, il faudrait considérer 
la Radio comme une conquête intégrale à pour¬ 
suivre dans le Québec d’abord.” 

Il faut réellement qu’une province ait été 
nationalement endormie pour en être rendue au 
point de parler aujourd’hui de “conquête inté¬ 
grale de la Radio à poursuivre dans Québec d’a¬ 
bord.” 

Nous avons lancé le cri, il y a déjà près d’un 
an, avec la Ligue des Radiophiles franco-ca¬ 
nadiens. Nous avons eu le culot, car il fallait 
en effet en avoir, de dire à la province de Qué¬ 
bec et de lui répéter, personne ne semblait s’en 
être aperçu, qu’elle avait sur les postes de Ra¬ 
dio-Canada trois fois plus de programmes an¬ 
glais que de programmes français. C’était une 
honte et c’en est encore une. Nous avons dit 
et répété à la province de Québec que nous 
voulions nous opposer avec elle à ce que sa 
puissance économique “serve indéfiniment à 
ostraciser, dans le budget qu’elle apporte à Ra¬ 
dio-Canada, le français chez les minorités, et 
à faire dominer la langue et la race anglaise 
dans Québec même; que nous voulions établir 
entre elle et toutes lés minorités franco-cana¬ 
diennes une solidarité d’intérêts en ce qui re¬ 
garde le domaine de la radiophonie française, 
et détruire par tous les moyens possibles la 
thèse de la Réserve québécoise qui s’est accré¬ 
ditée pendant trop longtemps à Radio-Canada, 
et qui trouve son application néfaste dans ce 
qu’on est convenu d’appeler le Réseau français 
toujours limité à la province de Québec; que 
nous voulions enfin développer partout, au Ca¬ 
nada, l’organisation corporative de tous les ra¬ 
diophiles et de tous les sympathisants-radio- 
philes de langue française”. 

C’étaient là et ce sont encore des principes 
fondamentaux de la Ligue des Radiopjiiles 
franco-canadiens. Cette Ligue des Radiophiles 
était convaincue et elle le demeure toujours 
de la nécessité d’une organisation de tous les 
Radiophiles, de tous les sympathisants radio¬ 
philes et d’un journal spécial d’union et de 
propagande, d’un mouvement qui devra cer¬ 
tainement, avec le temps, apporter à la sagesse 
hésitante et timide de nos grands spécialistes 
bien disposés, (tout ie monde le dit, même la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal et 
aussi tous les chefs des Associations nationales) 
un complément indispensable de la résolution 
hardie et de la force chez eux. 

Nous savons parfaitement que ce n’est pas 
toujours faute de lumières que nos grands spé¬ 
cialistes, à la tête de nos administrations et ser¬ 
vices fédéraux, se trompent. Dans les services 
de Radio-Canada, qui nous intéresse ici, nous 
avons confiance, c’est entendu, aux bonnes in- 
' tentions et aux capacités de nos grands spécia¬ 
listes, comme M. Augustin Frigon, le Major 
Murray et beaucoup d’autres. Mais, puisque les 
minorités françaises de l’Ouest ont toujours zéro 
programme exclusivement français et puis¬ 
qu’elles ont eu zéro programme du Congrès de 
la Langue française dans l’Ouest, il doit appa¬ 
raître évident à tous les Franco-canadiens que 
les grands spécialistes de Radio-Canada se 
trompent; et ils se trompent non pas par parti 
pris ou manque de compétence, mais faute de 
fermeté ou souvent par désespoir de trouver 
des appuis contre “l’irrational opposition” au 
français (c’est une expression du Major Glads¬ 
tone Murray lui-même) s’ils adoptaient le bon 
parti ou le parti sage. 

Or, cet appui et cette fermeté, ils doivent 
venir non seulement des minorités mais sur¬ 
tout de Québec qui doit se réveiller et s’orga¬ 
niser corporativement pour défendre ses inté¬ 
rêts dant le domaine de la Radio nationale. 

Notre confrère, M. Victor Barrette du “Droit” 
dans son article du 3 juillet déjà cité, se de¬ 
mande si en considérant le problème de la Ra¬ 
dio comme “une conquête intégrale à poursuivre 
dans le Québec d’abord” cela ferait l’affaire des 
groupes minoritaires qui ont droit à un service 
plus généreux et moins parcimonieusement re¬ 
nouvelé. Et le sympathique confrère ajoutait: 

(Suite à la page 15) 
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La ligue des Radiophiles franco-canadiens 


Le Congres et Nous 


Au Congrès de la langue française 


Banquet au Château Frontenac 


Un témoignage du Vatican 

au canâdâ~francais æ 7 

Mgr Mozzoni, chargé d’affaires de la légation apostoli¬ 
que au Canada, nous exprime la sollicitude 
du Saint-Siège 

HAITI HONORE MGR ROY 


L’hon. Mk Duplessis déclame contre ceux qui prêchent le 
séparatisme. — Discours du maire Grégoire. — 


QUEBEC.— Le second congrès de 
la langue française au Canada, qui 
a été tenu à Québec, est maintenant 
du domaine du passé. Pour couron¬ 
ner d’aussi importantes assises, tous 
les délégués notables des pays é- 
trangens qui ont bien voulu partici¬ 
per à ce congrès se sont réunis au¬ 
tour des tables et ont fraternisé 
quelques heures ensemble. 

Le grand banaquet de clôture, le 
30 juin au soir, en la salle de bal du 
Château Frontenac, a réuni l'audi¬ 
toire le plus distingué en même 
temps que le plus enthousiaste à la 
diffusion de l’esprit français, non 
seulement au Canada mais dans 
toute l'Amérique du Nord, jusque 
dans les régions ensoleillées des An¬ 
tilles. 

Mgr Camille Roy, P.A., V.G., pré¬ 
sident général du congrès, présidait 
ce dîner somptueux. On remarquait 
aussi à la table d’honneur, S. Exc. 
le lieutenant-gouverneur de la pro¬ 
vince, l’hon. E.-L. Patenaude; Mgr 
Umberto Mozzoni, chargé d'affaires 
de la légation apostolique d’Ottawa; 
l’hon. J.-E. Michaud, ministre des 
pêcheries et représentant du premier 
ministre du Canada; le premier mi¬ 
nistre de la province de Québec, 
Thon. Maurice-L. Duplessis; S. Exc. 
Mgr Joseph Le Gouaze, archevêque 
de Port-ap-Prince, Haïti; l’hon. Onë- 
sime Gagnon, l’hon. sénateur Louis 
Côté, l’hon. Lucien Moraud, sir Tho¬ 
mas Chapais, l’hon. juge Albert Sé- 
vigny, le juge Lucien Dubuc, la plu¬ 
part des évêques de la province ec¬ 
clésiastique de Québe£ et notamment 
L. Exc. NN. SS. J.-Heirrianh Bru- 
nault, Guillaume , Forbes, Joseph 
Guy, Emile Yellç- et Arthur Mélan- 
çon. 

L’immense salle était remplie de 
congressiohi&te'S, et durant toute la 
durée du dîner, un trio de concert 
charma lés -convives. 

Mgr Camille Roy 

Au dessert, Mgr Camille Roy pro¬ 
posa les différentes santés auxquel¬ 
les répondirent des orateurs des di¬ 
verses régions représentées au con- 


Le Congrès de la Langue Fran¬ 
çaise a couronné, hier, en la Ba¬ 
silique de Sainte-Anne-de-Beau- 
pré, par des actions de grâces na¬ 
tionales rendues au Divin Maître 
des peuples et des patries, la sé¬ 
rie brillante de ses manifesta¬ 
tions sans pareilles. 

Cette messe du Congrès fut 
célébrée comme Pacte de recon¬ 
naissance de toute une race pi¬ 
euse, pour les bienfaits déjà re¬ 
çus de la Providence maternelle, 
et le témoignage de sa filiale con¬ 
fiance dans les faveurs insignes 
sollicitées pour Pavenir, à la 
gloire de Dieu comme au bien- 
être de son peuple. 

A cette messe, Son Eminence 
le Cardinal Archevêque de Qué¬ 
bec asistait au trône, acompagné 
de Mgr Olivier Maurault, Rec¬ 
teur de PUniversité de Montréal, 
comme prêtre-assistant de Mgr 
Joseph-Alfred Mayrand, d’Otta¬ 
wa, et de M. l,e chanoine L.-C. 
Rafmond, de Hull, comme dia¬ 
cres d’honeur. 

M. le chevalier Jules Côté agis¬ 
sait comme gentilhomme et M. 
Armand Corriveau, comme camé- 
rier. Quatre chevaliers de Co¬ 
lomb formaient l’escorte d’hon¬ 
neur : MM. Arthur Parent, Ro¬ 
saire Beaulieu, Léon Faucher et 
J.-R. Rochefort. 

Le célébrant fut Monseigneur 
Joseph Guy, O.M.I., évêque-nom¬ 
mé de Gravelbourg, ayant com- 


grès. Mgr Roy expliqua d’abord le 
pourquoi de ces agapes solennelles 
et il dit sa joie du succès de cette dé¬ 
monstration continue pour la défense 
de la langue et de l’esprit français. 
Entre autres choses, le président du 
congrès dit à ses auditeurs: 

Un grand congrès comme le nôtre, 
qui groupe à Québec, tous nos frères 
de langue franaçaise et du Canada 
et des Etats-Unis, ne pourrait être 
complet sans le banquet qui nous ré¬ 
unit ce soir. C’est autour de la table 
de famille qu’on se reconnaît davan¬ 
tage comme frères au même foyer. 

“Je vous remercie, chers congres¬ 
sistes, d’être venus si nombreux res¬ 
serrer autour de ces tables les liens 
qui nous doivent désormais unir. Je 
remercie nos invités d’avoir, honoré 
de leur présence ce banquet. Je ne 
puis nommer personne, parce que 
sont très particulièrement bienvenus. 

Expressions de gratitude 

“Qu’on me permette seulement 
d’offrir une spéciale gratitude à Son 
Excellence le représentant du roi, 
dans cette province, l’hon. E.-L. Pa¬ 
tenaude, qui règne avec tant de 
grâce et de dignité à Spencer-Wood; 
à S. E. le cardinal Villeneuve, qui 
porte dans les reflets de sa pourpre 
tout l’éclat d’une vie personnelle, ac¬ 
tivement dévouée, et avec tant de 
haute sagesse, à l’Eglise du Canada, 
à l’Eglise catholique et romaine; à 
l’hon. Maurice Duplessis, qui préside 
avec tant de ferveur dévouée aux 
destinées de la plus ancienne pro¬ 
vince du Canada. 


me prêtre-assistant, Mgr Wilfrid 
Lebon, P.D., ^et comme diacre et 
sous-diacre, les RR. PP. Isidore 
Dubé et Jean-Marie Bégin, C. SS. 
R. M. l’abbé Emmanuel Bourque 
dirigeait les cérémonies. 

A l’évangile, le T. R. P. Léves¬ 
que, Provincial des Rédemptoris- 
tes, souhaite la bienvenue à Son 
Eminence et aux distingués visi¬ 
teurs. Il dit la joie éprouvée par 
les gardiens du sanctuaire à re¬ 
cevoir la visite des congressistes, 
et souligna tout particulièrement 
la présence de S. E. le Cardinal 
Villeneuve. Une tradition veut, 
dit-il, qu’aucune fête de quelque 
envergure ne s’organise à Québec 
sans un pèlerinage à Ste-Anne. 
13 convenait que l’on mêle le nom 
et le culte de la Grande Thauma¬ 
turge aux solennités des délibé¬ 
rations du Congrès. Le T. R. P. 
Lévesque invita ensuite S. E. 
Mgr Le Gouaze à prendre la pa¬ 
role. 

Son Excellence Monseigneur 
LeGouaze, Archevêque de Port- 
au-Prince, Chevalier de la Légion 
d’Honneur, représentant de l’É¬ 
glise d’Haïti, prononça le ser¬ 
mon du jour, une pièce d’éloquen¬ 
ce sacrée, de haute tenue litté¬ 
raire et de chaude inspiration 
patriotique. Nous en donnons 


“Messieurs, de nombreuses santés 
vous seront maintenant proposées. 
Vous les accueillerez, j’en suis sûr, 
comme une promesse d’accroissement 
de forces physiques et spirituelles 
pour les peuples et les institutions 
qui en seront l’objet. 

Pour ne pas prolonger ce banquet 
outre mesure, il n’y aura qu’une 
courte allocution correspondant à 
chaque santé. Et je vous prie de me 
permettre d’usurper moi-même le 
rôle de médecin en chef de cet hono¬ 
rable service, et à ce titre de pro¬ 
poser moi-même, en paroles brèves, 
les santés successives, et d’ailleurs 
florissantes des illustres patients 
qui en seront l’objet. 

Et je regrette d’avoir dû imposer 
à ceux qui m’ont fait l’honneur d’ac¬ 
cepter d’y répondre, un régime ver¬ 
bal qui en est une douloureuse diète, 
une tempérance qui limite à quelques 
minutes les réponses et dont vous 
serez désolés, comme moi-même 
d’être les victimes.” 

Mgr U. Mozzoni 

A la suite de «on allocution, le 
président invita S. Exc. Monsei¬ 
gneur Mozzoni, représentant de la 
papauté au Canada, à répondre à la 
santé de Sa Sainteté le Pape Pie XI. 

Voici une partie de ce discours: 

“Je suis profondément sensible à 
l’hommage que vous venez de ren¬ 
dre à mon auguste Souverain, le 
pape Pie XI. Je l’apprécie, à sa très 
haute valeur. 

“M. le président, vous êtes un 
homme singulièrement privilégié; 
ce soir, par une circonstance toute 
providentielle, votre voix s’élève 
comme un symbole, expression de la 
grande âme de votre peuple. Ce soir, 
vous exprimez à l’Eglise et à son 
chef non pas votre dévotion person¬ 
nelle, déjà bien connue, mais celle de 
tout le Canada français. 

“Vous exprimez les sentiments de 
l’élite ici rassemblée des ouvriers des 
villes industrielles, et des agricul¬ 
teurs, qu’ils soient des contrées acci¬ 
dentées des provinces maritimes ou 
de l’âpre Québec ou des immenses 
prairies de l’Ouest, tous présents à 
ce congrès par la pensée, par le 
coeur. Ce peuple reconnaît, par 
votre choixf ce que la Papauté a fait 
pour lui, surtout dans les heures les 
plus tragiques de son histoire. 

Au-dessus de la petite politique 
qui divise, il y a la réalité vivante 
de votre peuple magnifique, qui veut 
conserver sa personnalité et accom¬ 
plir sa mission dans le concert des 
autres races et des autres nations. 

La Papauté qui, un jour, a bap¬ 
tisé la race franque et fixe ses im¬ 
mortelles destinées, a aussi soutenu 
votre volonté de vivre; par cela 
même elle a voulu la conservation 
de votre langue, note distinctive d'un 
peuple d,ans l'histoire. 

La papauté ne prend pas fait et 

0 cause pour une langue en parti¬ 
culier. 

Dans son récent livre sur le “Ca¬ 
nada, puissance internationale”, An¬ 
dré Sigfried a affirmé: “Dans l'Amé¬ 
rique du Nord qui parle anglais, l’E¬ 
glise ne se solidarisera certainement 
pas avec la petite minorité qui reste 
attachée à notre langue”. L’hom¬ 
mage de votre congrès, ce soir, 
prouve une fois de plus que ce juge¬ 
ment n’est pas juste. En effet, la 
papauté, vous le comprenez très 
bien, est comme une mère qui aime 
tous ses fils, même s’ils sont dis. 
tincts par le caractère, le tempéra¬ 
ment, mêmes’il leur arrive de n’être 
pas d’accord. 

La papauté ne prend pas fait et 
cause pour une langue en particu¬ 
lier, même si elle est celle d’un bloc 


de 125,000,000 d’âmes. Mais elle pro¬ 
tège la langue de chaque peuple, par¬ 
ce que c’est expression première et 
suprême de l’homme. Un regard jeté 
sur les concordats d’après-guerre 
suffit pour vous convaincre de mon 
affirmation. La papauté y a toujours 
revendiqué le droit naturel des mino¬ 
rités de prier Dieu et d’apprendre 
dans leur propre langue les enseigne¬ 
ments du Divin Maître. 

Ici la splendeur de la pourpre ro¬ 
maine en cette ville, mère et gloire 
de toutes les églises du Canada, les 
archevêchés et les évêchés de la pro¬ 
vince, les diocèses de l’Ouest, les 
glorieux vicariats apostoliques du 
Nord, lés nouveaux champs d’acti¬ 
vités missionnaires ouverts à vos 
congrégations en Afrique et en Ori¬ 
ent, tout cela témoigne de la sollici¬ 
tude immense de Rome pour le Ca¬ 
nada français. 

Le concours de Rome à votre 
histoire 

Votre salut, Mgr le président, je 
l’accepte donc comme la reconnais¬ 
sance solennelle du concours de 
Rome à votre histoire. Durant tout 
ce congrès vous avez tenu à réaffir¬ 
mer la vitalité de votre langue et de 
votre peuple en terre d’Amérique. Je 
suis heureux de proclamer ici, ce 
soir, et l’histoire est là pour en faire 
foi, que le Saint-Siège n’a jamais 
voulu pour sa part, et qu’il ne vou¬ 
dra jamais circonscrire le domaine 
de votre langue à telle ou telle pro¬ 
vince, quand elle est l’expression sin¬ 
cère d’un peuple qui se propage et 
qui s’affirme. 

“Soyez unis, soyez forts, perfec¬ 
tionnez votre génie national, agran¬ 
dissez le rayonnement de votre âme 
latine et catholique, multipliez la 
puissance conquérante de votre peu¬ 
ple et soyez assurés que comme au¬ 
jourd’hui le pape Pie XI, demain ses 
successeurs béniront toujours votre 
marche ascendante et l’avenir de 
votre jeune nation. 

“Cet avenir, Mgr le président, — 
et c’est plus qu’un souhait, c’est une 
conviction que je vous exprime en ce 
moment — je le prévois glorieux, 
parce qu’il est illuminé par la croix 
et par vos meilleurs enfants sous 
l’égide de la papauté. Et la papauté 
tient en ses mains des secrets de vie 
profonde pour tous les peuples dans 
le développement de leur histoire”. 

L’hon. J.-E. Michaud 
C’est l’hon. J.-E. Michaud, minis¬ 
tre fédéral des pêcheries, qui a ré¬ 
pondu à la santé du pays. Le minis¬ 
tre s’est déclaré heureux de pouvoir 
apporter au congrès le tribut d’hom¬ 
mage des gouvernements du pays. 
C’est dans la mesure que nous serons 
plus Canadiens, dit-il, que la Confé¬ 
dération sera plus forte. Et il fit 
appel à la coopération de tous pour 
la prospérité canadienne. 

*“La patrie canadienne-française, 
dit l’hon. M. Michaud, n’est pas seu¬ 
lement le sol du Québec. Notre fidé¬ 
lité à nos origines ne signifie pas 
notre isolement dans une province 
particulière. D’autres races au Ca¬ 
nada réclament ce droit contre les 
nôtres établis en dehors du Québec. 
Pour être un facteur important dans 
la Confédération, il faut que nous 
restions ce que la Providence a voulu 
que nous soyons: des Canadiens- 
français.” 

L’hon. M. Duplessis 
L’hon. Maurice-L. Duplessis, pre¬ 
mier ministre de la province, répon¬ 
dant à la santé de la province de 
Québec, affirma que notre race ne 
grandira que dans la mesure où la 
coopération entre tous sera plus 
complète, et il fustigea ceux qui prê¬ 
chent l’isolement. 

“Je serais tenté de dire, commen¬ 
ce-t-il en souriant, que la santé de 
la province s’améliore de jour en 
jour, si je ne craignais que d’aucuns 
y voient une allusion politique”. 
Puis, quittant le ton badin, il ajoute: 
“Je ne voudrais pas faire de poli¬ 
tique ici, ce soir, pour tout au monde. 
Profiter du congrès de la langue 
française pour faire de la politique 
serait de la dernière inconvenance”. 
“Je vous parlerai sans prépara- 

(Suite à la page 1S> fj J 


plus bas un subtantiel résumé. 

S. E. le Cardinal 
A l’issue de la messe, S. E. le 
(Suite à la page 15) 


A LA BASIL IQUE D E STE-ANNE 

Messe célébrée aux intentions des congressistes de la 
langue française 
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Les jeunes mamans 

A la perspective de devenir mères, les jeunes femmes, en leur 
coeur gonflé d'amour et de tendresse, s’exaltent de joie. 

Elles ont q>rié que leur enfant naisse beau de corps et de 
figure ; qu'il possède un coeur vaillant, une âme imprégnée de 
graiideur. 

-Les jeunes -mamans - ont chiffonné -rubans-et dentelles, -étoffes- 
soyeuses, ou laineuses, pour composer la layette, anticipant le 
bonheur qui ensoleillera le nid. -L'ameublement s’est complété 
d’un berceau. 

• Oh! les joies de T attente, qui les oubliera? Les vieilles grand’» 
mexvs ne ecnservenfc-ellos pas dans le coin d’un tiroir, un petit 
soulier n. chausse ru* lue a ciel ou rose, un bonnet fin en sou¬ 
venir de cet époque. 

. : toujours l’enfant naît parfaitement constitué; aux yeux 
de ses parents, il est beau comme un Apollon, jamais, oh non 
jamais, ils n’ont vu un enfant si beau ! 

Quelques mois s’écoulent; le poupon s’éveille à tout ce qui 
l’entoure, son regard révèle des signes d’intelligence, et quand il 
gazouille, déjà les parents s’imaginent que la jolie bouche balbu 
tie: papa, maman; l’esprit de possession s’affirme davantage. Ils 
sentent grandir la responsabilité. 

Ce petit être n’a pas demandé de naître, il comptera donc sur 
les soins, l’appui, la protection de ses parents. 

La charge corporelle et spirituelle de leur enfant n’est pas 
lourde; si l’on s’aime bien, le partage est facile et rénuméré par 
de bons baisers. 

Je connus Berthe, une jeune maman dévouée comme toutes 
les bonnes mères. Elle prenait un soin jaloux de son trésor. 
S’il lui fallait faire des courses indispensables, le bébé passait 
à la surveillance de grand’mère, venue exprès pour garder le 
petit Jean. Il n’était jamais confié au soin de la jeune bonne. 

Hélas! que de mères imprudentes abandonnent leurs petits 
à des mains, inexpérimentées, que de grands chagrins elles se 
réservent. 

Un soir, à l’heure où Jean reposait selon son habitude, le 
mari, fatigué des tracas de la journée, insista: 

— Berthe, depuis dix mois nous ne sommes jamais sortis le 


soir; si nous allions au théâtre? J’ai besoin de me changer les 
idées. 

— Oh cher! vas-y seul. ma mère ne pourrait venir, et la 

bonne a la légèreté de son âge...., je ne saurais lui confier Jean 

— Jean ne s’éveillera pas, tu sais comme il est bon, viens! 

— Je ne veux pas te contrarier ... 

— Allons, à toi aussi il faut un peu de distraction. 

Heure fatale, cause du désespoir d’une vie! 

Durant leur absence le bébé s’était éveillé en pleurant; la 
bonne l’avait pris du bras droit, l'avait dorlotté, mais ne sachant 
le, calmer, était montée sur une chaise pour prendre dans l’ar¬ 
moire une bouteille nourricière: un faux mouvement et Jean 
était tombé, sur le dos de la chaise, et de là sur le plancher. 

L’enfant s’était consolé longtemps après, et venait de s’en¬ 
dormir quand les parents revinrent. 

La bonne tût l’accident crainte de se faire gronder ; elle ne 
fit son aveu que bien plus tard. 

Un an après, Jean, pâle, débile, courbé, était sous les soins 
du médecin. Il resta dans le plâtre très longtemps. 

Le pauvre petit serait infirme. 

Ah ! si vous aviez vu comme moi la désolation de ce foyer 
après nombre d’années tristes, Jean vient de mourir. 

Jeunes mamans, n’exposez pos vos chérubins à traîner leur 
existence dans la souffrance. 

Songez que l’enfant a droit à vos soins maternels, à votre solli¬ 
citude et que les renoncements sauront vous récompenser plus 
tard des sacrifices que vous vous serez imposés. 

Une heure balancée entre le désir de plaire à son cômpa-‘ 
gnon, et le devoir dû au fils, cmt valu d’éternéls regrets à une. 
jeune maman. 

MADRINA. 


Au Congrès: de Québec 


.Mlle Marguerite Taschereau 

V l'idée de faire l’histoire de 
! lettre, l'esprit se flatte de re¬ 
trouver cette correspondance 
dans quelque grenier poussié¬ 
reux où l’on aurait le plaisir de 
la. réveiller de son long sommeil, 
mais c’est là un rêve, car, qui de 
nos jours possède un grenier? 
Aussi est-ce des cartons de % nos 
archives provinciales, que l’on 
peut extraire les plus remarqua¬ 
bles, pour en préciser la valeur 
historique et littéraire, et pré¬ 
voir l'avenir de celles d’aujour¬ 
d’hui. 

Valeur historique et littéraire 

La corespondance canadienne 
forme un immense tableau où se 
détache dans un relief saisis¬ 
sant, l’histoire de nos luttes pour 
la conservation de notre héritage 
français. 

Nous y retrouvons les temps 
héroïques avec Marie de l’Incar¬ 
nation et les Pères Jésuites. 

Nos gloires militaires avec de 
Salaberry et Cliaussegros de 
Lérv. 

Noire épopée politique sous la 
plume des proscrits de 37 et de 


‘hSÿ des journalistes Parent et, 
VIgor, de Papineau, des hommes; 
Ci El at comme Lafontaine et Lau¬ 
rier. 

L’histoire religieuse prend fi¬ 
gure vivante avec la Mère Du¬ 
plessis de Ste-Hélène et; des évê- 


Au fil de feau 

Joyeux rameurs, au fil de l’eau 
Qui vous emporte dans la brise 
Dont la caresse énerve et grisa 
Laissez vos chansons, vos rondeaux 
Jaillir légers, rhythmés et beaux. 

Peut être qu’elle va vous prendre 
L’onde trop bleue où vous glissez, 

Mais de tous ses remous plissés 
La vague rit et se fait tendre, 

La vague a l’air de vous attendre. 

Prêtez vos mains à ses baisers, 
Enivrez-vous de son étreinte, 

N’écoutez pas là-bas, la plainte 
De tous les morts inappaisés 
Sur qui le flot a trop pesé. 

Au fil de l’eau qui vous emporte 
Oubliez que la vie aussi 
Et ses bonheurs et ses soucis 
S’en va commu une feuille morte 
Au fil du temps qui nous emporte. 

Berthe GUERTIN. 


Au Congrès de Québec 

Mlle Thérèse Morisset 


Mademoiselle Thérèse Moris¬ 
set a prononcé l'allocution sui¬ 
vante : 

Mesdames, 

Mesdemoiselles, 

Messieurs, 

Nous en sommes déjà à la 
veille de la clôture du congrès. 
Ses assises ont été solennelles,, 
ses séances d’étude des plus inté¬ 
ressantes, ses démonstrations po¬ 
pulaires enthousiastes et vibran¬ 
tes. Nos maîtres de la pensée et 
de la langue ont prononcé, de¬ 
puis quatre jours, de magnifi¬ 
ques discours. Des voix autori¬ 
sées ont, à plusieurs reprises, 

1 souhaité la plus cordiale bienve¬ 
nue à tous nos visiteurs. Je vou¬ 
drais à mon tour, à titre de pré¬ 
sidente diocésaine de jeunesse 
des oeuvres des jeunesse, redire 
à tous nos frères et soeurs cana¬ 
diens, combien nous avons été 
heureux de les connaître et de 
leur offrir une hospitalité toute 
française. Plusieurs sont venus 
de loin pour célébrer avec nous 
les fêtes du deuxième Congrès de 
la Langue française en Amérique 
du Nord. A ceux-là, un salut par¬ 
ticulier et tout fraternel. Il en 
est qui ont lutté et luttent encore: 
pour la survivance et le maintien 
du français dalis leur petite pa¬ 
trie. Nous sommes fiers d’eux. 
Qu’ils soient assurés de notre 
profonde admiration. J’espère 
que nous avons su leur montrer 
qu’ils étaient chez eux chez nous. 

Nous avons senti, tout parti 
ctilièrement en cette journée des 
jeunes combien solides sont les 
liens qui unissent les Canadiens- 
français du Québec et ceux de 
tout le Canada. Nous avons e- 
prouvé une émotion profonde en 
constatant qu’une même foi nous 
pénètre, qu’une même langue ci¬ 
mente notre amitié et qu’un mê¬ 
me désir nous anime: conserver 
notre héritage français. Cet héri¬ 
tage ne comprend pas unique¬ 
ment la langue parlée et écrite, 
ruais il englobe aussi l’éducation, 
les arts, ; les moeurs et les tradi- 


Au Congres de Québec 

M11e Mairie-Puu1& Bédard 

Mademoiselle Marie-Paule Bé- 
dard, présidente diocésaine des 
Noëlistes parle de “La jeune 
fille et l’esprit français”. — Re¬ 
merciements au Comité d’Orga¬ 
nisation pour la confiance qu’il 
acorde à la femme canadienne- 
française, en l’invitant à partici¬ 
per au Congrès de la Langue 
Française. 

Nous devons conserver, comme 
peuple et comme individu, cet 
esprit français fait de sagesse et 
de mesure; source de vertus et 
de qualités; grand inspirateur 
des héros et des saints. Car, sans 


ques canadiens; tandis que notre 
mentalité française et catholique^ Uons. Ce sont tous ces trésors 


st fortement accentuée par un 
Mgr Eugène Roy et Alex Taché. 

Enfin, nos essais littéraires et 
artistiques sont admirablement 
illustrés par Crémazie et Napo¬ 
léon Bourassa. 

Cependant, si la vie de société 
a été décrite par Madame Bégon, 
un fait reste étonnant, l’absence 
de toute correspondance amou¬ 
reuse. 

Si vous feuilletez les collec¬ 
tions de nos revues, vous serez 
surpris du nombre et souvent de 
la valeur des lettres éparses qui 
y sont publiées —mais vous se¬ 
rez surtout fiers de constater 
qu’un même grand esprit anime 
tous ces écrivains: le souci de 
garder intact un héritage sacré. 


Il faut tâcher de se surpasser 
toujours: cette occupation doit 
durer autant que la vie.”—* Chris¬ 
tine de Suède. 


que nous tenons à garder. Com¬ 
ment nous y prendre? Que faire 
si nous voulons que le congrès 
ports des fruits durables et pro¬ 
duise des résultats pratiques? 

Monseigneur ‘Paul-Eugène Roy 
disait au premier Congrès de la 
Langue française: “Que ma lan¬ 
gue s’attache à mon palais si 
jamais je t’oublie verbe français, 
verbe de Dieu”. Cette phrase, 
pieusement recueillie et conser¬ 
vée depuis un quart de siècle, 
faisons-là nôtre aujourd’hui. 
Prenons ensemble la résolution 
de soigner notre langage, d’enri¬ 
chir notre vocabulaire, de bannir 
énergiquement de nos conversa¬ 
tions les anglicismes qui pour¬ 
raient s’y glisser. N’ayons pas 
honte de parler français et ne 
soyons pas de ceux qui croient 
que, seule, la connaissance de 
l’anglais peut assurer, chez la 
jeunesse, un avenir enviable. 


Soyons, enfin, des apôtres de no¬ 
tre belle langue française. 

Mais, ce n’est pas tout. L'un 
dé nos éminents historiens cana- 
diens-frànçais contemporains, é- 
crit: “Point de langue française 
véritablement créatrice^de suryi-, 
vance^i elle n’est’^Sàs un véhi¬ 
cule ou une expression de culture 
française. ' Et, point de langue 
française t[m so h dh puissance 
d’êtré 1 telle saiWde# Cbnvictions 
invincibles sur la possibilité et 
l’utilité des rester français.” Il 
ne suffit* donc pas de parler fran¬ 
çais pour rester français, il nous 
faut pousser plus loin notre sou¬ 
ci et notre effort; nous devons 
avoir aussi, et surtout, l’âme 
française. La langue étant l’ex¬ 
pression de la pensée, nous ne 
pouvons parler français si nous 
n*en avons pas l’esprit. Nous ne 
réussirons pas à être des propa¬ 
gateurs de l’esprit français si 
notre mentalité est étrangère, si 
not habitudes, notre manière de 
vivre ont perdu leur cachet fran¬ 
çais. Pour nous aider à rester 
ainsi français d’âme et de coeur, 
l’étude réfléchie et la compréhen¬ 
sion de notre histoire seraient, il 
me semble, un moyen à conseil 
1er. Nous avons un passé histo¬ 
rique, splendide, soyez-en fiers et 
sachons y puiser les leçons que 
données par leurs exemples et 
payées par leur sang. 

Mes amis, ne nous le cachons 
pas: nous avons un gros travail 
à faire et l’on compte beaucoup 
sur nous. La jeunesse a l’élan 
qui monte sur les cimes, la jeu¬ 
nesse c’est l’avenir, la jeunesse 
c'est l’espoir de demain. Prenons 
sérieusement conscience de nos 
responsabilités en cette fin de 
congrès. Ne nous laissons pas 
vaincre en enthousiasme et en 
générosité. Ne laissons pas é- 
mousser notre sens français. 

Jeunesse de mon pays, sois une 
^♦veilleuse d’âmes, sois une fai¬ 
seuse d’énergies, sois une créa¬ 
trice de grandes idées et de bel¬ 
les choses. Garde jalousement les 
traditions de tes pères, parle 
avec fierté le doux parler de 
France, conserve précieusement 
ta foi profonde et sincère. 

Tu contribueras ainsi à faire 
de tes frères de vrais Canadiens 
au véritable esprit français, dans 
l’un des plus beaux pays du 
monde : notre cher Canada. 


lui, “il manquerait quelque chose 
d’insaisissable presque mais qui, 
depuis trois siècles, inspire nos 
actes”. 

Nos “Héroïnes Canadiennes” 
depuis Marie-de l’Incarnation 
jusqu’à la plus humble mère de 
famille ont apporté au pays le 
meileur des esprits français, ré-’ 
sumé en ces deux mots : France 
et Chrétienté. 

La jeune fille d’aujourd’hui, 
malgré les influences contraires 
et peut-être même à son insu, a 
gardé l’empreinte de la France 
du NVIIe siècle. “Sa démarche, 
son allure, son physique eu géné¬ 
ral rappellent beaucoup l’ancêtre 
de Normandie. Son âme pieuse, 
est restée soumise à l’autorité 
religieuse. Ses affections sont 
simples, sincères sans coquette¬ 
rie. Elle préfère les réunions in¬ 
times aux grandes démonstra¬ 
tions sociales. L’amour fidèle do¬ 
mine toute sa vie intérieure. Elle 
est rangée, bonne ménagère, sou¬ 
cieuse d’ordre et de propreté. Le 
bon sens i^egle toutes ses actions. 
Sa culture intellectuelle, mal¬ 
heureusement, n’est pas aussi é- 
tendue qu’elle devrait l’être, 
mais le nombre des femmes ins¬ 
truites se grossit d’année en an¬ 
née; “et son goût du beau, son 
amour des arts la portent à se 
développer davantage.” Bref, la 
Canadienne-française atteint une 
belle moyenne dans l’échelle des 
valeurs féminines. Et c’est sur¬ 
tout par sa “valeur morale” 
qu’elle sort de la banalité et s’é¬ 
lève au-dessus de la médiocrité”. 

Jeune fille et l’esprit français 
sont donc deux termes qui s’ap¬ 
pellent et se complètent. Puisse 
la Canadienne-française, à l’occa¬ 
sion de ce Congrès, réaliser son 
immense avantage et s’efforcer 
d’étendre autour d'elle le rayon¬ 
nement de cet esprit et le conser¬ 
ver comme son trésor et sa plus 
belle parure. 


Au Côngrès de Québec 


L’art dramatique 

âù Canada français 

QUEBEC?, 28. — -Mme Léon 
Mercier G ou in a présenté un tra¬ 
vail au Congrès de la langue 
française sur Part dramatique 
au Canada français, dont voici 
un résumé . 

L’art dramatique est une ma¬ 
nifestation de l’esprit français. 
Cet art, chez nous comme ail 
leurs, subit la concurrence du ci¬ 
néma. Cependant nous avons de 
bonnes pièces canadiennes-fran¬ 
çaises malheureusement trop peu 
connues. Plusieurs sont tombées 
dans l’oubli pour n'avoir jamais 
subi les feux de la rampe. D'au¬ 
tres ont été les victimes de mal 
habiles interprètes. 

La première xnèce ( ] e théâtre 
écrite au Canada le fut par Les 
caybot, un des compagnons de 
Samuel de Champlain en Acadie. 
On composa ensuite des pièces 
pour la scène collégiale. Une 
compilation faite il y a quelques 
années à révélé l’existence de 600 
pièces de théâtre canadien, dont 
50 pourraient êtrè présentées au 
public. 

Notre littérature théâtrale est 
pauvre. Cçla tient à bien des eau 
ses. Nous manquons d’esprit 
d’observation. Le public est exi 
géant sur le choix des sujets. 
Les vrais acteurs sont rares chez 
nous. Quelques acteurs se sont 
formés en France, d’autres au 
Conservatoire La Salle. La plu¬ 
part sont des amateurs. 

Pourtant le théâtre est néces 
saire à notre éducation, à notre 
prestige. Le théâtre reflète l’es 
prit d’un peuple, ses aspirations. 
Le jour où nous aurons un thé¬ 
âtre bien à nous, nous nous sen¬ 
tirons davantage nous-mêmes. 


AIGUILLES ET CROCHETS 



AVEC DES RIENS 


No. 1G4 — Cétte jolie carpette a été faite avec de vieux bas de soie, 
des morceaux de sous-vêtements de soie et de rayon teints. Son exécu¬ 
tion est chose très agréable et fournit l’occasion d’utiliser vos robes de 
crêpe de chine ou de satin, vos bas de soie que vous ne portez plus. Le 
travail s’exécute rapidement et une fois terminé vous aurez une carpette 
vraiment originale. Le patron contient des détails complets, sans abré¬ 
viations sur la façon d’exécuter le dessin au crochet, des renseignements 
concernant l’assemblage et un tableau des couleurs. 

Adressez votre commande: 

Service des Patrons, “La Survivance,” 10010-109e rue, Edmonton, Alberta 

— — — — — — — — — — Ecrivez lisiblement le numéro du 

| patron désiré, les mesures, s’il y a 

No. Leu et votre nom et adresse sur 

| -les lignes pointillées ci-contre. In- 

Nom . . dure 25 cents soit par bon postal, 

I mandat d’express ou argent sous 
Adresse | Ph recommandé. Les patrons ne 

I sont pas échangeables et ne sont 

. I pas én vente à nos bureaux. 

Les instructions sont fournies en 


Au Congrès de Québec 


QUEBEC, 29. — Résumé du 
travail présenté ce malin à la 
section des dames par Mlle Geor- 
gina Lefaivre, de Québec, sur 
l’école du foyers 

La femme canadienne-franaise 
a une grande responsabilité dans 
le maintien de l’esprit français 
au foyer. De nos jours, ce foyer 
est menacé par les infiltrations 
étrangères, surtout américaines. 
La femme doit lutter contre ces 
infiltrations. Elle doit se prépa¬ 
rer à sa vocation de femme, y as¬ 
socier un époux digne d’elle, de 
sa religion et de sa race. Une fois 
mariée, il lui revient de veiller à 
l’éducation première de ses en¬ 
fants, éducation religieuse, édu¬ 
cation nationale. 

Sur ce terrain en particulier, 


| elle doit commencer et compléter 
j le travail de l'institutrice, res¬ 
pecter celle-ci et la faire ; respec¬ 
ter de ses enfants. H*lui revient 
d’initier ces derniers, les filles 
surtout, aux tâches qui les atten¬ 
dent dans la famille et dans 
l’Eglise. 

L’heure est à l'action catholi¬ 
que. Il faut entraîner la jeune 
fille à l’apostolat sur un terrain 
plus vaste que le foyer : la socié¬ 
té elle-même. C’est le désir de 
Sa Sainteté Pie NI. Ce désir se 
réalise chez nous par divers 
mouvements d’action catholique 
féminine. Il est à souhaiter que 
les femmes de chez nous se 
vouent de plus en plus à cette ac¬ 
tion catholique tout en demeu¬ 
rant les gardiennes de l’esprit 
français dans nos foyers cana 
diens. 


Au Congrès de Québec 

L’avenir de la lettre 

Le XVI le et le XVIIle siècles 
furent l'âge d’or de la lettre car 
elle était alors pour les absents, 
le seul moyen de communication. 
Mais à partir de 1800, la lettre 
cède le pas devant la diffusion de 
la presse. Tout ce qu’il y avait 
d’impersonnel dans la corres¬ 
pondance est transposé dans le 
journal. Les nombreux moyens 
de locomotion suppriment la dis¬ 
tance. Un appel téléphonique, un 
télégramme remplacent trop sou¬ 
vent la lettre, qui devient de plus 
en plus concise et négligée, et n’a 
parfois d’autre intérêt que sa si¬ 
gnature et son adresse. 

Il semble donc que l’art épis- 
tolaire est en train de se perdre 
chez nous. Les influences que 
j'ai décrites en sont sans doute 
la cause. Dépendant, il faut bien 
reconnaître (pie rien n’est moins 
français (pie de ne pas savoir é- 
crire une lettre, ou de ne pas sa 
voir causer. Aussi, à l'occasion 
le ce congrès, souhaitons plus 
pie jamais la refrancisation de 
notre Province et nous verrons 
peut-être revivre ces deux fines 
fleurs du génie français: l’art 
épistolaire et l’art de la conver¬ 
sation. 

P restige maternel 

Pour qui se préoccupe avec 
sincérité des intérêts moraux et 
matériels de notre race, il est une 
vérité dont l’évidence se fait de 
jour en jour plus lumineuse: 
c’est <pie la survivance est entre 
les mains de la femme. Et c’est 
cette vérité elle-même qui a servi 
de principe moteur aux oeuvres 
sociales féminines les mieux ins¬ 
pirées. C’est, donc aussi l’idée mo¬ 
trice des Cercles de Fermières en 
notre province. 

C'eût été chez nous une erreur 
fondamentale que de méconnaî- 
tre*plus longtemps les puissan¬ 
ces de cette oeuvre sociale, en 
oubliant la femme, pour ne s'oc¬ 
cuper que de l'homme dans le 
domaine rural. 

L’homme, c’est le bras et la 
tête, le femme c’est le coeur. Or, 
le bras et ,1a tête peuvent bien 
mobiliser des forces matérielles 
qui activent momentanément la 
production des richesses agri¬ 
coles; niais si le coeur se désinté¬ 
resse, la raison même de ces 
forces s'affaiblit et peu â peu s’é¬ 
teint. Le coeur c’est le foyer de 
la vie. Et c'est â ce foyer que 
.s’alimentent les énergies produc¬ 
trices de courage et d’amour par 
ôù l’homme conçoit et poursuit 
avec succès ses entreprises. 

Que sert à l’homme d’envisager 
pour ses enfants les plus belles 
perspectives d’avenir, dans leur 
milieu natal, si la compagne de 
ses jours ne veut et ne sait par¬ 
tager ses idéals et ses travaux? 
N’est-ce pas la mère de famille 
qui peut le mieux induire ses fils 
à imiter dignement l’exemple pa¬ 
ternel? Et pour qu’elle remplisse 
cette mission, ne faut-il pas que 
la mère de demain connue celle 
d’hier et d’aujourd’hui apprenne 
d’abord à connaître puis à aimer 
la vie champêtre?. ... Tout le pro¬ 
blème de notre attachement au 
sol nourricier est renfermé dans 
cette proposition. 

Plus nous travaillerons à faire 
aimer la terre aux femmes de no¬ 
ire pays et mieux nous réussi¬ 
rons à garder nos filles à la par¬ 
oisse rurale, plus nous verrons 
s’y enraciner les générations 
d’hommes vigoureux, fiers de 
leur profession comme de leur 
langue, de leurs coutumes et de 
leur liberté. 

Rappelons à la femme, à la 
jeune fille ses devoirs familiaux 
et sociaux ; aidons-lui à les com¬ 
prendre et à les remplir. Favori¬ 
sons largement les enthousias¬ 
mes nés de son amour pour la 
grande Amie, afin qu’elle pro¬ 
page dans le coeur des siens 
cette passion de la vie en pleine 
lumière, au soleil de la plus saine 
liberté. 

Alphonse JQésilets . 
(“Pour la terre et le foyer”). 
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Avec nos missionnaires 

DANS LE SUD DË“ L’ALBERTA 

ARTICLE QUATRIEME 

Par monts et par vaux, 1884 — Lettre du R. Père Claude, O.M.I. au R. P. Soullier, 

O.M.I., Assistant-Général 


Calgary, le 25 août 1885 
Mon Révérend Père, 

Je partis le 11 juin pour re¬ 
prendre mon ministère dans 
les campements d’ouvriers, es¬ 
pacés sur une zone de plus de 
60 milles. Pour me rendre jus¬ 
qu’aux premiers tout alla bien, 
grâce à la vapeur qui m’em¬ 
portait à toute vitesse jusqu’au 
sommet des montagnes. Je me 
délectais à traverser sans obs¬ 
tacle ces marais où je m’étais 
embourbé l’automne précédent; 
ces collines que j’avais gravies 
si péniblement, ma chapelle sur 
le dos; ces vallons dont la ra¬ 
pide descente m’avait valu plus 
d’une chute; ces pics élevés qui 
m’avaient si audacieusement 
menacé de la chute de pierres 
énormes; ces beaux gazons qui 
m’avaient servi de matelas 
quand le c^iel d’automne dé¬ 
ployait sur mes membres en¬ 
gourdis une blanche couvertu¬ 
re de neige; ces lieux autrefois 
déserts, aujourd’hui témoins 
des progrès de la civilisation; 
ces anciennes places de campe¬ 
ment où j’avais essuyé de ru¬ 
des affronts et aussi vu plu¬ 
sieurs merveilles de la grâce. 
Mais le passé devait avoir son 
retour et tout me disait que mes 
souffrances n’étaient que sus¬ 
pendues momentanément. Je 
me résignais d’avance, et avec 
bonheur, en pensant que les 
grâces de salut doivent coûter 
au missionnaire une pleine me¬ 
sure d’épreuves. J’avais à en 
goûter déjà les premières amer¬ 
tumes, car au beau temps avait 
succédé, à moitié chemin, une 
pluie torrentielle dont je de¬ 
vais désormais recevoir chaque 
jour, et quelquefois la nuit : 
dans de pauvres campements, 
les glaciales averses. 

La locomotive crie et s’arrê¬ 
te. La lisse de fer manque sous 
ses pas, et son orgueil doit ré¬ 
primer ses bouillantes ardeurs 
en présence, des austères et im¬ 
posantes beautés du Kicking- 
Horse Pass (du col du Cheval- 
qui-rue). 

C’est ici mon champ de ba¬ 
taille. Adieu donc, chars rapi¬ 
des, porteurs de la civilisation! 
Chapelle au dos, bagages sous 
le bras, il me faut aller en a- 
vant et livrer au démon le pre¬ 
mier combat, pour lui disputer, 
au nom du Sauveur, l’empire 
des âmes. Ministère difficile en¬ 
tre tous que ces mission d’un 
nouveau genre! Voyez-vous le 
prêtre, armé de la croix, gravir 
péniblement les raboteux sen¬ 
tiers de la montagne, tantôt 
se frayant un passage au mi¬ 
lieu des rochers que les ans dé¬ 
tachèrent des plus hautes ci¬ 
mes pour combler la vallée, tan¬ 
tôt passant d’un abîme dans un 
autre, n’ayant pour pont qu’un 
tronc d’arbre, une corde pour 
garde-fou et sous les pieds des 
profondeurs que l’oeil n’ose son¬ 
der. Ailleurs il trouvera un che¬ 
min coupé dans le roc; mais 
alors d’autres dangers l’atten¬ 
dent: à défaut de vallée, le sen¬ 
tier se déroule au flanc d’une 
montagne, tandis que les explo¬ 
sions de la mine couvrent le 
flanc de la montagne opposée 
d’une grêle de pierres de toute 
grosseur, qui causent chaque 
jour des accidents, tuant, bles- 


(Par A. Promis) 

sant, brisant tout, hommes, 
chevaux et voitures. C’est au 
milieu de ces dangers que le 
missionnaire va d’un camp à 
l’autre, demandant à Dieu le 
retour des brebis égarées et se 
tenant prêt à porter partout 
aux blessés et aux mourants les 
dernières chances du salut. 

Mais au camp où il arrive 
trouvera-t-il au moins un ac¬ 
cueil sympathique? C’est sou¬ 
vent un pêle-mêle de religions 
et de nationalités diverses. S’in¬ 
sinuer dans les bonnes grâces 
du patron afin de se ménager 
une entrevue avec les ouvriers, 
,se faire tout à tous pour con¬ 
naître les fidèles du troupeau, 
les grouper autour du pasteur, 
leur distribuer le pain de la pa¬ 
role divine, les préparer par 
une bonne confession à la com¬ 
munion du lendemain, c’est un 
travail difficile, qui exige du 
missionnaire autant de délica¬ 
tesse que de zèle, et, des hom¬ 
mes, le courage de s’avouer 
chrétiens et catholiques en face 
de compagnons qui ne parta¬ 
gent pas leur croyance. 

J’étais un soir occupé à en¬ 
tendre les confessions dans un 
camp. Au fur et à mesure que 
mes pénitents rentraient dans 
la grande tente qui leur servait 
de commun dortoir, un groupe 
d’impies les accueillaient de 
leurs sarcasmes: “Ils peuvent 
aller aux mines mainteenant, 
disaient-ils, ils sont ail right 
(en règle), les pierres ne les 
toucheront plus!” Eh bien, ils 
sont allés aux mines, mes ca¬ 
tholiques qui ont tous bien pro¬ 
fessé leur foi dans ce camp, ils 
y sont allés le lendemain et 
les jours suivants, et les pier¬ 
res ne les ont point atteints, 
tandis que deux de ces railleurs 
furent, peu de jours après, mis 
en pièces par la dynamite. A 
peine put-on recueillir une par¬ 
tie de leurs membres pour les 
ensevelir. Plût à Dieu qu’ils eus¬ 
sent été prêts, eux aussi! 

Après avoir confessé une par¬ 
tie de la nuit, le missionnaire 
rassemble de nouveau son mon¬ 
de, de grand matin, avant la 
reprise des travaux; il dit la 
messe sous une tente ou dans 
un local qu’il s’est procuré dès 
la veille, et, après quelques mots 
d’encouragement et de persévé¬ 
rance, il laisse les hommes se 
rendre à leur travail. Pour lui, 
il reprend le chemin de la mon¬ 
tagne et se dirige vers un autre 
c^msp où l’attendent d’autres 
âmes et d’autres difficultés. 

Que de fois il arrive au mis¬ 
sionnaire, fatigué d’une course 
rendue très pénible par des obs¬ 
tacles et des dangers de toute 
nature, dè se présenter, sans le 
savoir, dans un camp d’oran- 
gistes ou de mormons. Ces 
gens-là abondent, en effet, sur 
la ligne. La réception, croyez- 
le bien, n’est pas ordinairement 
des plus enthousiastes, ni l’hos¬ 
pitalité des plus empressées. 
Mais dans un tel milieu on ne 
saurait s’en étonner; et, â tout 
prendre, il est encore plus pé¬ 
nible de rencontrer des catho¬ 
liques assez lâches pour refuser 
la grâce de la mission et même 
ne pas se faire connaître pour 
tels au missionnaire. J’ai vu 
plus d’une fois cette grâce mé¬ 


connue, méprisée par les En¬ 
fants de Lumière, produire 
d’admirables fruits de conver¬ 
sion dans des âmes élevées au 
sein de l’hérésie. 

Ces missions ne sont pas sans 
quelque consolation. Elles ont 
ordinairement pour résultat de 
toucher quelques coeurs endur¬ 
cis et de ramener plus d’un 
vieux pécheur. C’est une com¬ 
pensation surabondante. 

Tel est, mon R. Père, le mi¬ 
nistère que j’exerce au sein des 
populations ouvrières du Paci¬ 
fique Canadien. 

Cet été surtout a été marqué 
au coin des épreuves. La santé 
m’a fait défaut quelque temps. 
Le manque d’air dans les gor¬ 
ges étroites, l’humidité, la pluie 
reçue sur le chemin, la boue 
dans les camps, le contact jour¬ 
nalier avec les malades des hô¬ 
pitaux et des camps m’ont cau¬ 
sé les fièvres de montagne, qui 
ne sont rien autre chose que la 
fièvre typhoïde à son moindre 
degré. Le bruit de ma mort s’est 
même répandu dans quelques 
camps. 

Enfin, je touchais presque 
aux derniers de ces camps. Un 
aimable contracteur m’avait 
donné un excellent coursier, 
sans lequel j’eusse difficilement 
franchi plusieurs mauvais pas. 
En escaladant une roche qui 
obstruait mon passage, je m’a¬ 
perçus que ma selle glissait sur 
la croupe du cheval; je voulus 
m’arrêter, mais forcé d’avancer 
ou de reculer, le cheval se lan¬ 
ça en avant, et ses efforts pour 
atteindre le sommet de la ro¬ 
che me firent tomber en arriè¬ 
re; au même instant il rua 
pour se débarrasser de la san¬ 
gle qui le gênait et m’atteignit 
à la tête et en pleine poitrine. 
Heureusement j ’avais alors près 
de moi quelqu’un qui put me re¬ 
lever et me donner Jes soins que 
réclamait mon état; ordinaire¬ 
ment je voyage seul, mais je 
m’étais adjoint cette fois des 
compagnons pour leur confier 
ma chapelle et mon bagage. Ce 
coup dans la poitrine, le seul un 
peu sérieux, me fit cracher le 
sang et m’obligea de suspendre 
mon travail. Ce ne fut qu’au 
bout de huit jours que je pus 
reprendre mes missions, et tou¬ 
te douleur est à peu près pas¬ 
sée aujourd’hui. 

Cependant deux mois s’é¬ 
taient écoulés et je sentais le. 
besoin de venir me retremper 
au sein de la vie de famille et 
d’y prendre quelque repos. 
D’ailleurs mon vin de messe et 
mes hosties étaient presque é- 
puisés. 

Je me disposais à redescen¬ 
dre, ou plutôt à remonter sur 
notre versant, lorsqu’un nouvel 
accident vint s’ajouter à tant 
d’autres que nous avions eus 
cet été. Une locomotive avait 
déraillé; un homme avait été 
tué et trente-cinq autres bles¬ 
sés. Je me hâtai donc de me 
rendre sqr le lieu de l’accident, 
pour offrir à ces pauvres gens 
les secours de la religion; puis 
je pris place sur l’engin, à côté 
du mécanicien, et j’arrivai à 
Calgary le 7 août, entre onze 
heures et minuit. 

M. E. CLAUDE, O.M.I. 

(Suite à la page 16) 


Dans la Saskatchewan 

U MISSION DE QU’APPELLE 

ARTICLE TROISIEME 

Nouvelle église — Ecole industrielle indienne, 1884 


Il m’a envoyé 
évangéliser les 

pauvres 

Lettre d’un missionnaire 
du Mackenzie 


La vie indienne au point de 
vue matériel, prise telle qu’elle 
est et sans contre-façon, est 
bien de nature à crucifier le 
vieil homme. Et voilà pourquoi 
le jeune missionnaire, peu ha¬ 
bitué à ce genre de souffrances, 
est heureux de pouvoir dire a- 
vec l’Apôtre: “Je suis crucifié 
avec le Christ”. Mais quelle éco¬ 
le salutaire pour être digne de 
suivre la trace des héros mis¬ 
sionnaires qui ont porté le 
flambeau de la Foi jusqu’au pô¬ 
le nord! Oh! sans nul doute: 
“Infirma mundi elegit Deus”— 
Autre est le semeur — autre 
le moissonneur.” Ce qu’ils ont 
semé au prix de leurs sueurs et 
même de leur sang, j’ai le grand 
honneur et la joie de le récolter 
en gerbes magnifiques ,de ver¬ 
tus chrétiennes. 

Un compte rendu de ma der¬ 
nière rendonnée au Lac Noir, 
vous en donnera une idée: Près 
de trois mois durant, j’ai vécu 
sous la tente parmi nos chers 
Montagnais de l’est. Environ 
cent vingt-cinq communiants 
étaient campés autour de la 
tente qui me servait dé cha¬ 
pelle, et où je gardais avec bon¬ 
heur, le Très Saint-Sacrement. 
Et quel spectacle édifiant cha¬ 
que matin, et surtout les di¬ 
manche^ et jours de fêtçs, où 
tous entendaient la S te,. Messe 
et recevaient l^Sainte Commu¬ 
nion! Et lè sp^r, à la Prière, tous 
se donnaiept^endpz-Yous pour 
célébrer à /l’envie les mpis de 
Marie et, du Sacré-Coeur. Com¬ 
ment ne pas être transporté de 
joie lppsqu’on donne plus de 
quatre mille cinq cent compiu- 
nions à ces âmes affammées 
de divin! Aussi, comme saint 
Paul, au milieu de ses tribula¬ 
tions, l’apôtre missionnaire sur¬ 
abonde de consolations divines. 
Il oublie les mille misères de 
cette vie nomade, les longues 
courses en traîne à chiens, par 
des froids rigoureux, les nuits 
passées à la belle étoile, où le 

(Suite à la page 16) 


L’année 1884 marque une da¬ 
te très importante dans l’his¬ 
toire de la Mission de Qu’Ap¬ 
pelle. Deux événements vin¬ 
rent, cette année-là, intensifier 
le rayonnement apostolique de 
la Mission. 

Tout d’abord*, la maison-cha¬ 
pelle, construite en 1870, fut 
remplacée par- une église, en 
bois, mais élégante et plus di¬ 
gne de la Mission. Les Mission¬ 
naires, de leur côté, n’étaient 
pas logés bien richement, mais 
peu leur importait, pourvu que 
les fidèles fussent attirés à l’é¬ 
glise. 

Mais l’événement le plus im¬ 
portait fut sans contredit la 
construction de l’école indus¬ 
trielle indienne. L’idée en avait 
été lancée depuis un an, mais 
la construction avait été retar¬ 
dée par suite d’intrigues poli¬ 
tiques. 

Les missionnaires catholi¬ 
ques avaient ouvert dans la 
plupart des missions où ils de¬ 
meuraient des écoles pour ins¬ 
truire les enfants sauvages, les 
former à la vie chrétienne, et 
même, dans la mesure du pos¬ 
sible, aux usages de la civilisa¬ 
tion. Mais l’exiguité des res¬ 
sources dont ils disposaient ne 
leur permettait pas de donner à 
ces écoles les développements 
qu’ils auraient voulu. 

Mgr Grandin et le R. P. La- 
combe conçurent les premiers 
le dessein de s’adresser au gou¬ 
vernement pour lui demander 
la création d’écoles indiennes 
qui seraient entretenues sur les 
fonds publics, et demeureraient 
s’il le fallait sous un certain 
contrôle de l’Etat, mais se¬ 
raient mises sous la direction 
spirituelle des missionnaires et 
de leurs dévouées auxiliatrices, 
les religieuses. 

Ces voeux furent accueillis 
avec empressement par Mgr 
Taché et trouvèrent de chau¬ 


des adhésions chez les hommes 
publics. Pendant son séjour 
dans les provinces de l’Est au 
commencement de 1883, Mgr 
Taché négocia àvec le gouver¬ 
nement d’Ottawa la création 
des premières écoles industriel¬ 
les; c’est le nom qu’on donna à 
ces sortes d’établissements. Le 
gouvernement vota les fonds 
pour trois écoles industrielles, 
à Qu’Appelle, à Battleford et à 
Calgary. 

L’Archevêque fit les prépa¬ 
ratifs pour rétablissement de 
la première, dans la pittores¬ 
que vallée de Qu’Appelle, au¬ 
près de la Mission de Qu’Ap¬ 
pelle, qui lui rappelait de si 
doux souvenirs, et pour laquelle 
il avait une spéciale prédilec¬ 
tion. Il annonce au P. Lacombe 
que les travaux de construction 
vont commencer au mois de 
mai. 

Mais les passions électorales 
interviennent et ‘soulèvent des 
difficultés inattendues. Le Lieu¬ 
tenant-Gouverneur des Terri¬ 
toires recommande chaudement 
un candidat de son choix aux 
Pères de Qu’Appelle; ceux-ci, 
se renfermant dans la pruden¬ 
te réserve qui est de tradition 
chez les missionnaires catholi¬ 
ques, refusent de se mêler d’é¬ 
lections. L’homme du pouvoir 
est très mécontent de voir son 
candidat échouer, s’en prend 
aux Pères, et, pour les punir, en¬ 
treprend de faire placer l’école 
à Régina, ou à Indian Head. Ses 
efforts, nous le verrons, ne ré¬ 
ussirent pas à priver Qu’Appel¬ 
le de l’école industrielle, mais 
eurent cependant pour effet 
d’en retarder la construction 
d’une année. 

C’est donc l’année 1884 qui 
vit l’érection des bâtiments de 
la première école. Construits 
durant l’été, ils venaient d’être 
terminés vers la fin d’octobre, 
lorsque Mgr Taché vint y faire 


sa première visite. On travail¬ 
lait alors auxx constructions 
accessoires, et l’école allait s’ou¬ 
vrir dans quelques jours à plus 
de 50 enfants. 

Le 21 octobre, arrivaient trois 
Soeurs de la Charité (Soeurs 
Grises de Montréal) : les Soeurs 
La Lumière, Bergeron et Ar¬ 
naud, pour se dévouer au soin 
et à l’éducation des enfants 
sauvages. Elles ont été depuis 
les “admirables auxiliaires des 
missionnaires poùr l’évangéli¬ 
sation des sauvages”. 

Le P. Lebret, supérieur de la 
Mission de Qu’Appelle, avait la 
direction de l’école, en atten¬ 
dant qu’un directeur spécial lui 
fût donné: comme Chef de l’é¬ 
cole industrielle, il portait le 
titre de Principal, et recevait 
du gouvernement un traite¬ 
ment de $1,200., sans compter 
le logement, la nourriture et le 
remboursement des autres frais 
occasionnés par sa charge. “Le 
gouvernement loge, nourrit et 
habille à ses frais les enfants 
sauvages; mais il abandonne au 
Principal l’instruction, le gou¬ 
vernement et la discipline”. 

“Cette combinaison, écrivait 
plus tard Mgr Taché, n’est 
peut-être pas l’idéal; mais sans 
elle l’école ne pourrait pas sub¬ 
sister, du moins avec les résul¬ 
tats qui s’obtiennent aujour¬ 
d’hui: les missionnaires sont 
trop pauvres pour recueillir et 
élever les enfants sauvages; ils 
donnent leur travail et leur dé¬ 
vouement que la grâce de Dieu 
ne manque pas de féconder; le 
gouvernement donne son ar¬ 
gent, et ses employés contrôlent 
les dépenses jusque dans les 
moindres détails; il y a bonne 
^ntente, et le bien se fait d’une 
manière tout à fait consolan¬ 
te”. 

Mgr Taché époruva d’intimes 
jouissances à voir cette pre- 

(Suite à la page 16) 
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Gouvernement. — Les Capitulaires. — Eginhard. 

Charlemagne, maître de l’Occident et couronné Em¬ 
pereur par le pape Léon III, organise ses immenses E- 
tats, et les administre sagement, à l’aide des évêques et 
des grands, auxquels il sait imposer son autorité. Il res¬ 
pecte les coutumes germaniques, mais il imite le gouver¬ 
nement dos Romains; il s’entoure de grands officiers 


tels que le chancelier, le sénéchal, le connétable ; les 
comtes, préposés à l’administration des comtés, devien- 



LOUIS LE DEBONNAIRE, ROI D’AQUITAINE 


lient des agents de l’autorité royale ; des inspecteurs 
royaux appelés légats parcourent les provinces pour fai¬ 
re régner partout la paix et la justice. Les Capitulaires, 
ensemble des lois et des règlements' les plus divers, met¬ 
tent de l’ordre dans les rapports si compliqués des hom¬ 
mes entre eux, dans la justice, dans les impôts, etc. 
Enfin Charlemagne diminue l’ignorance : il fonde des é- 
coles et protège les savants, tels que l’érudit Alouin et 
l’historien Eginhard. 



CHARLEMAGNE VISITANT UNE ECOLE 


—Charlemagne tout puissant avait donné à chacun 
de ses fils un royaume. Louis le Débonnare, le troisième 
d’entre eux, devint roi d’Aquitaine à l’âge de trois ans 
(781); quand il eut été proclamé à Rome et sacré solen¬ 
nellement par le pape Adrien, on le ramena dans son 
berceau jusqu’à la frontière d'Aquitaine ; là on le revê¬ 
tit d’une armure “convenable à son âge et à sa taille”^ ; 
on le couvrit d’un manteau royal, et l’on mit sur sa tê¬ 
te une couronne, puis le petit roi, placé sur un grand 
cheval, entra dans son royaume en triomphateur. Plus 
tard Louis le Débonnaire suivit Charlemagne dans plu¬ 
sieurs guerres, et la mort de ses deux frères Charles et 
Pépin fit de lui l’unique héritier de l’immense empire. 


—Charlemagne, qui tenait à savoir la vérité, entrait 
quelquefois dans les écoles, de même qu’il inspectait lui- 
même, la veille d’une bataille l’état des armes et jus¬ 
qu’aux sangles des chevaux. Un jour que les enfants 
pauvres d’une école avaient beaucoup mieux travaillé 
que les enfants riches, il fit passer les premiers à sa 
droite, leur adressa des éloges et leur promit de leur 
donner plus tard de grands emplois ; puis se tournant 
vers le's autres avec colère : “Quant à vous, s’écria-t-il 
d’une voix de tonnerre, vous avez perdu votre temps, 
sans égard pour mes commandements et pour votre hon¬ 
neur ; vous comptez sur votre naissance, mais je fais 
peu de cas de votre noblesse eî fcous n’obtiendrez ja¬ 
mais rien de moi si vous ne changea pas de conduite". 
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L’effigie du denier % 


par Marie Barrère-Affre 
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[Nito) 

Sa robe verte ondulait au¬ 
tour d’elle, et la souple jeune 
fille semblait un grand reptile 
étincelant. Alain, tout en la 
guidant, admirait sous la re¬ 
tombée d’une mèche blonde la 
peau si blanche, la ligne fili¬ 
forme des sourcils, la belle bou¬ 
che charnue dont il aimait la 
fraîcheur. En la considérant 
ainsi de tout près, il apercevait 
bien, il est vrai, le maquillage: 
cils poissés, lèvres touchées de 
rouge, paupières soulignées ici 
d’ocre, là de bleu. Il pensa en 
lui-même que c’était une sale 
habitude, mais qu’il serait vain 
de lutter avec Linette pour la 
lui faire perdre. Déjà, avant les 
fiançailles, il devinait sans o- 
ser se l’avouer que la jeune fille 
ne reponcerait jamais à rien 
uniquement par amour pour 
lui. Elle ne serait pas de celles- 
là qui se dévouent jusqu’aux 
plus hauts sacrifices dès que 
celui qu’elles aiment a murmu¬ 
ré: “Pour me faire plaisir....” 

Mlle d’Acoussy, en tout et 
pour tout, rechercherait son 
propre bonheur; celui de son 
seigneur et maître (oh! si peu 
maître!....) viendrait ensuite. 

Tandis que, tout en dansant, 
Sarrans s’efforçait de chasser 
ces réflexions moroses, les pa¬ 
roles de son grand-père revin 
rent à sa mémoire: 

—Il faut une femme qui soit 
prête à partager, à accepter les 
graves devoirs susceptibles de 
t’incomber un jour ou l’autre. 

Dépité, il secoua la tête pôur 
chasser ce souvenir obsédant. 

3.'i fi'j o-/fi*. î U' i 

et, comme la danse .prepâj.t fin, 
il ramena Linette vers le divan 
bleu nuit. Le thé faisait son ap¬ 
parition, accompagné d’une 
profusion de gâteaux; de con¬ 
fitures et de fruits qui en fai¬ 
saient une véritable dînette. 
Guy Aucelon poussa dès cla¬ 
meurs de sauvage, apflaman; 
les plateaux. La maîtresse di 
lieu se leva pour servir, aidée 
par deux de ses amies. Elle ten¬ 
ta vainement de réquisitionne! 
Alain sous ses ordres. Il se ré 
cusa gentiment, mais ferme 
ment, ce qui n’eut pas l’air de 
plaire à Mlle d’Acoussy. Elle le 
servit le dernier. s , 

—.... Pour vous apprendre ! 
déclara-t-elle avec une moue 
fâchée. j jj y, •*•:/,[. 

Tandis que le bruit;.des. cou 
versations atteignait un;diapa¬ 
son de plus en plus élevé; sâir 
toutefois réussir à couvrir le;. 1 
éclats d’un orchestre que le 
haut-parleur leur lançait de 
toutes ses forces dans le petit 
appartement, Alain, silencieux, 
rêvait dans un coin, entre ur. 
bahut chinois et une bibliothè¬ 
que tournante. 

—Où êtes-vous, songeait-il, 
où êtes-vous, Brigitte sans 
beauté, qui n’avez pas cherché 
à vous en fabriquer une?.... Où 
sont vos yeux mélancoliques, 
petite veuve de vingt ans? Ah! 
comme votre grande bouche 
malicieuse sourirait si vous é- 
tiez ici!.... Comme vous vous 
moqueriez, spirituelle marqui¬ 
se, des jeunes Français d’au¬ 
jourd’hui!.... Je reconnais que 
vous n’auriez pas tout à fait 


leurs tasses. 

—Je m’en vais, Linette, dit 
Sarrans, s’inclinant devant sa 
fiancée; il y a trop de monde ce 
soir autour de vous, je ne pour 
rais rien vous dire. 

Elle comprit qu’il était mé¬ 
content et jugea qu’il était né¬ 
cessaire de faire un peu de sen 
imentalité. Abandonnant ses 
deux mains au jeune homme et 
relevant avec douceur ses yeux 
vers lui: 

—Vous reviendrez bientôt?.... 
murmura-t-elle. Je vous ai à 
peine vu, ce soir; si j’avais su, 
j’aurais remis mes invitations! 

Il sourit sans répondre, baisa 
le bout des ongles brillants et 
se retira en distribuant ça et là 
quelques poignées de main. 

Dehors, la nuit tombait déjà, 
couleur de cendre, trouée d’or 
par les lampes électriques. Des 
oaxis passaient, des passants 
causaient, on entendait le rou¬ 
lement des gros autobus dans 
la rue voisine. Mais tout le va¬ 
carme ambiant parut délicieux 
à Sarrans auprès des flonflons 
d’orchestre et des inepties qui 
se confondaient en rumeurs de 
bacchanale dans le studio qu’il 
/enait de quitter. 

Respirant la fraîcheur cré¬ 
pusculaire, il se mit à marcher 
vivement sur le trottoir. La ren¬ 
contre d’une marchande de 
fleurs poussant sur sa voitu- 
rette une moisson de chrysan 
thèmes lui rappela la saison 
automnale, l’approche de la 
Toussaint, le temps où les a- 
mours fidèles apportent des 
fleurs sur IeS tombes. Cela le 
ramena tout naturellement à la 
marquise de Nouviale,’ et, en 
cheminant, il commença à pen¬ 
ser sérieusement à son futur 
ouvrage. 

—Oui, Brigitte,, se dit-il, at¬ 
tendri, j’écrirai votre histoire, 
et ceux-là mêmes qui doutent 
qu’elle puisse les intéresser en 
seront émuis. Comme cet heu¬ 
reux François qui fut votre é- 
poux, ils aimeront non point 
votre visage sans beauté, mais 
votre âme rayonnante. Et dans 
un mois, ô chère petite morte, 
j’irai porter des fleurs sur vo¬ 
tre mausolée, moi, votre his¬ 
torien fidèle, je vous le pro¬ 
mets!.... 

Il devait y aller avant!.... 


commençait à vaincre le brouil¬ 
lard et jetait des reflets dorés 
sur le paysage. Alain, poussé 
par une mystérieuse hâte, filait 
comme un bolide, sans regarder 
le décor charmant que la mé¬ 
lancolie automnale alanguis- 
sait. Les arbres touchés d’or 
semblaient soupirer de regret 
à chaque feuille. détachée; les 
eaux psalmodiaient le plaintif 
cantique des renoncements. 
Dans les jardinets humides, il 
y avait des choux bleus qui por¬ 
taient des gouttelettes diaman- 
tées, des arbres fruitiers déjà 
grelottants et nus, puis la dé¬ 
solation de toutes les plantes 
de l’été mortes sous la morsure 
du premier gel. Mais les chry¬ 
santhèmes, cette gloire admira¬ 
ble des plus pauvres enclos, é- 
panouissaient à foison leurs 
houppes magnifiques. Ils for¬ 
maient des haies touffues le 
long des allées noires, et leurs 
gros bouquets blancs, pourpres, 
rosés, jaunes, ourlaient les car¬ 
rés et volantaient les plates- 
bandes. Une odeur amère, buis, 
sèves défaillantes, fleurs d’ar- 
rière-saison et feuillages pour¬ 
ris, remplissait l’air humide, dé¬ 
chiré par la rapide voiture. 


Le jeune homme ralentissait 
à peine chaque fois qu’il fallait 
traverser un village ou un ha¬ 
meau. Lorsqu’il atteignit le gros 
bourg de Nouviale, le soleil, 
jaillissant enfin sur un ciel dé¬ 
gagé de toute vapeur, jeta au- 
devant de lui sur la route la 
triomphale jonchée de ses ra¬ 
yons et fit briller tous les nic- 
kels de l’auto, lancée comme 
un bolide. Le garagiste qui a- 
vait été si peu gracieux l’au¬ 
tre soir se tenait devant sa 
porte. Il reconnut le voyageur, 
haussa les épaules, fronça les 
sourcils et grommela: 

—....S’pèce de fou!.... 

Alain s’en souciait peu. Quel¬ 
ques secondes après, il laissait 
derrière lui les dernières mai¬ 
sons du bourg, et, au milieu de 
la route, un petit paquet rous- 
sâtre au-dessus duquel quel¬ 
ques plumes arrachées vole¬ 
taient encore. 

Bientôt, à droite et à gauche, 
de riches cultures déroulèrent 
leur tapis varié. Sarrans péné¬ 
trait dans le domaine de son 
grand-père, et les laboureurs 
qu’il rencontrait soulevaient 
leur casquette, déférents. 

Un saut de loup, des barbe¬ 


lés, d’épaisses haies de laurier 
et do buis: le parc commençait, 
et les masses des arbres s’éle¬ 
vèrent, opposant toute la gam¬ 
me des plus magnifiques nuan¬ 
ces automnales à la verdure u- 
niforme des conifères groupés 
ça et là. Le svelte clocheton de 
la chapelle jaillit parmi les 
branches nues des saules; l’au¬ 
to, avec un long cri de victoire, 
franchit le portail et s’engouf¬ 
fra dans les allées. Une odeur 
suave, émanant de quelque ar¬ 
buste d’arrière-saison, vint car- 
resser Alain et sembla lui sou¬ 
haiter la bienvenue; il ralentit 
alors sa course, et son regard 
salua au passage les massifs, la 
souple grâce des branches, l’ar¬ 
chitecture élégante et diverses 
des arbres. Puis l’esplanade ap¬ 
parut, avec ses parterres à la 
vieille mode de France, et, en¬ 
tre les miroirs d’eau qui dé¬ 
doublaient son image, le châ¬ 
teau dressa sa masse imposan¬ 
te. Tout de suite, devant le per¬ 
ron, Sarrans reconnut la pe¬ 
tite Citroën vert bouteille du 
Dr Housseret. La porte du hall 
était ouverte, et, sur le seuil, 
deux domestiques palabraient 
avec agitation. En reconnais¬ 


sant le jeune homme, ils se tu¬ 
rent et prirent instantanément 
une mine grave qui agaça Alain. 

—Eh bien?.... demanda celui- 
ci, gravissant précipitamment 
les marches et répondant d’un 
geste à leur salut, eh bien! que 
se passe-t-il?.... 

Les deux hommes hochèrent 
la tête, et le plus âgé, qui se 
nommait Antoine, répondit res¬ 
pectueusement, en effaçant un 
pli imaginaire sur son tablier 
blanc: 

—Ah! Monsieur!.... ça ne va 
pas!.... M. Heugon a été pris 
d’une crise terrible cette nuit. 
Louis est venu comme un fou 
m’appeler; je suis parti à che¬ 
val chercher M. Housseret.... 

—Savez-vous ce qu’il a dit? 
interrogea fiévreusement Sar¬ 
rans, que l’autre domestique ai¬ 
dait à se débarrasser de son 
vêtement de voyage. 

Les deux valets échangèrent 
un coup d’oeil rapide, puis An¬ 
toine répondit d’un ton réti¬ 
cent: 

—Nous ne savons pas trop, 
Monsieur. En tout cas, le doc¬ 
teur était là à 6 heures ce ma¬ 
tin; il n’est reparti qu’à 19 h, 
parce qu’il avait ses malades 


à voir, et à midi et demi, il é- 
tait déjà de retour. Il est en¬ 
core là. Ainsi.... 

Sans en écouter davantage, 
Alain se précipitait vers l’es¬ 
calier et le gravissait rapide¬ 
ment. 

Comme il débouchait dans la 
galerie des portraits, le Dr 
housseret y pénétrait d’un côté 
iifférent; il sortait de la cham- 
ore de M. Heugon. Louis, le vi¬ 
sage contracté, les yeux gon¬ 
flés et rouges, l’accompagnait. 
Le médecin lui expliquait à mi- 
voix une ordonnance qu’il ve¬ 
nait d’écrire et, du bout de son 
stylo, en soulignait les passa¬ 
ges essentiels. 

Suite au prochain numéro 

Choix d’un .supplice 

Un bouffon ayant offensé son 
souverain, le monarque 1(* fit 
amener devant lui et prenant le 
ton dç la colère, lui reprocha son 
crime et lui dit: 

—Malheureux, tu vas être 
puni, prépare-toi à J a mort. 


—Quel est le nombre le moins 
large ? 

Réponse: C’est 1(>, parce que 
c’est très étroit. (13 et 3). 


CHAPITRE VI 


Le 


lendemain même de ce 
jour, un télégramme alarmant 
de Louis parvenait à M. de Sar¬ 
rans. L’état de son grand-père 
s’était subitement aggravé, et 
le vieillard réclamait désespé¬ 
rément son petit-fils. 

Au point où il en était avec 
les d’Acoussy, Alain ne pouvait 
partir sans les en informer. Il 
se précipita donc au téléphone, 
annonça au bâtonnier la fâ¬ 
cheuse nouvelle et trouva dans 
la voix de celui-ci une note af¬ 
fectueuse qui le réconforta. 

Ensuite, il prit ses disposi¬ 
tions en vue d’une assez longue 
absence, chargea son secrétaire 
de poursuivre les affaires en 
cours et de le tenir au courant 
par une lettre quotidienne. Pré¬ 
parant sa valise, il y glissa 
tort.... Il n’y a là que voix de Quelques dossiers qu’il espérait 


perruches et gestes de singes; 
et quelle mentalité!.... 

Guy vantait à tue-tête un 
nouveau comique que lançait 
avec succès un music-hall des 
boulevards. Emporté par son 
enthousiasme, excité par les ri¬ 
res, il se leva et commença à 
mimer Tune des chansons du 
répertoire. C’était une scie idi¬ 
ote. Parmi ceux qui étaient là 
plusieurs l’avaient entendue. Us 
entonnèrent en choeur le re¬ 
frain, scandant l’air du bout 
de leurs cuillers sur le bord dé 


pouvoir étudier à Nouviale, et 
n’eut garde d’oublier de rem¬ 
porter le contrat de mariage 
de la marquise Brigitte, ainsi 
que le testament de son mari.... 

Il quitta Paris vers le début 
de l’après-midi. Une brume lé¬ 
gère ouatait l’horizon. Dès qu’il 
eut dépassé les dernières agglo¬ 
mérations populeuses qui se 
tassent autour de la capitale, 
une frénésie de vitesse le gagna 
et il fit rendre à sa rapide voi¬ 
ture tout ce qu’elle pouvait don¬ 
ner. Maintenant, un pâle soleil 


Son chemin de Damas 


(par Emery de Paincourt) 
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|wt PAGE 13 


Au Congrès de la Langue Française 


Séance de doctorats 


Laval décerne plusieurs titres 


M. LOUIS BERTRAND REÇOIT LA 

M EDAILLE D’OR DU CONGRES 

Texte des remerciements exprimés par M. Bertrand et Monseigneur Maurault. 


QUEBEC. — L’université La¬ 
val a procédé, jeudi après-midi, à 
sa collation de diplômes d'hon¬ 
neur. 

M. Louis Bertrand, de l’Aca¬ 
démie Française, a été créé doc¬ 
teur ès-lettres “honoris causa”. 

C’est Son Eni. le cardinal Vil¬ 
leneuve, archevêque de Québec et 
chancelier de l’université, qui a 
remis aux nouveaux docteurs ho¬ 
noraires les insignes de leurs 
titres. 

Mgr Camille Roy, P.A., V.G., 
recteur de Laval et président du 
second congrès de la langue fran¬ 
çaise, a lu le palmarès. 

Mgr Olivier Maurault, p.s.s., 
F.D., recteur d e l’université ce 
Montréal, a fait une courte allo¬ 
cution, à la suite de la. cérémo¬ 
nie. 

Et le Dr Ubàld Faquin, prési¬ 
dent de la Société historique 
franco-américaine, a remis, à 
titre d’admiration à Mgr Camil¬ 
le Roy, la grande médaille de 
bronze de la société. 

Liste des récipiendaires 

\ oici le nom des personnes 
auxquelles l’Université Laval a 
décerné des titres honorifiques: 

M. Louis Bertrand, membre de 
P Académie Française, délégué 
officiel de l’Académie au con¬ 
grès. M. Bertrand est fait doc¬ 
teur ès-lettres honoris causa. 

L’hon. Fernand Rinfret, secré¬ 
taire d’Etat, porte-parole du 
gouvernement du Dominion, a 
reçu des mains de Son Eminence 
le cardinal Villeneuve le diplô¬ 
me -d’honneur de docteur ès- 
lettres. 

L’hon. Maurice Duplessis, pre¬ 
mier ministre de la province, qui 
a exprimé aux congressistes les 
sentiments de sympathique co¬ 
opération de son gouvernement 
pour le maintien des forces fran¬ 
çaises au pays, fait docteur en 
droit. 

.M. J.-Ernest Grégoire, maire 
de Québec, professeur à l’univer¬ 
sité Laval, docteur en droit, ho¬ 
noris causa ; 

Son Exc. Mgr Arthur Melan- 
son, archevêque de Môncton, pre¬ 
mier archevêque acadien, docteur 
en droit, honoris causa; 

Son Exc. Mgr Emile Yelle, ar¬ 
chevêque-coadjuteur de Saint- 
Boniface, docteur en droit, ho¬ 
noris causa; 

Dr Paul-Emile Rochon, prési¬ 
dent de l’Association canadien¬ 
ne française d’éducation de l’On¬ 
tario, docteur en sciences socia¬ 
les, honoris causa; 

L’hon. juge Lucien Dubuc, 
juge de la Cour de district de 
l’Alberta, docteur en droit, ho¬ 
noris causa; 

Mgr Olivier Maurault, p.s.s., 
prélat de la maison du Pape, 
recteur de l'université de Mont¬ 
réal, docteur ès-lettres, honoris! 
causa ; 

Le Très R. P. Joseph Hébert, 

(>.M.I., recteur de l’Université 
d'Ottawa, docteur en droit, ho¬ 
noris causa ; 

M. Henri Ledoux, président de 
l’Union Saint-Jean-Baptiste d’A¬ 
mérique, docteur en droit, hono¬ 
ris causa; 

M. Adolphe Robert, président 
de l’Association Canado-Améri- 
caine, docteur ès-lettres, honoris 
causa ; 

Le Dr Albert Sormanv, prési 
dent de la Société l’Assomption, 
des provinces maritimes, docteur 
ès-sciences sociales., honoris 
causa ; 

M. l’abbé Lionel Groulx, pro¬ 
fesseur d’histoire du Canada à 
l’université de Montréal, docteur 
ès lettres, honoris causa; 

M. François-Charles, Achille 
Jeanneret, directeur du foyer de 
culture française de l’université 
de Toronto, docteur ès-lettres, 
honoris causa ; 

M. Dominique Hyppolite, délé¬ 
gué du comité national France- 
Amérique, d’Haïti, docteur ès- 
lettres, honoris causa ; 

M. l'abbé Adrien Verrette, se 
orétaire général pour les Etats- 
Unis, du 2e congrès de la langue 
française, docteur ès-lettres, ho- 
noris causa ; 

M. Aurélien Bélanger, député 
de Prescott à l’Assemblée législa 
tive de Toronto, directeur géné¬ 
ral des écoles bilingues d Otta¬ 
wa, docteur en pédagogie, hono¬ 
ris causaj _ 


M. Orner Héroux, journaliste, 
docteur ès-lettres, honoris causa ; 

M. le Dr Jules Dorion, jour¬ 
naliste, docteur ès-lettres, hono¬ 
ris causa; 

M. Antonio Langlais, secré¬ 
taire général de la Société du 
Parler français au Canada, doc¬ 
teur en droit, honoris causa; 

La médaille déor du congrès 
à M. Louis Bertrand 

Mgr Roy remit ensuite à M. 
Louis Bertrand, de l’Académie 
Française, la médaille d’or du 2e 
congrès de la langue française, 
“en témoignage d’une admira¬ 
tion qui grandit tous les jours”. 

Voici ce que dit alors Mgr 
Roy : 

“Le comité du congrès de la 
langue française, de l’esprit 
français, a fait frapper une mé¬ 
daille qui rappelera ce grand é- 
vénement. Elle porte, à l’avers, 
deux personnages, deux symbo¬ 
les: la France au front fleurde¬ 
lisé, le Canada français au chef 
ceint île feuilles d’érable et qui 
retient dans sa main droite le 
livre de nos traditions décoré 
d’un lys. Le tout repose sur un 
fond qui est une large croix. 
Tout autour, la devise du con¬ 
grès : “Conservons notre héritage 
français”. 

11 y a là, semble-t-il, tout l'ob¬ 
jet de notre fidélité, tout l’objet 
du congrès. Nous avons fait 
frapper en or l’une de ces mé¬ 
dailles. Nous ]>rions le délégué 
illustre que l’Académie Fran¬ 
çaise a bien voulu nous envoyer 
de l’accepter. 

M. Louis Bertrand, qui a si 
bien défini l’esprit français, l’es¬ 
prit dont nous devons vivre, et 
qui, par la haute distinction de 
sa pensée, le charme prenant de 
sa parole, a conquis Québec et le 
Canada, voudra bien rapporter 
en France, avec cette médaille 
d’or, le témoignage de sa durable 
et pacifique conquête. 

Réponse de M. L. Bertrand 

De son côté, avec une indicible 
émotion dans la voix, M. Ber¬ 
trand remercia Québec et l'Uni¬ 
versité en ces termes : 

Il y a quarante ans exacte¬ 
ment que je recevais de l’Univer¬ 
sité de Paris le bonnet de doc¬ 
teur ès-lettres. Dans ma candeur 
juvénile je croyais bien avoir 
touché les derniers sommets des 
honneurs universitaires. Ces 
sommets sont dépassés, puisque 
j’ai aujourd’hui l’honneur d’être 
docteur de l’Uuniversité Laval — 
honneur inespéré et qui m’est 
d’autant plus précieux qu'il 
m’est conféré par votre grand 
cardinal Villeneuve. Sa modestie 
me dispense d’ajouter à ces mots 
des éloges qui s’imposent et qui 
sont sur toutes les lèvres. Sa ré¬ 
putation mondiale, le souvenir 
en particulier qu’il a laissé en 
France, en Italie et à Rome, tout 
cela m’avait fait pressentir le 
grand prélat que j’allais avoir 
l'honneur de rencontrer à Qué¬ 
bec. Qu’il me permette de le lui 
dire, j’ai été conquis tout de suite 
par son charme, par la haute 
distinction de ses manières et de 
son esprit. Il est de ces belles 
et grandes âmes qu’on ne peut 
approcher sans les aimer, encore 
plus qu’on les vénère et qu’on les 
admire. 

En le remerciant du précieux 
titre qu'il veut bien me conférer 
en sa qualité de chancelier de 
l’université Laval, je remercie 
aussi Mgr Camille Roy, l’éminent 
recteur qui la dirige avec tant de 
compétence et de hauteur de vue, 
je le remercie de tout coeur de 
m’avoir convié à ces belles fêtes 


et de m’avoir donné le spectacle 
de son inlassable activité. Lui 
aussi, il est de ces belles âmes et 
de ces grands esprits qu’on est 
heureux de rencontrer au bord 
de sa route et qui, aux voyageurs 
fatigués comme moi, rendent con¬ 
fiance dans la vie. 

Messeigneurs, grâce à vous j’ai 
pu contempler à l’oeuvre l’Uni¬ 
versité de Québec, constater quel 
foyer de vie intellectuelle, reli¬ 
gieuse et française elle est deve¬ 
nue. A travers vous et votre ad¬ 
mirable clergé canadien, si patri¬ 
ote, animé d’un zèle si réellement 
apostolique qui m’a rappelé 
notre clergé de France au plus 
beau moment de son histoire, qui 
m'a remis sous les yeux la tradi¬ 


tion du grand siècle classique, et 
de “ces messieurs de Saint-Sul- 
pice”. Et derrière votre clergé, 
j’ai vu de mes yeux cet héroïque 
peuple canadien qui a été formé 
par lui. Je ne saurais trop vous 
en exprimer ma gratitude. 

Au lendemain de l’entrée des 
troupes françaises à Strasbourg, 
en novembre 1918, un de mes con¬ 
frères, un de nos plus brillants 
écrivains, déjà chargé d’années, 
me disait : “Après cela, on peut 
mourir”. Après ce que j’ai vu ici, 
je suis tenté de m’approprier ces 
paroles. Pour le vieil homme que 
je suis, arrivé bientôt au terme 
de sa route, le spectacle de votre 
Canada français aura été une de 
mes dernières joies et un des plus 
grands réconforts, sinon le plus 
grand de toute ma vie. 

Mgr Olivier Maurault 

A la fin de la cérémonie, ce fut 
au tour de Mgr Olivier Mau¬ 
rault, recteur de l’Université de 
Montréal, de dire quelques mots: 

“Le recteur de l’Université de 
Montréal,” dit-il, “s’il avait eu 
quelque ambition, n’aurait pu 
désirer un plus grand honneur 
que celui-que vous lui faites au¬ 
jourd’hui. Le doctorat ès-lettres 
que vous l\ii avez décerné le com¬ 
ble et l’émeut. C’est que votre 
geste a quelque chose d’éloquent 
et de profond, dont le sens ne 
saurait lui échapper. 

L’Université de Montréal est 
la fille de l’Université Laval, fille 
enue en tutelle pendant quelque 
temps, puis émancipée.. Voilà 
plus de dix-sept ans qu’elle a 
quitté sa mère, qu'elle grandit et 
se développe malgré son indi¬ 
gence. 

Laval la suit d’un oeil atten¬ 
tif et sympathique. Et voilà que, 
maternellement, elle profite de 
la réunion plénière de Aa grande 
famille français!' en Amérique 
pour lui dire devant tous: Me 
suis contente de toi î’ Comment 
réprimer le sentiment de fierté 
qui m'envahit? D'ailleurs en 
aurais-je le droit? L'honneur que 
l’on me fait s’adresse d'abord à 
la maison et je sais que son mé¬ 
rite est grand. 

Un acte d'humilité 
“11 faut pourtant (pie j’ajoute 
ici un remerciement personnel. 
Si l’illustre recteur de Québec a 
décerné au recteur de Montréal 
un doctorat ès lettres, c'est qu’il 
a voulu souligner son activité 
littéraire. C’est hommage trop 
bienveillant de la part du prince 
de notre critique. 

“Mes quelques, livres, la plu¬ 
part des recueils d'articles, n’ont 
pas connu et pour cause le grand 
succès de librairie. Ils ont eu 
tout juste le mérite de fixer dans 
l'esprit d’un public restreint et 
pas trop exigeant quelques dates 
dans l'évolution de nos lettres et 
(h* nos arts, et surtout de rap¬ 
peler les bienfaits d'une compa¬ 
gnie religieuse à qui Montréal 
doit beaucoup. 

“Dans une littérature plus a- 
bondante, ces volumes eussent 
passé inaperçus. Mgr le recteur 
m’a fait la grâce de les lire, la 
grâce plus généreuse encore de 
les couronner. Qu'il excuse ma 
confusion et agrée l’expression 
de ma gratitude. 

Le “miracle de nos universités” 

“Me permettra-1-on, pour finir, 
en m’inspirant (h* l’événement 
qui nous réunit à Québec, de dire 
un mot de ce que j’appellerai le 
“miracle de nos universités”? 
Songe-t-on que nos institutions, 
entièrement françaises, sont 
nées, vivent et se développent à 
plusieurs milliers de milles de la 
France, en plein continent anglo- 
saxon? S’est-on parfois arrêté à 
réfléchir sur cette sorte /le pro¬ 
dige? Quant à moi, j'v trouve une 
manifestation grandiose de l’es¬ 
prit français. En dépit d’une 
allégeance britannique presque 
deux fois séculaire, le génie de 
la France a conservé chez nous 
assez de rayonnement pour ani¬ 
mer ses foyers de culture dont la 
chaleur s’intensifie de jour en 
jour. Quel que soit le bilan de 
nos pertes, quels que soient les 
dangers dont nous sommes envi¬ 
ronnés, je dis que ces hauts lieux 
de la pensée sont d'imprenables 
forteresses et que sous leur pro¬ 
tection vivra à jamais notre âme 
française.” 


Mgr Yelle et le séparatisme 

LA LANGUE ET L’ ESPRIT FRANÇA IS AU MANITOBA 

Séance solennelle de mardi après-midi, sous la présidence du juge Constantineau — L’esprit français en Loui¬ 
siane — Message des Canadiens anglais au Congrès de la Langue française. 


(De notre envoyé spécial) 


QUEBEC.— Lors d’une séance pu¬ 
blique du Congrès, tenue dans la 
salle des promotions de l’Université 
Laval, sous la présidence de l’hon. 
juge Constantineau, de l’Ontario, 
d’intéressants travaux ont été pré¬ 
sentés, le 29 juin. Son Excellence 
Mgr Emile Yelle, archevêque coad¬ 
juteur de Saint-Boniface, y a parlé 
de “la langue et l’esprit français au 
Manitoba et dans l’Ouest canadien”. 
M. l’abbé J.-B. Lachapelle, curé de 
Léonville, Louisiane, a traité de “la 
langue et l’esprit français en Loui¬ 
siane”, et M. Wilfrid Bovey, de l’U¬ 
niversité McGill, Montréal, a parlé 
de “la coopération de nos compatrio¬ 
tes de langue anglaise à la survi¬ 
vance du français.” 

Uhon . juge A. Constantineau 

Au début de son discours, le 
juge Constantineau parla en ter- 
élogieux de Mgr Camille Roy et 
(le feu son distingué frère, Mgr 
Paul-Eugène Roy, qui présida le 
Congrès de 1912. Après avoir 
rappelé les souvenirs du premier 
Congrès (1e la Langue Française 
où il fut un des participants, il 
constata à regret que bien des 
figures qu’il rencontra alors é- 
taient disparues. 

Puis, il dit qu’à titre de prési¬ 
dent du comité général ontarien 
de la langue française, il appor¬ 
tait à ses compatriotes de Qué¬ 
bec le salut fraternel de 300,0($Ô 
Canadiens-Français de l’Onta¬ 
rio. Il expliqua l’excellents pré¬ 
paration de ces derniers à la 
participation du congrès et il 
mentionna particulièreinent les 
deux grands spectacles qui* fu¬ 
rent présentés à 011awa»iVNJV1 > aj^ 
l’Ecole de Musique etjjfîe^Décla¬ 
mai ion de l'Université (^Ottawa, 
(d l'antre par la Société Saint- 
Jean-Baptiste, au coût (1e plus de 
12,500. 

11 .fit ensuite brièvement l'his¬ 
toire de l’immense travail accom¬ 
pli par ses compatriotes pour 
assurer la survivance et le main¬ 
tien (h* leurs droits. Ce travail, 


Les doctorats aux Louisianais 

Les quatre doctorats honorai¬ 
res aux chefs de la délégation 
louisianaj.se avaient été remis à 
3 heures de l’après-midi, la veille, 
âû cours d’une cérémonie impro¬ 
visée. If était d'abord entendu 
que tous les doctorats devaient 
être remis à une même séance. 

Toujours est-il que Mgr Ca¬ 
mille Roy, recteur de l’université 
-Laval, remit, avant-hier, le doc¬ 
torat en droit honoris causa à S. 
Exc. le gouverneur Richard-W. 
Lèche, de la Louisiane, et à M. 
André Lafargues ; le doctorat en 
sciences sociales, honoris causa, 
à M. Wade-O. Martin, ministre 
des travaux publics de la Loui¬ 
siane, et à M. l’abbé J.-B. Lacha¬ 
pelle, curé de Léonville. 

On se souvient que M. Gaston 
Porterie, procureur général de la 
Louisiane, a été fait, la semaine 
dernière, docteur de l'université 
de Montréal. 

La délégation louisianàise pro¬ 
fita de l’occasion pour offrir à 
Laval un magnifique drapeau de 
la Louisiane que Mgr Camille 
Roy a accepté, au nom de l’uni¬ 
versité. 

En le présentant, M. Martin 
prononça les paroles suivantes: 

“La Louisiane et le Canadr 
sont nés sous les mêmes dra¬ 
peaux, le drapeau de l’Espag/e 
apporté ici par Christophe Co¬ 
lomb, en 1492, le drapeau (h la 
France apporté en Louisiane par 
Marquette et Joliet, en lt>M, et 
celui de Cavelier de la SalE r l u i 
prit possession de la. Loysiane, 
en 1982. 

“Depuis cette,époque,M map- 
pemonds a bien changé amis lu 
Canada et la Louisiane sont tou¬ 
jours restés attachée. P ar ^ 
mêmes liens. La Lo/isiane, qui 
a vécu sous plusieurs drapeaux 
différents, est heu/evse, aujour¬ 
d'hui, d'offrir son drapeau à 1 
niversité Laval, nom de gou¬ 
verneur Lèche et de toute la po¬ 
pulation.” 


commencé en 1909, fut couronné 
par un mémorable congrès tenu 
en 1910, ou assistèrent 1,200 dé¬ 
légués venus de toutes les parties 
(1e la province, lequel fonda l’As- 
d’Education d’Ontario. 

11 parla ensuite des organisa¬ 
teurs de ce mouvement patrioti¬ 
que et fit remarquer que ceux 
dont on a souvent parlé en de¬ 
hors de l’Ontario, tels que les 
Belcourt, les Landry, les Genest, 
les Bélanger, lui-même et quel¬ 
ques autres tels que le Dr Ro¬ 
chon, actuellement président de 
l’Asociation Canadienne-Fran¬ 
çaise (l’Education d’Ontario, 
Monsieur C.-S.-O. Bomlreau, le 
Dr A.-T. Charron et Monsieur 
l’abbé L.-C. Raymond (aujour¬ 
d'hui chanoine, qui successive¬ 
ment occupèrent ce poste avec 
distinction, n’étaient pas les 
seuls patriotes, mais que bien 
d’autres méritaient également 
des éloges et la reconnaissance 
de tout le Canada français. Il 
souligna tout particulièrement le 
dévouement inlassable et prodi¬ 
gieux du Révérend Père Charle- 
bois qui, pendant vingt- cinq ans, 
fut l’âme dirigeante de l’Associa¬ 
tion Canadienne-Française (l’E¬ 
ducation d’Ontario, et son digne 
successeur, le Révérend Père 
Joyal. 

A cette phalange de vaillants 
compatriotes, peu connue en de¬ 
hors de l’Ontario, qui furent ses 
zélés collaborateurs dans l’orga¬ 
nisation du congrès de 1910, et 
auxquels est due la création du 
finissant organisme, T Associa 
DoiUfraneo-canadienm*, qui reH- 
hit possible la lutte scolaire com- 
uneéce en 1912, et sans lequel 
toute résistance efficace eut été 
impossible, il rendit un hommage 
ému en ces termes: 

“A tops ces courageux apôtres 
restés (Vans l’ombre, méconnus 
même, et dont la liste serai/ trop 
longue à donner, je profite de 
l’occasion solennelle (pii m'est 
offerte en dehors (1(* ma province, 
pour leur rendre publiquement 
et présence de personne* quelque 
peu étrangères aux luttes de 
leurs compatriotes <le l’Ontario, 
un respectueux hoininagê de gra¬ 
titude, personnellement à ceux 
qui sont encore au nombre des 
vivants, et à leur pémoire pour 
ceux qui ont déji franchi les 
frontières de l'éternité. . . Bien 
que ces ouvriers Je la première 
heure iraient paspeiné en vue de 
la gloire, je tiens à proclamer de¬ 
vant cet auditoire distingué que 
ceux-là ont aii/ant de titre à la 
gratitude de tante la population 
c an ad i en n e-f ri n ç a i se du Canada 
que ceux (loiu les noms sont plus 
connus.” 

Après (pin, il présenta en ter¬ 
mes appropriés les orateurs de 
la séance, Son Excellence Mgr 
Emile Yelle, Archevêque de St- 
Bonifaco Monsieur Wilfrid Bo- 
voy, professeur de l’Université 
McGill et Monsieur l'abbé J.-B. 
Lachapelle, curé de Léonville, 
Louis/ane. 

0 

Vjci un résumé des travaux pré¬ 
sents par Mgr Yelle et M. le curé 
La/hapelle. 

S. Exc. Mgr Emile Yelle 

, Après avoir rappelé que les Cana- 
liens-français de l’Ouest occupent 
un territoire grand comme trois fois 
et demie la France et qu’ils «sont au 
nombre de 143,138, soit 6% de la 
population complète des trois pro¬ 
vinces, Mgr Yelle limite son travail 
au Manitoba, qu’il ço/inaît mieux. Il 
expose la répartition géographique 
dans la province des groupes de lan¬ 
gue française, leur origine. 

Il fait remarquer que “la paroisse 
catholique reste le centre protecteur 
des traditions f rançaises et de la 
langue maternelle”, et étudie la si¬ 
tuation paroissiale des Manitobains: 
2 paroisses urbaines, avec une popu¬ 
lation de 9,000 âmes; une quaran¬ 
taine de paroisses rurales avec 22,- 
000 âmes, le reste de la population 
occupant des territoires où elle est 
moins organisée. 

Mgr Yelle expose en détail, à l’aide 
de chiffres précis, la situation reli¬ 


gieuse des Canadiens-français, dans 
la population totale et relativement 
aux autres groupes catholiques. Il 
expose ensuite la situation scolaire, 
fait l’historique dé l’Association 
d’éducation. 

L’inventaire depuis 1916 

“Je ne connais i/as, dit-il, sur la 
situation des Manhobains de langue 
française de documents instructifs 
et plus émouvants à la fois, dan*s 
leur apparente sécheresse et leur vo¬ 
lontaire absence de tout élément thé¬ 
âtral, que les comptes-rendus des 
différents congrès de l’Association 
qui se sont teuu*s tous les deux an», 
depuis 1916. Qn y trouve non pas en 
style de rhétorique, mais en nota¬ 
tions très objectives, en formules 
sobres, 1’invèntaire des ressources et 
l’indication des faiiblesses de notre 
situation française au Manitoba, la 
mise au point progressive d’un orga¬ 
nisme complexe qui maintient le 
droit contre la légalité abusive, en un 
mot, l’expression nette, sans pessi¬ 
misme déprimant, sans optimisme 
aveugle, l’expression articulée dans 
la texture de la vie nationale, de la 
volonjé de vivre de quelques millions 
de descendants de fils de la vieille 
France perdus dans un coin du Ca¬ 
nada anglais. 

“L’Association, pour arriver à se-s 
fitfs, a recueilli depuis 1916, plus de 
$60,000. Actuellement, elle assure, 
par des moyens efficaces, l’enseigne¬ 
ment du français à 7,952 enfants, 
/répartis dans 165 écoles et apparte¬ 
nant à 47 paroisses. ^Le travail 
qu’accomplit le collège de Saint- 
Boniface, aux mains des RR. PP. Jé¬ 
suites, n’est pas oublié. 

“La situation sociale des Manito¬ 
bains de langue française, sans être 
trop florissante dans son ensemble, 
n’a rien de désespérant. La “Liber¬ 
té”, journal hebdomadaire, sert de 
lien entre les différents groupes et 
d’expression à leur savoir-faire fran¬ 
çais.” 

Séparatisme et américanisme 

Son Excellence signale deux dan¬ 
gers contre lesquels il faudrait se 
prémunir: l’influence américaine 

dans ce qu’elle a de moins bon, qui 
menace de déchristianiser l’âme de 
la jeunesse instruite vers l’Est, qui 
risque de laisser les nôtres de l’Ouest 
sans chefs assez nombreux à l’ave¬ 
nir. Puis, faisant appel à la pro¬ 
vince de Québec, l’archevêque-coad- 
juteur de Saint-Boniface déclare que 
dans l’Ouest le séparatisme de la 
part du Québec apparaît, non comme 
une attitude de salut mais une atti¬ 
tude de défaitisme. Puis il exprime 
le voeu que soit organisé à Québec 
un secrétariat permanent des grou¬ 
pes français d’Amérique. 

L’abbé J.*B. Lachapelle 

Le curé de ; Léonville, Louisiane, 
traduit d’abord l’émotion qui étreint 
l’âme des Louisianais en visite à 
Québec. Il y fait l’éloge de la vieille 
capitale et présente ses hommages à 
Mgr Camille Roy, recteur de l’Uni¬ 
versité Laval. “Son nom est gravé 
dans les annales louisianaises et il 
est connu de tout notre peuple.” 

Puis l’orateur s’attache à détruire 
cette légende qui veut qu’on parle 
un français mêlé de jargon en Loui¬ 
siane. “Il y a du français chez nous”, 
dit-il, “et je puis vous annoncer éga¬ 
lement que depuis quelque temps il 
y a un réveil et un enthousiasme en 
faveur de la langue française. Je fais 
cette déclaration après neuf mois de 
visites dans les institutions scolaires 
et de contact avec les chefs religieux 
et temporels de cet Etat.” 

“La Louisiane est une immense 
contrée, où il y a cependant quelques 
régions où on ne parle pas français. 
Depuis 1920, j’ai groupé autour de 
mon clocher les populations qui m e- 
taient confiées; dans nos églises on 
y prie en français, on prêche en 
français et parle français; on y fait 
beaucoup d’oeuvres. 

“Les mariages mixtes sont très 
rares, une proportion d’un pour cent 
seulement.” 

Trois sortes de français 

“Le français chez nous a évolué, la 
prononciation a évolue sous 1 influ¬ 
ence du climat. Un certain vocabu¬ 
laire indigène e’est marié au parler 
ancestral. Mais l’esprit français res¬ 
te intact dans nos moeurs. Les 
moeurs sont les mêmes qu’ici? rien 


n’est changé, si ce n’est dans le 
parler. Il y a trois “sortes de fran¬ 
çais”: le français ordinaire, l’aca¬ 
dien, et le créole qui est parlé par 
les noirs, descendants des esclaves. 
Ces derniers prononcent “u” comme 


“i”, “eu” comme “e”, et diront “mo” 
pour “moi”, “to” pour “toi”, “li” 
pour “lui”. Au début, ils n’avaient 
que deux temps de verbe: le présent 
et le futur. Ils y ont ajouté le con¬ 
ditionnel depuis leur libération.” 

Puis M. l’abbé Lachapelle invite 
les Canadiens-français à aller en 
Louisiane visiter “300,000 Louisia¬ 
nais qui sont encore vos frères par 
le sang, la langue et le souvenir. Le 
fait de cette survivance tient au mi¬ 
racle autant que la survivance aca¬ 
dienne. 

“Les autres provinces du Canada 
éloignées de Québec ont eu leurs 
chefs, leurs journaux, leurs sociétés 
nationales pour défendre leurs, 
droits. Rien de tout cela en Louisia¬ 
ne. Pendant 175 ans les Louisianais 
ont trouvé dan-s le passé et dans le 
souvenir leurs chefs. 

Le Louisianais mieux préparé 

“Aujourd’hui, le Louisianais est 
mieux préparé pour revendiquer ses 
droits. Il prend pied et s’enracine; 
il devient député, sénateur, juge et 
prêtre. Il parle anglais, mais au 
foyer, il parle et pense en français.” 

Au point de vue de l’enseigne¬ 
ment, M. l’abbé Lachapelle déclare 
que le français e§t enseigné dans les 
écoles secondaires et qu’une univer¬ 
sité de cet Etat entretient, au coût 
de $150,000, la “majüson Française”, 
qui comprend 30 professeurs et 
groupe 1,300 élèves. Cette université 
envoie quelques-uns de ses élèves 
parfaire leurs études en Europe, et 
il exprime le Souhait que de pareils 
échanges universitaires se fassent à 
l’avenir entre le Canada et la Loui¬ 
siane. 

En terminant, l’abbé Lachapelle 
manifeste sa confiance dans la sur¬ 
vivance du français en Louisiane. 


M. Wilfrid Bovey 
“La coopération du Canada 
anglais” y par le col. Wilfrid 
Bovey. 

Tel est le sujet que traitait 
mardi, M. Wilfrid Bovey, O.B.E., 
I). Litt., F.R.S.C., officier de la 
Légion (Phoneur. Directeur des 
(lent (lu Comité (1e l’Ecole Fran¬ 
çaise d'été de l'Université Mc¬ 
Gill. M. Bovey, dans son bref 
discours a insisté plutôt sur les 
raisons qui inclinent le Canadien 
anglais à désirer la survivance 
ici de la culture française que 
sur la façon dont la population 
anglophone y apporte son appui. 
Il admet qu’il a. un point de vue 
(pii ne changera pas. “Je viens en 
fils du St-Laurent”, dit-il, au 
comencenient (1e son discours et 
c’est un point de vue qui pour 
quelques-uns, est un peu nou¬ 
veau. “Ne croyez jamais qu’il 
n'y ait pas beaucoup parmi nous 
(pii regardent d’un oeil bien fa¬ 
vorable la persistance au Canada 
d'une culture bilingue” continua- 
t-il, et il cite comme témoin M. 
Léonard Brockington, président 
des rédacteurs du “Morning 
Post” (1e LonVlres. “Le Québec 
est un bloc de granit” aurait dit 
ce dernier, qui avec toute sa “vis 
inertiae” aide à maintenir la fa¬ 
brique de notre Empire poly- 
plione. M. Bovey cita aussi avec 
aprobation manifeste Sir Evelyn 
Wench, fondateur de l’English 
Speaking Union qui déclara der¬ 
nièrement, à Québec, que “la 
source principale de la virilité 
de notre Commonwealth se trou¬ 
ve dans les aspirations natio¬ 
nales des peuples qui le compo¬ 
sent.” 

M. Bovey trouve (pie le voisi¬ 
nage du Canada français avan¬ 
tage la population anglaise du 
point de vue intellectuel ainsi 
que (lu point de vue matériel. La 
province de Québec ajoute à ses 
beautés naturelles l’intérêt spé¬ 
cial d'un pays qui possède “une 
identité ethnique et géographi¬ 
que unique dans l’Amérique du 
jNord”. Pour cette raison la pro- 

1 (Suite à la page 15) 
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Au Congrès de la Langue Française 


Séance de clôture 


Un comité continuera l’oeuvre du Congrès 


QUEBEC — Le deuxième congrès 
de la langue française, dont les mer¬ 
veilleux fruits se feront encore sen¬ 
tir d’ici nombre d’années à venir, ne 
pouvait mieux se terminer que par 
l’assurance de la création d’un co¬ 
mité permanent du congrès. C’est là- 
dessus qu’appuya, au Colisée, et à 
l’unanime approbation de l’assistance. 


La Bénédiction de Sa Sainteté le Pape Pie XI 


Camille Roy et les congressistes des 
sentiments qu’ils veulent bien expri¬ 
mer et leur envoie leurs pensées cnn- 
Mgr Camille Roy, l’éminent et dé- J ' fraternelles. 


voué président qui, à titre de rec¬ 
teur de l’Université Laval, avait fait 
un éloge très juste et nuancé des 22 
personnalités honorées d’un doctorat. 

A cause de la détestable tempéra¬ 
ture, les congressistes étaient beau¬ 
coup moins nombreux au Colisée, 
mais l’enthousiasme n’en était pas 
moins au même diapason. S. Em. le 
cardinal Villeneuve, ainsi que M. Louis 
Bertrand, qui avait revêtu son habit 
vert, assistaient à cette solennelle ré¬ 
union de clôture. S. Exc. Mgr Bru- 
nault, qui prononça un discours si re¬ 
marqué, à l’ouverture du congrès, a- 
vait pris place sur l’estrade d’hon¬ 
neur. 

Nombre d’évêques entendirent éga¬ 
lement les derniers travaux présen¬ 
tés au congrès, ceux de S. Exc. Mgr 
•A. Melanson, archevêque de Moncton 
sur “la survivance française en Aca¬ 
die”; de m:. Adolphe Robert, prési¬ 
dent de l’Association canado-améri- 
caine, sur “la survivance de l’esprit 
français aux Etats-Unis”; de l’hon. 
sénateur Gustave Laçasse, sur “la 
langue et l’esprit français dans l’On¬ 
tario”, et enfin le discours de clô¬ 
ture de Mgr Camille Roy. 

Les impressions multiples reçues 
par les 6,000 congressistes réunis en 
de mémorables assises dans la capi¬ 
tale trois fois séculaire de la Nouvelle- 
France sont encore trop vives pour 
pouvoir être classées avec ordre. Un 
peu étourdis de tant de discours et 
de communications ayant chacun leui 
importante, les congressistes vont re¬ 
tourner chacun chez soi, dans les di¬ 
verses provinces canadiennes comme 
dans les Etats américains, *et réflé¬ 
chir sur ce qu’iis ont ëntendu et sur¬ 
tout méditer sut les voeux adoptés à 
l’issue des importantes séances d’étu¬ 
des dans les six sections. . 

C’est Mgr Camille Roy qui a pré¬ 
sidé la réunion de clôture et présenté' 
les orateurs. 

A la dernière séance publique du 
congrès, en la salle des promotions 
de l’Université Laval, sous la prési¬ 
dence de M. le chanoine Cyrille Ga¬ 
gnon, vice-président du congrès, M. 
Eugène Jalbert, dë Wconsocket, a pré¬ 
senté une importante motion à l’ef¬ 
fet de former un comité permanent 
dçnt la tâche serait de continuer, a- 
près le congrès, l’oeuvre déjà com¬ 
mencée par celui-ci et de mener à 
bonne fin les voeux formulés au cours 
du congrès. 

Comme la motion le mentionait 
on a alors procédé à la formation 
d ! un comité provisoire qui fera le 
choix des 22 membres du comité per¬ 
manent. Ces membres seront choisis 
parmi les citoyens de toutes les pro¬ 
vinces du Canada et dans les divers 
Etats américains. 

Alors que la plupart des membres 
venaient d’être choisis, M. le chanoi¬ 
ne Cyrille Gaghon demanda à l’as¬ 
sistance si l’on désirait proposer le 
nom de quelques personnes pour fai¬ 
re partie de ce comité. Tout le monde 
réclama M. l’abbé Lionel Groulx. 

Le comité provisoire se composera 
comme suit: de tous les membres du 
comité du congrès et de ceux de la 
société du Parler français du Cana¬ 
da; M. l’abbé Lionel Groulx, M. O. 
Héroux, Mgr Moroult, p.s.s., M. Aégé- 
dius Fauteux, le juge Lacerte, de St- 
Boniface, Manitoba; le R. P. Arthur 
Joyal, O.M.I., secrétaire-général de 
l’Association d’éducation d’Ontario; 
le Dr J.-M. Laframboise, le Dr Albert 
Sormany, d‘Acadie; MM. les abbés 
Tessier, du séminaire de Trois-Ri- 
• vières, et Adrien Verrette, de Man¬ 
chester, N.-H. 

Bénédiction papale 

Mgr Camille Roy a donné lecture 
du message suivant de Sa Sainteté 
le Pape Pie XI: 

Cardinal Villeneuve, 

Québec, 

“Agréant hommage adressé occa¬ 
sion congrès langue française par 
congressistes groupés autour Votre 
Eminence, épiscopat canadien et haï¬ 
tien, Saint-Père remercie, implore lu¬ 
mières célestes, accorde bénédiction 
implorée. 

(Signé) Cardinal Pacelli. 

Message de 
TAcadémie française 


(Signé) 


René Doumic. 


La Société du 

Parler français au Canada 

La société du parler français au 
Canada a voté une motion de remer¬ 
ciement dont Mgr Roy a donné lec¬ 
ture. Les remerciements s’adressent 
au gouvernement de la province de 
Québec, au conseil municipal de Qué¬ 
bec et à tous ceux qui ont collaboré 
au succès du congrès. 

Voici un résumé des discours pro¬ 
noncés au Colisée dont les murs doi¬ 
vent encore vibrer des patriotiques 
paroles qui y ont résonné. 

S. Exc. Mgr Melanson 

L’histoire de la survivance aca¬ 
dienne est trop intimement liée à 
l’histoire du vieux Québec pour que 
nous ne nous • considérions, pas les 
uns et les autres frères, frères non 
seulement par les origines commu¬ 
nes de notre langue et de notre foi, 
mais encore par toutes nos traditions, 
notre tempérament et nos aspira¬ 
tions. 

Je ne parlerai pas de ce passé déjà 
éloigné où les évêques de Québec é- 
taient nos chefs spirituels. Non, mais 
je désire vous ramener à une époque 
plus rapprochée, au Congrès National 
qui eut lieu ici mlême, il y a 5 r < ans, 
cette année, où l’on avait eu la dé¬ 
licate pensée d’inviter le groupe aca¬ 
dien. 

Le chroniqueur de l’époque de nos 
congrès nationaux rappelle, à cette 
occasion, que c’était la première fois 
que les Acadiens étaient convoqués 
ensemble depuis le jour où Lawrence, 
au nom du roi d’Angleterre, les avait 
assemblés dans l’église de Grand-Pié, 
pour leur annoncer lëur dispersion. 
Alors de toutes parts, dans chaque 
paroisse, dans chaque bourg de l’A¬ 
cadie, des délégués furent désignés 
pour se rendre à l’invitation de leurs 
frères du Canada. Il s’en trouva au- 
delà de cent à Québec, le 24 juin 1880. 

Le début de notre vie nationale 

C’est de cet événement que datent 
nos congrès nationaux acadiens et, 
l’on peut 'dire, le début de notre vie 
plus intensément nationale. 

A l’époque du congrès de Québec, 
dont je viens de parler, la population 
des Provinces Maritimes était de 
870,000. Aujourd’hui elle a atteint le 
million. Le progrès fut plutôt faible. 


LA SURVIVANCE FRANÇAISE EN ONTARIO ET EN 
NOUVELLE-ANGLETERRE - DISCOURS DE S. E. MGR 
MELANSON, DE L’HON. SENATEUR LAÇASSE ET 
DE M. ADOLPHE ROBERT 


A la fin des importantes assises de Québec, Mgr Camille Roy annonce cette créa¬ 
tion aux applaudissement des congressistes. — Initiatives à coordonner. 


(De notre envoyé spécial) 


la foi suivent de près les défections 1 
de la langue. Voici ceux qui auraient 
perdu leur langue, bien qu’il soit ex¬ 
trêmement difficile d’apporter ici des 
chiffres précis. Après avoir compilé 
les statistiques du recensement de 
1931, enquête faite auprès de nos 
meilleurs statisticiens, nous arrivons 
aux chiffres suivants: Il y en aurait 
6,172 en Njzmvelle-Ecosse, 2,0i61 au 
Nouveau-Brunswick, et 1,800 à lTle 
du Prince-Edouard. 

Les dangers qui menacent notre 
survivance 

Il y a d’autres dangers beaucoup 
plus grands à la survivance acadien¬ 
ne: les journaux non catholiques et 
de langue'anglaise'; le cinéma qui ne 
s’inspire pas, loin de là, de nos aspi¬ 
rations chrétiennes, catholiques et 
françaises; l’école qui est neutre chez 
nous en matière religieuse et qui est 
loin d’être française pour nos petits 
Français, malgré les ameliorations de 
détails apportées depuis une soixan¬ 
taine d’années. A côté de ces dangers 
extérieurs, il faut compter encore sur 
les dangers qui naissent de notre 
propre faiblesse. Les Acadiens sont 
français, donc individualistes. C’est 
pourquoi ils subissent difficilement le 
mot d’ordre d’ensemble; disons en- 
tore, atavisme peut-être, ils sont timi¬ 
des et n’osent entreprendre. Leur sa¬ 


bord les vérités éternelles dont le représentant en la personne de S. 


petit catéchisme apporte la doctrine. 
Quant aux Fables de LaFontaine, c’est 
le répertoire du bon sens national, 
la moelle de l’esprit français et aussi 
longtemps que ce petit livre sera en¬ 
tre les mains des petits Canado-amé¬ 
ricains, aussi longtemps l’esprit fran¬ 
çais survivra aux Etats-Unis. 

Famille restée française par 
son esprit chrétien 

La meilleure preuve de sa survi¬ 
vance ne doit-on pas la voir' juste¬ 
ment dans le nombre considérable de 
travaux, vingt en tout, qui se pré¬ 
sentaient sous la rubrique franco- 
américaine? Dans ces rapports, il a 
été dit que la famille est restée fran¬ 
çaise par son esprit chrétieri. Les 
pratiques religieuses continuent chez 
nous d’être en faveur. On ne recule 
pas devant les plus lourds sacrifices 
pour agrandir ou embellir le temple 
paroissial, on a même conservé, dans 
nombre de familles, l’habitude de 
la prière en commun. 

Il n’en est pas ainsi dans les cou¬ 
tumes et les habitudes de vivre. Sou¬ 
vent les parents ne parlent que fran¬ 
çais alors que les enfants ne parlent 
déjà plus que l’ahglais. 

La chanson dé' France et le journal 
français se trouvent bien rarement 
sur’la table du vivoir. A l’école heu- 


lnt serait dans la coopération, collée- reusement, le 'petit Franco-américain 


Mais si l’on considère les Acadiens \ 


( tne et coordonnée. ' 

“Nos forces de résistance” 1 ,n 
Contre toutes ces forces qui nieha- 
cent son âme catholique et française, 
et s* survivance; l’Acadie dresse 
déferles encore imparfaites et incom¬ 
plètes; d’abord ses collèges comme 
des remparts inexpugnables, et com¬ 
me amant de citadelles d’espérance 
d’où jaillissent la lumière et, la vie ... 
D’Université St-Joseph et le Collège 
du Sacré-Coeur dans le Nouveau- 
Erunswick et le Collège Ste-Anne en 
Nouvelle-Ecosse. 

Puis dans maintes paroisses, il y a 
ces couvents'écoles, tout près du pres- 


comme élément séparé, le tableau pytère ou de l’église, où de nombreu- 
reflète de consolants espoirs. Us é- j ses religieuses,du Québec ou d’Acadie 
taient 108,000 il y a exactement 57 L e dévouent, ddis l’ombre, mais tra- 
ans; au dèrnier recensement de 1931, vaillent héroïquement à faire la ré- 
ils sont 206,000 et aujourd’hui au-} SU rrection. 

delà de 225,000. Et pourtant l’immi- 1 La mission U nos journaux 


gration a fait, chez nous des trouées 
désastreuses... La vitalité acadienne 
a résisté à toutes ces douloureuses 
saignées. Elle a maintenu jses posi¬ 
tions dans lTle du Prince-Edouard ; 
elle a fait quelque; progrès dans la 
Nouvelle-Ecosse; .elle a doublé ses 
forces au Nouveau-Brunswick. 

Au dehors des provinces maritimes, 
nous n’avons pas de dhifîres officiels 
précis. Cependant, d’après de sé¬ 
rieux estimés, de M. Placide Gaudet, 
il peut y en avoir un quart de mil¬ 
lion aux Etats-Unis, surtout dans la 
Nouvelle-Angleterre, autant dans la 
Gaspésie et dans le Québec, environ 
un demi-million dans la Louisiane, 
soit en tout environ 1,200,000 pour 
les quelque 10,000 Acadiens de 1755. 
Certes, si l’on juge de la vitalité d’une 
race par son expansion naturelle, nous 
devons être fiers de la nôtre. 

La défection de la foi n’est pas 
profonde 

La défection de la foi chez les A- 
cadiens n’est ni profonde ni univer¬ 
selle. Les chiffres officiels de 1931 
fixent à 2,498 pour le Nouveau- 
Brunswick le nombre des non-catho¬ 
liques d’origine française; à 8,325 
pour la Nouvelle-Ecosse; à 195 pour 
111e du Prince-Edouard. ‘De ce nom¬ 
bre, il faut y soustraire les Français 
huguenots et les habitants protes¬ 
tants des Iles de la Manche qui ont 
fait souche chez nous. Il resterait 
donc pour ceux des Acadiens d’ori¬ 
gine qui auraient perdu leur foi les 
chiffres suivants: 2,325 pour la Nou¬ 
velle-Ecosse, 1,998 pour le Nouveau- 
Brunswick et 195 pour 111e du Prin¬ 
ce-Edouard, soit un total de 4.418. 


Il faut ajouter à tous ces facteurs 
de nofre £urvivanie nos journaux a- 
cadiens, auxquels doit s’ajouter un 
autre,.bientôt., l’Ordre Social, organe 
d’ActJôn Catholique,, et dont le nom 
indique assez la mission qu’il désire 
se dpnner au milieu tes nôtres. 

Il y a aussi la Société de l’Assomp¬ 
tion, dont les milliers de membres 
répandus dans les trois provinces de 
l’Est et dans la Nouvelle Angleterre, 
qui contribue grandement à mainte¬ 
nir et à développer nos positions ca¬ 
tholiques et françaises. A \ôté, nous 
aimons à voir figurer toute une ar¬ 
mée de jeunes enrôlés dans les ca¬ 
dres de l’A.C.J.C. et dans le Scou¬ 
tisme intégralement catholique véri¬ 
tables apôtres en herbe, qui veulent 
eux aussi suivre nos bataillons ^éli¬ 
te et marcher vaillamment ven la 
conquête pacifique de nos droits.' 

Enfin par-dessus tout, nous nqis 
faisons gloire de l’avouer et de le pr*- 


retfouve utt^’ atmosphère française 
’^ràce à *l’héroïsme des institutrices 
qui réussissent à la créer , avec un 
pçpgrarïxpie d’études naturellement a- 
; jqéf v) .puisque les écoliers de¬ 

vront gçgwer leur vie aux Etats-Unis 
et y mourir;, 

Quant à,.la,portée de la vie mon¬ 
daine, elle^t. peu près nulle pour 
la conservation, jde l’esprit français, à 
l’exception de certaines réunions de 
cercles ou d’associations dont le but 
est littéraire ou théâtral. La conver¬ 
sation des jeunes gens est lamenta¬ 
ble. On est à court de sujets; on ne 
peut parler que de sport ou de cinéma 
américains. On ne parle jamais d’un 
livre ou d’une revue écrits en fran¬ 
çais, parce qu’on ne les lit pas. 

Légèreté d’esprit et paresse 
incorrigible 

M. Robert va même jusqu’à dire: 
“Les choses de l’esprit ne nous irité- 
ressent pas”, et il ajoute quç la légè¬ 
reté d’esprit, au point de vue intel¬ 
lectuel, est inconcevable et la papes¬ 
se incorrigible. Nous sommes au moins 
vous le voyez restés Canadiens fran¬ 
çais”. 

L’orateur déclare que le parler po¬ 
pulaire de la classe, ouvrier® chez les 
Franco-américains est un inimagi¬ 
nable ramassis de français et d’an¬ 
glais. Une véritable langue est là en 
voie de formation aux Etats-Unis, 
avec des variations qu’on ne trouve 
pas ailleurs dans aucune autre lan¬ 
gue au monde, une phonétique et 
des accents particuliers. 

Mais pour montrer le beau côté de 
la médaille, M. Robert déclare qu’en 
Nouvelle-Angleterre, dans les prin¬ 
cipaux centres du Massachusetts, du 
Rhode-Island, du Connecticut, le Ca¬ 
nadien ou le Français en voyage y 
rencontrera presque toujours un mai 


clamer bien haut, c’est sur l’appïî | re de langue française, une église pa- 
de la Vierge de l’Assomption que les raissiale qui porte un nom français. 
Acadiens comptent pour le maintien j Pour ce qui est de l’avenir, le pou- 
et le développement de leur survi- j v>ir religieux, on peut toujours comp- 
vance. j tq- sur sa bienveillance à l’égard des 

! Fi^nco-américains. Et on peut comp- 
c Ro er ■ ter sur la tolérance du pouvoir civil, 

C est au président de 1 Association j S j savons nous y prendre avec 
canado-américaine, M. Adolphe Ro- j soupïjsse. Le sort de l’esprit français 


bert, que l’université Laval venait de 


j en Noivelle-Angleterre est loin d’être 


créer docteur en droit “honoris eau- ! désesptré 
sa”, que revint l’honneur de parler i 
de la survivance de Vesprit français 1 L’hon. Gustave Laçasse 
aux Etats-Unis. M. Robert définit ! Au déïpt de son discours, l’hon. 

sénateur Gustave Lacassee, de la pro- 


Mgr Camille Roy a lu également 
le télégramme suivant de l’Académie U faut remarquer que ceux-là ont 
française: i vécu dans des milieux protestants, 

A Mgr Camille Roy. ! dont plusieurs ont contracté des al- 

président du congrès de la langue liances avec eux. etc. On constatera, 
française, Québec. 

“L’Académie française remercie Mgr 


d’abord l’esprit français, donna des 
preuvevS tangibles de son existence aux 
Etats-Unis et termina en disant que 
1 c’est en Nouvelle-Angleterre qu’il s’ex¬ 
erce avec le plus d’évidence. 

“La somme de l’esprit français chez 
les Franco-américains est représen¬ 
tée par deux petits livres, le catéehis- 
exception très légère pour 111e du ; me et les Fables de LaFontaine. Chez 
Prince-Edouard, que les défections de j nous, l’esprit français cherche d’a- 


vince d’Ohario, établit une réjouis¬ 
sante statis*que des Canadiens fran¬ 
çais habitan- la province-soeur. 

“Nous sommes trois cent mille, au¬ 
jourd’hui, et c^st 50,000 de plus qu’il 
y a- 25 ans. Ilyà dans l’Ontario trois 
groupes épars, àx nord, au sud et à 
Lest. Au nord Yest la région du 
Nouvel-Ontario, dftnt je salue ici le 


Exc. Mgr Hallé, de Haileybury. Mais 
on peut ajouter à ces trois groupes 
majeurs les districts de la Baie Géor¬ 
gienne, de Nia.gara, de Toronto, de 
Rainy River et de Kenora. 

“Avec des populations françaises 
aussi répandues, il est difficile d’étu¬ 
dier sous une angle uniforme le pro¬ 
blème de la survivance. Nous nous 
félicitons, nous Canadiens français de 
l’Ontario, de posséder quelque “back- 
ground” historique. En effet, l’arrivée 
des Français en Ontario remonte à 
la fondation de Détroit, alors appelé 
Fort Pontchartrain, en 1701. 

“Ls groupe de la région outaouaise 
vocation spirituelle, chargée des mé¬ 
rites et des traditions du passé, mais 
blessée aussi par les accidents de sa 
reste le plus vivant et le mieux or¬ 
ganisé, reprend le sénateur Laçasse. 
Il est impossible de défendre la mi¬ 
norité des habitants d’une si vaste 
étendue de territoire, parce que cette 
mentalité n’existe pas.” 

L’hon. M. Laçasse parle d’autres 
groupes qui sont cependant menacés 
dans leur survie, mais sur cet horizon 
sombre, reprend-il, les lumières s’es¬ 
tompent. n y a l'espoir de la jeunes¬ 
se; il y a l’amélioration de nos écoles. 
Il s’agit pour nous de tenir jusqu’à 
oe que la jeunesse, mieux entraînée 
à la lutte, recueille de nos mains dé¬ 
faillantes le drapeau que nous avons 
obstinément refusé de rendre.” 1 . 

M. Laçasse se réjouit des positions 
occupées, aujourd’hui et auxquelles on 
n’aurait pas rêvé enciennement. Il y 
a plus de magistrats canadiens-fran- 
çais en Ontario, et plus de députés à 
la Législature de Toronto. C’est là un 
encouragement. 

“Nous ne voulons cependant pas 
souligner ces faits de façon trop ta¬ 
pageuse. Ce sont des victoires sans 
doute et il convient de garder le sen¬ 
timent de solidarité qui nous les a 
values. Pour l’instant, certains de nos 
compatriotes anglais prédisent froi¬ 
dement, c’est-à-dire sans enthousias¬ 
me, que les Canadiens français tien¬ 
dront le haut du pavé au pays, d’ici 
cinquante ans.” 

Et c’est par les vers de l’abbé Ar¬ 
thur Laçasse, composés pour le con¬ 
grès, que le sénateur Laçasse conclut 
en chantant le Québec immortel. 

Le discours de clôture 
de Mgr Camille Roy 

L’heure est'venue de finir de Con¬ 
grès. Elle doit être d’abord l’heure 
de l’action de grâces. 

Action de grâce à Dieu et aux hom¬ 
mes. A Dieu d’abord qui a fait cette 
longue et belle journée du Congrès, et 
qui nous a donné la joie d’y vivre en¬ 
semble comme des frères. 

Aux hommes qui nous ont apporté 
leur présence, leur travail, leur fer¬ 
vente sympathie. Je ne puis dire à 
chacun l’expression de notre grati¬ 
tude. C’est un mot seulement, un 
merci court, vif et anonyme, que j’a¬ 
dresse à tous, très particulièrement 
à ceux qui ont contribué à l’organi¬ 
sation de ce Congrès, à ceux qui, par 
leurs écrits, leurs paroles, leurs con¬ 
cours multiples, ont préparé ces jour¬ 
nées inoubliables. 

On me permettra de souligner la 
coopération assidue, spontanée, si ef¬ 
ficace de la presse. Je ne puis nom¬ 
mer ni journal, ni rédacteur. Il n’en 
est pas besoin. Mais notre recon¬ 
naissance est grande pour ceux-là qui 
ont fait avec nous la campagne d’o¬ 
pinion publique dont avait besoin la 
cause qu’ensemble nous voulons ser¬ 
vir. 

Ces journées s’achèvent. Si remplies 
qu’elles aient été, elle n’ont peut- 
être pas répondu à toutes les atten¬ 
tes. Nous n’ignorons pas nous-mêmes 
les imperfections, les lacunes. La cri¬ 
tique se chargera demain de nous les 
mieux faire connaître. Elle fait par¬ 
tie de notre héritage français. 

Après l’examen de conscience de 
la race, on pourra faire celui des or¬ 
ganisateurs du Congrès! 


française au Canada, ces journées de 
récollection nationale, resteront pour¬ 
tant comme une date mémorable dans 
l’histoire des exercices spirituels de 
notre peuple. 

Vous veniez pour retremper vos 
âmes dans ces exercices. Retourne¬ 
rez-vous demain avec des âmes sem¬ 
blables à celles que vous avez appor¬ 
tées, ou différentes, et meilleures? 

Nous savons quelles préoccupations, 
je pourrais dire quelles inquiétudes, 
vous ont conduits à Québec. Vous êtes 
venus ici porteurs, en vos âmes, de 
cet héritage français qui fut le thème 
des délibérations du Congrès. Et si, 
à vos fronts et dans vos regards, 
rayonnait une juste fierté, on a pu y 
voir passer des ombres. Les héritiers 
ne rapportaient pas tout l’héritage. 

Vous veniez ici avec la conscience- 
totale de la race, conscience noble, 
sans doute, animée par une grâce de 
propre histoire, affaiblie par tant de 
fissures d’où s’échappent, par les¬ 
quelles passent et se perdent tant de 
vertus précieuses de notre âme fran¬ 
çaise. 

Vous veniez ici avec votre esprit 
français. Aussi bien ce Congrès a-t-il 
été avant tout le Congrès de l’çsprit. 
Çet esprit, fait des plus pures lu¬ 
mières du christianisme, de la culture 
humaine et de la civilisation fran¬ 
çaise, vous veniez le retremper dans 
l’emjbrassement du Congrès, le sou 
mettre au feu qui purifie. 

“Vous veniez ici avec, aux lèvres, 
le parler des aïeux”. 

Et on vous a dit, et vous avez mieux 
constaté que cet esprit que est le 
nôtre se mêle de trop d’éléments é- 
trangers, qu’il ne brille pas assez de 
l’éclat qui lui est propre, qu’il n’est 


pas assez soumis aux disciplines qui’ 
le pourraient faire valoir, qu’il y a 
trop de cendres dans les foyers où 
l’on entretient sa flamme. 

Vous veniez ici avec, aux lèvres, le 
parler des aïeux. Ce parler vous est 
plus cher que tout l’or de votre hé¬ 
ritage. Il a gardé, par vos soins, les 
formes essentielles de sa beauté. Mais 
vous avez constaté, ou l’on vous a dit 
que notre langue française, l’usage 
canadien ne Ta pas assez assouplie; 
qu’il manque à son vocabulaire trop 
de mots, qu’il manque à sa grâce les 
délicatesses d’une meilleure harmo¬ 
nie. Et J’on déclare que si tant de 
qualités manquent encore à notre 
verbe, c’est que la famille et l’école 
ne se sont pas assez souciées de sa 
richesse. 

De pénibles constatations 

Vous veniez ici avec toutes les pré¬ 
occupations d’influence et de fortune 
sans lesquelles un peuple se traîne 
dans la médiocrité sociale et écono¬ 
mique. Et vous avez constaté ou l’on 
vous a dit que notre race n’a pas au 
Canada, ni mêmie au soleil de notre 
province, toute la place matérielle 
qui lui revient, et que, si elle est née 
avant tout pour le spirituel, elle de¬ 
vrait, sans renoncer à sa vie supé¬ 
rieure, mieux soutenir celle-ci de tou¬ 
tes les initiatives et de toutes les pros¬ 
pérités économiques. 

Cet examen a donc comporté plus 
de pénibles constatations que de mo¬ 
tifs d’amour-propre. C’est le fatal ré¬ 
sultat des examens de conscience. 

Il paraît bien, Heureusement, qu’il 
est accompagné de profonds regrets. 

Mais il ne faudrait pas, à la suite 
d’un tel examen, que nous tombions 
dans un pessimisme malsain. Nous 
ne sommes pas ce que nous devrions 
être. Il y a longtemfps que l’humanité 
se le fait dire. Il est bon qu’on le lui 
répète. Mais il faut que l’homme gar¬ 
de quand même la conscience de ses 
ressources et xle ses vertus. 

“Telles de nos actions appartiennent 
à la plus belle histoire” 

Et nous, de race française, nous 
Canadiens français, Franco- améri¬ 
cains, si nous sommes coupables, au 
point de vue national, de faiblesses, 
et parfois de lâcheté, nous avons 
aussi commis de belles actions, et 
gardé dans nos âmes de fortes éner¬ 
gies. Il a suffi d’entendre certains ex¬ 
posés, certains récits, pour éprouver 
l’orgueil d’appartenir à un peuple qui 
sait, à l’heure oportune, faire tout 
son devoir, et, au besoin, le faire avec 
héroïsme. Telles actions commises par 
nos compatriotes, tels sacrifices con¬ 
sentis, pour assurer chez nous l’édu¬ 
cation et la survivance de l’esprit 
français appartiennent à la plus belle 
histoire de l’humanité. 

Le Congrès aura-t-il assez déroulé 
les pages de notre passé? Aura-t-il 
projeté sur nos faiblesses, et sur les 


pourra-t-il demain transposer dans 
une action pratique, efficace, tant de 
résolutions généreuses qu’il a applau¬ 
dies? 

Ce n’est pas en quatre jours que 
l’on veut régler toutes les questions 
graves dont se complique notre héri¬ 
tage français. D’autre part, il ne faut 
pas que ce Congrès n’aboutisse qu’à 
des protestations verbales ou oratoires 
de fidélité. 

Création d’un comité permanent 

Aussi, avons-nous pourvu à une 
suite nécessaire du Congrès par l’é¬ 
tablissement d’un Comité permanent 
qui va le continuer, recueillir ses 
voeux, les convertir en actes et pren¬ 
dre toutes les initiatives nouvelles que 
suggérera l’actualité. 

Un tel organisme s’impose. 

L’heure n’est plus où, sur les champs 
de l’action nationale, l’on peut s’isoler 
sans risquer de s’affaiblir ou de périr. 
Un Comité qui représentera les forces 
vives des différents groupes de la race 
française au Canada et aux Etats- 
Unis, qui sera tout à la fois un poste 
d’écoute, un poste d’observation, et 
un centre d’action: voilà ce dont nous 
avons besoin ppur qu’il y ait chez, 
nous coopération efficace des esprits, 
et union indispensable des volontés. 

Le Congrès qui s’achève aura donc 
été celui de l’Esprit. 

C’est l’esprit français, dispersé sur 
le continent par tant de migrations 
successives qui s’est ici replié, qui a 
répondu à l’appel de l’Esprit. 

Permettez que je vous le dise ce 
soir: Compatriotes, ayons confiance 
en cet esprit; croyons en l’esprit! En 
l’esprit de Dieu de qui émane tout 
esprit; mais aussi en l’esprit dont 
nous sommes, en l’esprit de notre 
race, en l’esprit qui depuis trois siè¬ 
cles plane sur les tumultes de notre 
histoire, et y a porté tour à tour 
l’ordre et la lumière. 

Au moment où se terminait le Con- 


Me permettez-vous, cependant, d’af- j problèmes inquiétants de notre vie 


grès de 1912, ce fut un serment de 
fidélité à la langue française qui ex¬ 
prima toute la conscienc des con¬ 
gressistes et résuma tout le congrès. 

Ce soir, c’est un acte de foi en 
l'esprit français, en notre esprit, qui 
doit jaillir lui aussi de nos conscien¬ 
ces, et porter vers tous nos frères de 
ce continent l’affirmation d’une in¬ 
défectible fidélité à l’héritage qu’il 
faut conserver. 

“U faut que règne l’esprit français” 

Il faut qu’au Canada, aux Etats- 
Unis, en Haïti, survive, règne l’esprit 
français. Le sang de la race ne peut, 
lui, se perdre tout à fait. U coulera 
toujours pur ou mêlé, abondant ou 
pauvre, dans les veines des hommes. 
L’esprit, lui, peut s’éteindre dans une 
âme qui s’est ouverte à l’infidélité. 
Je sais bien qu’il peut arriver que 
l’esprit d’une race se retrouve tou¬ 
jours avec quelques gouttes de son 
sang, dans les assimilations les plus 
profondes, dans les formations natio¬ 
nales les plus cosmopolites. Et il re¬ 
paraît souvent en soudaines clartés. 
Mais nous voulons plus pouf notre 
esprit. Pour lui, et dans la vie cana¬ 
dienne et américaine, nous voulons 
plus que d’obscures réviviscences ou 
de latentes énergies; nous voulons 
pour cet esprit la primauté: la pri¬ 
mauté spirituelle qui est attachée à 
sa vocation; la primauté qui lui re¬ 
vient de droit partout où le premier, 
en Canada et en Amérique, il a ap¬ 
porté le message de l’Evangile et de 
la civilisation. 

Un acte de foi en notre vocation 
sur le sol d’Amérique 

Proclamons donc, avant de nous 
disperser, l’acte de foi en l’esprit qui 
nous a réunis. Ne soyons ni des scep¬ 
tiques, ni des pessimistes: soyons des 
croyants et des confiants. Ne soyons 
pas des défaitistes, soyons par la foi 
des gagneurs de victoires! 

Croyons donc en l’esprit français. 
Croyons en notre esprit, baptisé dans 
la grâce du Christ, porteur du Verbe 
de Dieu et du Verbe de France, apô¬ 
tre d’Evangile, semeur dé vérité, mis¬ 
sionnaire providentiel de sa vocation 
au Canada et en Amérique. 

Croyons en l’esprit français qui de¬ 
puis trois siècles construit la patrie 
canadienne, la décore de sa force et 
de sa beauté, et porte jusque par delà 
nos frontières le rayonnement de sa 
vertu. 

Croyons en l’esprit français, mena¬ 
cé souvent chez nous dans sa vie et 
dans son verbe, redouté par ceux-là 
seuls qui ignorent son bienfait, com¬ 
battu mais jamais conquis, négligé 
souvent par ceux-là mêmes qui en 
vivent, mais supérieur à toutes les 
infidélités et toutes les épreuves, sou¬ 
tenu par la force de ses droits, et 
qui demain, toujours par la vertu de 
ce Congrès et par tous les sacrifices 
d'une fidélité nouvelle, accomplira, au 
Canada et en Amérique, son invin- 


jfirmer que le 2e congrès de la langue J française, une suffisante lumière? et cible destinée! 
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RADIO-CANADA, LE CONG1 


(Suite de la page 9) 

Demandons-le à nos compatriotes de l'Ouest à 
qui nous devons aujourd'hui la création d'une 
Ligue admirablement conçue: la Ligue des Ra¬ 
diophiles franco-canadiens”. La réponse est déjà 
donnée, il faut absolument que Québec se ré¬ 
veille une bonne fois et qu’un .certain nombre 
des nôtres et non des moindres changent leur 
fusil d’épaule pour prêcher la bonne entente à 
deux avec les Anglais, il faut que Québec con¬ 
quière la Radio chez elle, qu’elle nous aide à la 
conquérir chez nous et que parallèlement à ses 
oeuvres elles seconde de toutes ses forces la 
Ligue des Radiophiles franco-canadiens. 

Le bienveillant confrère Victor Barrette du 
Droit terminait enfin son article du 3 juillet, 
en disant. J exprime le voeu que la Ligue des 
Radiophiles franco-canadiens reçoive un accueil 
favorable dans tous les foyers. C’est ce que la 
plupart des confrères de langue française ont' 
demandé depuis huit moisjà leurs lecteurs. Un 
certain nombre de compatriotes ont répondu et 
se sont embrigadés dans la Ligue des Radio¬ 
philes, tout en s abonnant à son organe of¬ 
ficiel le Radiophile franco-canadien. Mais il y 
en a encore trop peu pour assurer au mouve¬ 
ment corporatif de tous les Radiophiles franco- 
canadiens et de tous les sympathisants radio¬ 
philes toute son envergure et toute sa force. 

Dans Québec, l’Anglais prédomine encore à 
Radio-Canada. Et malgré les belles promesses 
et même les commencements de réalisation 
qu’est-ce que Radio-Etat réserve pour demain 
à la province française? Voici ce qu’écrivait ces 
jours derniers un Monsieur F. Venue dans le 
"Devoir” de Montréal: 

Pour une fois, je vais me faire prophète: 
vous verrez qu’à l’automne on consacrera à l’an¬ 
glais le nouveau poste puissant de Verchères et 
qu’on laissera au français le poste insuffisant de 
CRCM. Pourquoi se gêner , avec de bonnes poires 
qui ne protestent jamais et se contentent des 
miettes?” 

La Ligue des Radiophiles a donc de graves 
raisons de se développer, même et surtout dans 
la province de Québec. 

La question de la Radio-Etat n’a fait l’objet 
d’aucun voeu général de la part du grand Con¬ 
grès de la Langue française. Mais nous sommes 
très heureux de noter que M. Victor Barrette, 
l’un des vaillants rédacteurs nn “FkAXT-rn**” ri 


ressants personnages. Il s’agit de continuer à 
instituer des rayons radiophiles à travers tout 
le Canada. 11 s’agit enfin de lire et d’assurer la 
publication régulière au Radiophile franco-ca¬ 
nadien, l’organe officiel de la Ligue des Radio¬ 
philes franco-canadiens. 

"Face aux adversaires extérieurs et aussi aux 
adversaires intérieurs de la race canadienne- 
française (ces derniers sont certainement les 
plus dangereux, surtout avec la fausse diploma 
tie et les méthodes d’applaventrisme) “Le Ra¬ 
diophile”, l’organe officiel d’une Ligue qui n’est 
qu’à ses débuts, n’a fait que commencer, sur¬ 
tout par une critique qui s’impose, pour bien 
connaître le mal, à opposer l’ordre au désordre 
radiophonique qui existe au Canada; à opposer 
l’esprit national à l'esprit impérialiste, qu’il soit 
américain ou britannique; à opposer enfin tou¬ 
tes les justes réclamations des masses franco- 
canadiennes contre les protestations irration¬ 
nelles de trop d’Anglo-Saxons, et contre leurs 
accaparements injustifiés des services de Radio- 
Canada. 

Si les intérêts radiophiles franco-canadiens é- 
taient organisés et, en définitive, i-eprésentés, 
car c est là l’aboutissement normal de toute or¬ 
ganisation; si nous en arrivions à avoir, (et ça 
viendra), au sein de la Ligue, des congrès régio¬ 
naux, provinciaux et nationaux de tous les ra¬ 
diophiles franco-canadiens, ce sera là que nous 
pourrons être en mesure d’opérer beaucoup d’in¬ 
terventions importantes. En attendant, toute la 
doctrine du corporatisme avec ses avantages 
s’applique dans l’organisation radiODhile nom - 


DU VATICAN 


vaillants rédacteurs au “Devoir” d’Ot¬ 
tawa a souhaité une école d’annonceurs, rele- 
vant des universités et une Ligue plus forte de 
Radiophiles franco-canadiens”. Nous remer¬ 
cions M. Barrette de ses encouragements qu’il a 
donnés indirectement à la Ligue des Radiophiles 
franco-canadiens dans l’excellent rapport qu'il 
a présenté à une séance d’études du Congrès 
mercredi, le 30 juin. Pour avoir une Ligue plus 
forte de Radiophiles franco-canadiens, il s’agit 
pour tous nos compatriotes de devenir membres 
de celle qui existe déjà, qui a été “admirable¬ 
ment conçue dans l’Ouest”, selon la magnifique 
expression de M. Barrette, qui a déjà reçu des 
centaines de témoignages d’appréciation et 
d encouragement de partout iet des plus inté- 


ôrganisation radiophile, com 
me à toute autre organisation et représentation 
d’intérêts. Nous devrions évidemment trouver 
dans tous les promoteurs du corporatisme des 
amis sincères et convaincus. 

Compatriotes canadiens-français, devenez dès 
aujourd'hui membres de la Ligue des Radio¬ 
philes franco-canadiens et abonnez-vous à son 
journal. Demandez-en des exemplaires. Lisez- 
les et faites-les lire autour de vous. Il en dépend 
de chacun de vous, de constituer au Canada une 
Ligue puissante de Radiophiles. Aussitôt que la 
circulation du Radiophile franco-canadien aura 
monté davantage, les directeurs de la Ligue ont 
1 intention de le transformer ■ en une grande 
revue moderne, franchement catholique et na¬ 
tionale, toujours consacrée exclusivement, 11 
va sans dire, à nos intérêts dans le domaine de 
la radiophonie. 

On devient membre actif de la Ligue des Ra¬ 
diophiles et porteur d’une carte spéciale à cet 
effet en souscrivant une cotisation annuelle de 
25 sous. L’abonnement au Radiophile est de un 
dollar par année. Tout chèque ou tout mandat 
de poste doit être fait au nom de ::La Ligue 
des Radiophiles franco-canadiens. Le siège so¬ 
cial de la Ligue est situé au numéro 10010, 109e 
rue, Edifice de la Survivance, Bureau No4 Ed¬ 
monton, Alta. ’ 

A DECOUPER 

Ci-inclus..pour.d’abon¬ 

nement au Radiophile franco-canadien et 25c 
pour ma cotisation annuelle de membre de la 
Ligue des Radiophiles franco-canadiens. 


A LA 


DE STE-ANNE 


(Suite de la page 9) 
Cardinal Villeneuve, O.M.I., pro¬ 
nonça une brève allocution pour 
dire sa joie de voir tant de con¬ 
gressistes réunis à Ste-Anne de 
Beaupré et exprimer sa gratitu¬ 
de aux organisateurs qui ont 
tenu à venir consacrer leur Cou 
grès dans notre basilique nation¬ 
ale. Notre estimé Archevêque 
rendit également un bel homma¬ 
ge à l’Evêque (le Port-au-Prince, 
Haïti, Mgr LeGouaze, et le re¬ 
mercia des sages conseils qu’il 
avait donnés à ses auditeurs. 

‘ Un Dîner 

Après la messe, il y eut au 
Monastère des Pères Bédempto* 
ristes, un dîner qui groupa plus 
de 200 convives, dont un grand 
nombre des principaux dignitai 
res du clergé. Au nombre des in¬ 
vités à part les membres du cler¬ 
gé déjà nommés, mentionnons: 

Le R. P. E.,Gagnon, C. SS. R., 
R. P. Papillon, S.J., provincial 
des Jésuites *au Bas-Canada, du 
Collège Ste-Marie à Montréal ; 
M. R. Neveu, P.S.S., supérieur 
provincial de la Société de St- 
Sulpice au Canada, de Notre- 
Dame de Montréal; Mgr Eugène 
Lapointe, P.D., clian., vicaire gé¬ 
néral honoraire du diocèse de 
Chicoutimi, assistant-supérieur 
du Séminaire; M. le chanoine J.- 
B.-O. Archambault, Supérieur du 
Séminaire de St-Hyacinthe, R. 
P. Alfred Charron, C. C.S.C f , 
provincial des religieux de Ste- 
Croix, de Notre-Dame des Nei¬ 
ges, à Montréal ; Mgr Robert Ju- 
tras, P.D., supérieur du Séminai¬ 
re de Mont-Laurier; R. P. J.-R. 
Bissonnette, PB., supérieur des 
P. B., de N.-Darne du Chemin de 
Québec ; R. P. Gaudiose Labrec- 
que, S.S.S., provincial des Pères 
du St-Sacrement, de Notre-Dame 
du St-Sacrement, de Montréal, 
ainsi que tous les laïques émi¬ 
nents qui assistaient à la messe. 


Roy, B.A., V.G., président du j na d iens -fr a nç ais et à leurs frères 

Congres, remercia les Révérends | i eg Franco-Américains les en- 
i eres Redemptoristes et autres 
invités présents. 


N. F. Mgr Le Gouaze 

Son Excellence exprime d’a¬ 
bord l'intense émotion qui est 
sienne comme catholique et com¬ 
me français, comme haïtien d’a¬ 
doption, de vivre ces quelques 
jours de tête à tête et de coeur 
à coeur avec le noble peuple ca- 
nadien-français qui a su garder 
vivace sa foi et Intacte sa lan¬ 
gue; sa confusion ensuite d’avoir 
à parler devant le plus imposant 
des auditoires. Puis, après un 
délicat hommage à Mgr Camille 
Roy, Pâme du présent Congrès, 
l’Archevêque de Port-au-Prince, 
limitant son sujet, annonce qu’il 
veut se contenter de se consti¬ 
tuer un instant auprès des Ca¬ 
nadiens-français l’interprète des 
compliments fraternels et des 
discrets encouragements de leurs 
innombrables amis du dehors. 

Pourquoi des compliments? 
Pour le miracle de fidélité ac¬ 
compli au Canada : miracle de 
fidélité à la langue et, à l’esprit 
fiançais, miracle de fidélité aux 
convictions catholiques. C’est en 
raccourci toute l’histoire caria- 
dienne-française depuis 1703 que 
déroule l’orateur pour montrer 
comment, en dépit de tout et de 
tous, les héroïques descendants 
des quelque 65,000 paysans per¬ 
cherons ou normands, angevins 
ou bretons, restés après la dé¬ 
faite, sur les rives du St-Laurent 
ont farouchement défendu et vic¬ 
torieusement conservé leur phy¬ 
sionomie raciale et leur langue 
et, grâce sans doute pour une 
part à celle-ci, le catholicisme de 
pleine santé que s’épanouit ici à 
l’admiration des étrangers de 
passage. Pour tout cela qui cons¬ 
titue bien le miracle canadien, 


A la fin du dîner Mgr Camille Mgr Le Gouaze présente aux en¬ 


thousiastes et religieuses félici¬ 
tations de leurs amis de langue 
française et de leurs coreligion¬ 
naires du monde entier. 

H y joint pour l’avenir leurs 
discrets et fraternels encourage¬ 
ments. 

La position que le Canada oc¬ 
cupe dans le monde, non moins 
que les richesses naturelles de 
son sol, peuvent lui assurer un 
rôle de plus en plus considéra¬ 
ble. Cet avenir cependant, 'c’est 
par d’autres richesses, toutes im¬ 
matérielles celles-là, qu’il sera 
aussi et surtout conditionné : La 
fidélité à la langue et aux tradi¬ 
tions françaises, la fidélité sur¬ 
tout aux convictions catholiques. 

Leur langue, les Canadiens- 
Français doivent à. leurs origi¬ 
nes, à leur histoire, à leur foi, à 
la mission qu’ils ont héritée de 
la Mère-Patrie de la garder ja¬ 
lousement. 

Leurs croyances et leurs pra¬ 
tiques religieuses, ils les conser-* 
veront à la condition de rester 
les ouailles fidèles de l’admirable 
épiscopat et du magnifique cler¬ 
gé qui les conseille et les dirige, 
d’écarter les dangers qui les me¬ 
nacent, entre autres, le respect 
humain à l’étranger et ici l’in¬ 
suffisance de la culture au sein 
de l’élite laïque. 

L’Archevêque de Port-au-Prin¬ 
ce évoque en terminant le sou¬ 
venir du couronnement du roi 
Georges VI et du serment que 
prêtèrent à Sa Majesté les 
grands du royaume : “Je main¬ 
tiendrai”. A Sa Majesté la lan¬ 
gue française et surtout à Sa 
Majesté la Foi Catholique, il 
supplie ces auditeurs de mainte¬ 
nir toujours dans leur coeur et 
leur vie, sans préjudice pour au¬ 
cun autre, la suprématie qui 
doit rester la leur. 


(Suite de la page 9) 

tion, me laissant inspirer par le 
spectacle .de cette réunion: un Fran 
çais n’a pas besoin de préparation 
quand il peut parler avec son coeur 
Les applaudissements soulignent ces 
paroles et M. Duplessis continue en 
disant tout le plaisir qu’il éprouve de 
voir à ses côtés Mgr Melanson, un 
concitoyen de Trois-Rivières. Il sou¬ 
ligne le caractère bien représentatif 
des éléments français que constitue 
son auditoire; en insistant sur Pmi- 
portance en nombre et en valeur des 
délégations formées de nos compa¬ 
triotes venus des .autres provinces 
du Dominion. 

Nous continuons la tradition 
“Si, par malheur, quelqu’un prê¬ 
chait l’isolement de notre province, 
je dirais que ce serait vouloir ré¬ 
duire par là une puissance trop belle 
et trop grande pour la limiter à une 
région”. 

Faisant allusion aux paroles que 
vient de prononcer Mgr Mozzoni, 
chargé d’affaires de la délégation a- 
postolique (POttawa, M. Duplessis 
continue: “Somme toute, la première 
santé qui fut prononcée, ce soir, 
celle qui provient de l’Autorité la 
plus haute, prêche non pas l’isole¬ 
ment mais la charité chrétienne base 
de coopération”. 

“Nous, de la province de Québec, 
nous continuons la tradition d’un 
passé dont nous avons raison d’être 
fiers. La tradition, c’est l’étroite co¬ 
opération du passé et du présent. 
Celui-là seul sauvegarde la tradition 
qui commence par-respecter le passé. 

Ce soir, je suis heureux de consta¬ 
tes que tous les discours ont prêché 
le respect de*s droits de chacun, la 
coopération mutuelle. 

Félicitations à l’hon. M. Michaud et 
à S. Exc. Mgr Yelle 
Je félicite le ministre fédéral des 
.pêcheries, l’hon. M. Michaud, d’avoir 
dit que l’on n’a pas le droit de con¬ 
centrer dans un cercle restreint, 
l’influence française, ni de mettre 
entrave à son expansion. Je salue ici, 
Mgr Yelle, digne prélat de Saint- 
Boniface, et je le félicite du discours 
qu’il a prononcé, hier après-midi, de¬ 
vant les membres du congrès”. 

En terminant, M. Duplessis assure 
les membres du congrès, les Cana¬ 
diens-français des autres provinces, 
que la province de Québec saura con¬ 
tinuer sa mission propagatrice de la 
culture française dans tout le pays. 

Soyez confiants, dit-il, que dans 
la province de Québec battent des 
coeurs véritablement français, c’est- 
à-dire des coeurs qui ner ppsent pas 
de bornes à leur affection, qui n’en¬ 
tretiennent que dés «sentiments* de 
charité et de coopération dans une 
oeuvre où iLy 1 a'pîâ’ce d’ailleurs pdur 
toutes les bonnes volontés. 

Québec donnera l’exemple 
La province de Québec ne posera 
jamais d’actes de nature à créer des 
ennuis à ceux de nos frères qui sont 
la minorité dans d’autres provinces. 
Elle »saura rendre justice à la mino¬ 
rité qui contribue au progrès de son 
propre territoire, donnant par là 
l’exemple du respect des droits. 
C’est le meilleur service que nous 
puissions rendre à nos compatriotes 
des autres provinces. Le discours 
du premier ministre créa une vive 
sensation parmi l’assistance qui 
'applaudit longuement. 

Haïti décore Mgr Roy 
C’est à ce moment que le délégué 
extraordinaire de la république 
d’Haïti, M. le Dr Thébaud, arrivé en 
avion, la veille, répondit à la santé 
de son pays et remit, au nom du 
gouvernement Haïtien, à Mgr Roy, 
la Croix d’argent et le ruban bleu 
de commandeur de l’Ordre national; 
honneur et mérite. Le Dr Thébaud 
eut des mots très délicats pour re¬ 
mercier la province de Québec de 
l’accueil fait aux Haïtiens et il assu¬ 
re les nôtres des liens les plus é- 
troite entre les deux contrées où vit 
la langue française. 

Les consuls de Belgique et de 
France à Québec, répondirent éga- 


M <iR YELLE ET 
SEPARATISME 
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vince aurait une attraction spé¬ 
ciale pour les touristes. Mais la 
valeur intellectuelle de ce voisi¬ 
nage, pour M. Bovey, dépasse de 
beaucoup son importance maté¬ 
rielle. L’étudiant anglais des 
sciences sociales trouve au Cana¬ 
da français “une race qui quoi¬ 
qu’elle se trouve plus près de lui 
n’est pas la sienne, qui quoi¬ 
qu’elle ne soit pas la sienne, est 
loin d’être étrangère”. 

Et l’orateur termina en insis¬ 
tant sur l’importance au Canada 
anglais de la culture artistique 
et littéraire du Canada français, 
et en citant des paroles de l’abbé 
Albert Tessier et de M. Georges 
Bouchard, qu’il appelle “le lau¬ 
réat de la campagne”, , t 


lement aux santés respectives de 
leur pays, puis le maire de Québec 
répondit à la santé de la vieille ca¬ 
pitale. 

Voici quelques passages de l’allo¬ 
cution du maire J.-E. Grégoire: 

Le maire Grégoire 

La santé de Québec, j’ai le plaisir 
de vous annoncer cette vérité de la 
part de M. de la Palice, est meilleure 
que jamais depuis l’ouverture de ce 
grand congrès de la langue fran¬ 
çaise, qui sera Inscrit en lettres d’or 
dans les annales de la race cana- 
dienne-française, en général, et de 
Québec en particulier. 

Oh! Il y a bien un peu de mélan¬ 
colie dans les coeurs à l’approche 
d’une séparation qui est l’inévitable 
épilogue des congrès. Je dois égale¬ 
ment avouer que le regret de nos 
fautes contre la langue et l’esprit 
français cause une certaine lassi¬ 
tude. Mais cette mélancolie est pré¬ 
cisément l’indice d’une régénération 
nationale profonde; quant à nos re¬ 
mords, ils ne -peuvent être que salu¬ 
taires: plaise à Dieu qu’ils durent et 
nous empêchent de retomber dans 
nos vieilles habitudes de péché con¬ 
tre la race et la patrie! 

Après ce congrès, chacun des 
groupes français d’Amérique, j’en ai 
la ferme conviction, résistera beau¬ 
coup mieux aux tentations d’incon¬ 
sistance patriotique. La conscience 
reprise de notre solidarité xethnique 
et spirituelle sera notre meilleure 
sauvegarde à tous contre les mias¬ 
mes, de l’époque, et du milieu. 

Québec sera le digne foyer de la 
race française 

Pour sa part, Québec prend la 
ferme résolution de tenir désormais 
en meilleur état le foyer des ancê¬ 
tres, la ville sainte de la race, la 
Rome et la Jérusalem des Français 
d’Amérique. Québec a fini de scan¬ 
daliser les touristes de langue fran¬ 
çaise. ‘Il se débarassera d’un mas¬ 
que indigne de sa mystique renouve¬ 
lée. Il veut .être un exemple pour 
ceux qui ont les yeux tournés vers 
lui. 

Bien chers compatriotes des pro¬ 
vinces maritimes, de l’Ontario, de 
l’Ouest et de.Québec, très chers cou¬ 
sins de la Nouvelle-Angleterre, de 
la Louisiane et de Haïti, nous nous 
consolons de votre départ en son¬ 
geant que, cette fois, vous ne serez 
pas 25 ans sans revenir. N’est-ce pas 
qu’un puart de siècle de séparation 
c’est trop long? A ce compte cha¬ 
cune de nos générations ne pourrait 
eommnier. qu’une seule fois aussi so¬ 
lennellement à l’idéal patriotique 
dont nos âmes ont tant besoin de se 
nourrir. 

Revenez souvent à Québec, mes 
chers compatriotes. Je vous en prie, 
venez souvent vous agenouiller sur 
les tombeaux de cette lignée de bons 
serviteurs de la patrie qui nous ont 
inculqué un amour indéfectible de 
tout ce qui est fraançaias, catholique 
et vraiment humain. Venez aussi 
voir les vivants qui ont besoin du 
contact avec les lutteurs des avant- 
postes. 

Le génie français doit vivre, 
s’illustrer 

Venez nous raconter vos peines 
et vos joies et espérances et vos 
craintes. Et comptez que notre ,âme 
sera expansive comme la vôtre. En- 
trouver la meilleure solution du pro¬ 
blème non plus seulement de notre 
survivance — question réglée il me 
semble — mais de notre véritable 
épanouissement national. 

Après un tel congrès, il ne nous 
est pas permis de vouloir simple¬ 
ment durer. Notre devoir, c’est (ïe 
vivre, d’agir et d’illustrer, par d’élo¬ 
quentes réalisations, l’incomparable 
fécondité du catholicisme et du génie 
français. 

L’hon. C.-F. Delâge 
Il y eut quelques autres discours 
dont celui du surintendant de l’ins¬ 
truction publique, l’hon. Cyrille-F. 
Delâge. M. Delâge dit entre autres 
choses: 

L’école française en Amérique a 
été citée en ces heures solennelles à 
l’ordre du jour. Elle est dans l’allé¬ 
gresse,-.mais elle garde le silence. 

Son doux regard a sollicité un in¬ 
terprète, un modeste interprète qui 
balbutiera ses remerciements. A 
celle qui n’a jamais été sourde à 
l’appel de la race, ne s’est soustrai¬ 
te à son devoir en aucune circons¬ 
tance, un refus n’était pas possible. 
Son exemple a entraîné et provoqué 
une réponse 

être donnée — la prompte réponse... 

Vous avez été fort aimables mais 
aussi éminemment justes en la trai¬ 
tant comme vous l’avez fait au cours 
de ces assises solennelles et en lui té¬ 
moignant ce soir de pareils égards, 
car elle a de nombreux titres, de 
réels titres à l’admiration, à la re¬ 
connaissance, à la confiance. 

Des rêveurs réalisateurs 
Hier, il y a quatre siècles, — per¬ 
mettez que je rappelle un événe¬ 
ment connu — arrivaient au Canada 
des rêveurs qui furent des réalisa¬ 
teurs: les pionniers de la civilisation 
chrétienne et française sur cette 
d’Amérique. Un noble sentiment les 


poussait vers nos rives lointaines: 
ils voulaient l’agrandissement du 
royaume de leur Dieu et l’agrandis¬ 
sement du royaume de leur souve¬ 
rain. Us voulaient l’avenir; aussi 
amenèrent-ils avec eux des bras vi¬ 
goureux et des cerveaux puissants. 
Des maîtres ouvrirent bientôt des 
écoles et contribuèrent ainsi, pour 
une large part, au succès de leur 
héroïque entreprise. Ils voulaient ar¬ 
demment l’avenir: la conservation de 
la langue française, de la culture 
française; l’école, l’école française 
on Amérique, le leur assura. 

‘Puis ce fut 17(33, date sombre.dans 
nos annales. Une inévitable sépara¬ 
tion qui dure encore se produisit. 
Les uns partirent et ne revinrent ja¬ 
mais; les autres, des rêveurs mais 
aussi des réalisateurs— restèrent et 
ne retournèrent jamais. Ils voulaient 
l’avenir. Ils gardèrent donc ouvertes, 
au 'prix des plus durs sacrifices, 
leurs écoles; le clergé fonda des col¬ 
lèges et de l’un- d’eux — le séminaire 
de Québec, mon Alma Mater—sortit 
comme “une fleur de sa tige” une 
université, l’Université Laval dont 
on a dit avec raison qu’elle a été 
“un sanctuaire et une citadelle où 
l’antique foi s’est réchauffée, l’es¬ 
prit national s’est fortifié, l’avenir 
s’est élaboré. 


L’école, le plus sur moyen d’action 

Enfin, aujourd’hui, les descen¬ 
dants de ces preux, encore des rê¬ 
veurs — ron n’échappe pas facilement 
à l’atavisme — veulent également 
l’avenir; ils désirent être à leur tour 
des réalisateurs. Ils ont à coeur non 
seulement de conserver le riche pa¬ 
trimoine qu’ils ont reçu mais encore 
de le transmettre à leurs fils consi¬ 
dérablement , agrandi. 

Pour arriver à ce résultat, l’école 
sera leur puissant, leur plus sûr 
moyen d’action. Sur son frontispice 
flotte un labarum portant cette 
brève sentence: “Par elle vous vain¬ 
crez”. Gomme leurs ancêtres, ils ont 
foi en l’école française; elle leur 
donnera l’avenir, elle leur assurera 
la conservation de la langue fran¬ 
çaise, de ,la culture française. 

Afin qu’il en soit ainsi, montons 
la garde.autour d’elle avec une vigi¬ 
lance de tous les jours; veillons sur 
son personnel enseignant, *sur les 
manuels dont il se servira, sur les 
programmes qu’il suivra. Que notre 


langue né souffre jamais, en classe, 
aucune promiscuité dangereuse. Que 
le manque de ressources, la grande 
pitié de la pauvreté, ne soit pas 
une entrave aux institutions qui 
veulent grandir. 

Nous pouvons compter sur l’école 
française en Amérique 
Vous avez veillé jalousement sur 
vos écoles, frères qui avez l’oreille 
tendue vers moi et dont j’entends 
battre en ce moment, plus vite qu’à 
l’ordinaire, les coeurs; frères des 
provinces de l’Guest, du Manitoba, 
de la Saskatchewan, de l’Alberta; 
les provinces de : l’Est, du pays.d’E- 
vangéline; de la province voisine, 
l’Ontario; frères des Etats de la 
Nouvelle-Angleterre, qu’une ligne 
puivment imaginaire sépare de 
nous; de la lointaine région, la Loui¬ 
siane, qui garde pieusement le sou¬ 
venir d’un grand missionnaire, le 
Père Jacques Marquette, et d’un in¬ 
trépide explorateur, Cavelier de La 
Salle; frères absents, mais non aban¬ 
donnés ni oubliés, devant lesquels 
ceux qui -sont restés sous le toit pa¬ 
ternel qu’inclinent bas, bien bas.et à 
qui ils envoient ;le plus affectueux 
souvenir. Frères, c’est ce que vous 
avez fait, ce que vous faites, ce que 
vous ferez, c’est ce que nous avons 
fait, ce qu * nous faisons, ce que n us 
ferons! 

S’il en est ainsi — et pourquoi 
n'en serait-il pas ainsi — rien ne 
changera au pays de Québec. Le pe¬ 
tit rameau né du grand arbre dont 
les racines plongent au vieux sol de 
France, pour m’exprimer comme ce 
consul de France au ^erbe éloquent 
et sympathique, portera des fleurs 
et produira des fruits pour l’honneur 
de ceux qui l’ont entouré d’une con¬ 
tinuelle sollicitude, l’ont arrosé de 
•leurs ^sueurs et de leur sang. Nous 
pouvons compter sur l’école fran¬ 
çaise en Amérique. 

Elle est de bonne lignée, de la 
lignée des Poilus. Eux disaient: 
“Nous tiendrons, ils ne passeront 
pas”. Elle, avec sa grâce féminine, 
teintée de - coquetterie, dit: “Je me 
-souviens”. C’est la même pensée ex¬ 
primée sous une autre forme pour 
dire avec une semblable détermina¬ 
tion: “Je tiendrai, ils ne passeront 
pas, ils ne passeront jamais”. 

Et,ce fut la fin de ce grand dîner, 
prélude k la clôture du 2e congrès de 
la langue française, au Canada. 


LA JOURNEE DES DAMES 


QUEBEC. — La Journée des 
Dames du Congrès s’est ouverte 
à la Basilique par une messe so¬ 
lennelle célébrée par S. Ë. Mgr 
Limoges, évêque de Mout-Lau- 
rier. S. Ë. Mgr Courchesne, évê¬ 
que de Rimouski, a prononcé un 
émouvant sermon sur la vie chré¬ 
tienne et les obligations qu’elle 
impose, avec aplications très 
précises auv circonstances actu¬ 
elles et aux conditions de la vie 
féminine. 

La section des dames a tenu sa 
première séance cet avant-midi 
au Palais Montcalm. Mme Char 
les Frémont, qui préside cette 
journée populaire des dames, a 
pornoncé la première conférence 
sur l’influence de la femme pour 
la conservation de l’esprit fran 
ais dans la vie sociale et politi¬ 
que. 

Mme Frémont se demande si 
l’on n’est pas porté à mésestimer 
le travail gratuit: la vie des 
femmes, dans une forte proposi¬ 
tion, est basée sur ce dévoue¬ 
ment constant qu’elles prodi¬ 
guent à leur famille et aux dés¬ 
hérités de ce monde. Elle conclut 
en exprimant le voeu que l’on 
vulgarise l’éducation civique qui 
est l’hygiène du système démo¬ 
cratique. 

Mme Charles Frémont 

Madame Charles Frémont dit 
son intention de faiye un examen 
consciencieux de ce que sont les 
Canadiennes-françaises. Après 
avoir défini l’idéal de l’esprit 
français basé sur notre foi catlio- 
celle qui devait lui lique et la famille, elle considère 
quelle part la femme a eue dans 
ce développement. 

Analysant le rendement social 
que donne la femme dans ses ac¬ 
tivités diverses, Madame Fré¬ 
mont demande: “N’est-on pas 
parfois trop porté à ne pas esti¬ 
mer à sa juste valeur le travail 
gratuit? La vie des femmes, dans 
une forte proportion, est basée 
sur ce dévouement constant 
qu’elles prodiguent à leur famille 
et aux déshérités de ce monde.” 
Après avoir décrit les activités 


(l’oeuvres établies, elle souligne 
“l’esprit,moderne qui préside à la 
formation de tous ces comités 
mixtes qui sollicitent la collabo¬ 
ration des deux grandes divi¬ 
sions de l’humanité, hommes et 
femmes, dans un but d’intérêt 
commun. 

Notre esprit français est tra- 
ditionnaliste,' mais il n’est pas 
réfractaire àila marche en avant 
des idées, et nous aurons aussi 
chez nous une transformation 
qui donnera à nos mouvements 
sociaux une impulsion nouvelle 
basée sur la collaboration des 
groupes. La femme canadienne- 
française est appelée à faire sa 
part dans cet ordre nouveau; 
lorsqu’elle aura une éducation 
sociale, elle en saisira la portée 
et s’efforcera généreusement 
d’être à la hauteur de la situa¬ 
tion pour l’avantage de la fa¬ 
mille et de la société toute en¬ 
tière. 

Mme Frémont traite de l’in¬ 
fluence que la femme de notre 
race pourarit avoir pour propa¬ 
ger l’esprit français dans notre 
pays alors que nos concitoyennes 
de langue anglaise ont de si 
larges et utiles activités publi¬ 
ques. “A cause de la situation 
existante, reprend-elle, nous ne 
pouvons pas exprimer notre pen¬ 
sée française et catholique avec 
autorité, et, par conséquent, no¬ 
tre influence, dans notre pays en¬ 
tier, est à peu près nulle; est-ce 
véritablement une avance pour 
notre esprit français?” 



i “Une bonne montre . . . monsieur. 
Elle marche quinze ans sans qu’on 
la remonte. 

“Alors combien de temps marche- 
t-elle quand on la remonte ? 

(Gazzettino Ulustrato, Venise), 



































































PAG! i« 


21 JUILLET, 1937 


LETTRE D’UN 


(Suite de la page il) 

feu grille un côté de son corps 
lassé tandis que l'autre gèle — 
ou encore les voyages à travers 
les savanes fourmillantes de 
moustiques et de cruels marin- 
gouins. Les longs portages de 
sept à dix milles reposent d’un 
long stage dans un canot où 
il faut être immobile. C’est 
pourquoi la cuisine montagnai- 
se importe peu à son appétit ai¬ 
guisé. Le missionnaire ne goûte 
plus avec dédain les fricots 
anti-hygiéniques. Il,endure a- 
vec patience de violents maux 
de tête, quand le brusque chan¬ 
gement du froid au chaud lui 
donne une névralgie. Sous la 
tente, il couche sur la dure, et 
s’il grelotte de froid, sans mot 
dire, il court se couper du bois 
sec afin de ne pas se geler et 
de dormir plus profondément. 
Et pourquoi plus profondé¬ 



ment? C’est afin de ne pas en¬ 
tendre les hurlements des nom¬ 
breux chiens qui courent et se 
battent toute la nuit autour de 
sa tente. L’été succédant à l’hi¬ 
ver, c’est la fonte des neiges a- 
vec madame La Grippe. Et 
nous voilà devenu par la force 
des choses médecin des corps 
comme nous le sommes des â- 
mes par notre sacerdoce. 

Les Montagnais se hâtent de 
quitter leurs quartiers parti¬ 
culiers et de se grouper au Lac 
Noir avant la débâcle des gla¬ 
ces où les caribous se donnaient 
rendez-vous malgré les balles 
meurtrières des chasseurs. 
Bientôt, avec les chaleurs de la 
saison nouvelle, il n’y aura guè¬ 
re d’autre mets que la viande 
séchée. Mais voilà qu’aparaît 
du bon poisson. Ne cherchez 
pas ni beurre, ni sucre, ni mê¬ 
me du pain noir: il n’y en a pas. 


Cependant, même le poisson mis 
tout rond tel qu’il sort de l’eau 
est avalé. Une bonne tassée de 
thé fort nous y aidera au be¬ 
soin. 

Tous les jours, je fis le caté¬ 
chisme aux petits et aux grands 
et je ne manquai aucune occa¬ 
sion de prêcher l’Evangile et de 
guérir les coeurs brisés. Aussi, 
quelle joie de : contempler dix 
nouveaux petits anges s’appro¬ 
chant de la Sainte Table! Jésus 
qui chérissait tant les tout-pe¬ 
tits, les a comblés de ses grâ¬ 
ces et de ses bénédictions. Il 
les a pressés sur son Coeur. Dix 
autres sont venus au monde. Je 
les ai fait naître dans l’ordre 
de la grâce par le Sacrement 
de Baptême. Enfin, deux au¬ 
tres enfants se sont envolés 
vers le ciel. Nous en avons pro¬ 
fité pour méditer sur les fins 
dernières lorsque nous leur 
donnâmes la sépulture ecclé¬ 
siastique. Nos chers Montagnais 
aiment beaucoup leurs parents 


— et avec quel respect iis visi¬ 
tent leur cimetière! Avec quelle 
ferveur ils prient sur leur cha¬ 
pelet pour l’âme des chers dis¬ 
parus! Us semblent conscients 
du grand dogme de la Commu¬ 
nion des Saints, tant leur foi 
est vive et naïve comme celle 
d’un enfant. Oh! Dieu donne sa 
grâce aux humbles. — Et nos 
chers Indiens sont ainsi des 
privilégiés. 

Pour illustrer cette foi vive 
de nos Indiens et montrer l’es¬ 
prit apostolique de leurs mis¬ 
sionnaires il faut vous raconter 
un fait digne de figurer dans les 
annales de l’apostolat catholi¬ 
que: Parti subitement de la 
Mission le lendemain de Pâ¬ 
ques, car on m’appelait au che¬ 
vet de ma grand’mère Angèle, 
je fis hâtivement mes prépara¬ 
tifs de voyage à l’aide du R. P. 
Supérieur et du cher Frère 
Vincent. C’est que je me pro¬ 
posais de passer quelques mois 
dans les camps indiens, afin 


de me perfectionner dans leur 
langue. Tout cela explique com¬ 
ment ma provision d’hosties et 
de vin de messe ne fut pas suf¬ 
fisante, vu l’affluence de chré¬ 
tiens au banquet divin de l’Eu¬ 
charistie. 

La glace flottait encore, em¬ 
portée par le gros vent. Les 
chemins de terre étaient défon¬ 
cés et submergés à certains en¬ 
droits par la fonte des neiges. 
Un voyage de soixante-quinze 
milles pour atteindre la Mission 
et renouveler ma provision é- 
puisée pour le service divin,— 
un voyage très pénible s’impo¬ 
sait. Ces pauvres gens se vo¬ 
yaient dans l’alternative ou de 
manquer de prêtre — car je ne 
pouvais prolonger davantage 
mon séjour dans leur camp — 
ou d’entreprendre avec canot 
et traine à chiens, un long et 
pénible voyage. Sans hésiter et 
pour le bien de toute la bande, 
on décida d’envoyer quatre jeu¬ 
nes gens dévoués afin d’assurer 


FRIMOUSSET AU JARDIN ZOOLOGIQUE 
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‘ Tante Amélonde et ses amis sont si désireu*. 
de remettre leur jardin zoologique entièrement 
| à neuf, qu’ils n’hésitent pas à repeindre les 
moindres coins et les plus petits rabicoins. 
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Tant et si bien que les visiteurs ne sa¬ 
vent plus où poser leurs pieds — ni même 
le reste. 


fout cela serait fort bien si Mlle Rebidon 
n’avait la fâcheuse idée de repeindre aussi, 
sans prévenir personne, les tourniquets qui se 
trouvent à l’entrée du jardin... 
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Hélas! Satisfaits et fatigués par une longue mati¬ 
née de travail, Frimousset, M. Legigot, Mlle Rebi¬ 
don, tante Amélonde et Houpalariquette sont en 
train de déjeuner tranquillement, lorsque.. 
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... une véritable révolution se produit auteur des locaux directoriri ux, la foule des 
promeneurs, qui s’est tachée au passage des tourniquets, vierrt, en hurhnt, récU 
mer le prix des robes et des costumes perdus... | 
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Et 


La peinture est sèche à présent. «=«. te 
jardin a maintenant un petit air frais et 
pimpant. Et pourtant M. Legigot paraît 
soucieux. Il y a bien des choses qui clo- 
ihent encore... 




— Qu’est-ce que cela signifie? dit enfin 
M. Legigot à un vieux gardien-chef,' en 
montrant la pancarte de l’horaire des re¬ 
pas d’animaux. 
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— Nom d’un petit bonhomme! tonne 
M. Legigot. Ils ne peuvent donc pas man¬ 
ger à midi et à 7 heures du soir, comme 
tout le monde?.. 
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Tante Amélonde, Mile Rebidcn et Frimousset sont tombés d ac 
ord avec M. Legigot : et ils ont adopté d’enthousiasme .un horaire 
beaucoup plus raisonnable peur le repas de leurs animaux. Le 
vieux gardien-chef en est suffoqué. 


... E.Ï, le lendemain matin, le gardien-che 
vient poser à ses nouveaux directeurs une oim 
pie question... Esfc-ce qu’il se moque: ai u eu 
par hasard?... 


la présence du prêtre et du ca¬ 
téchiste aux chers enfants. A 
la lumière d’une chandelle, la ! 
veille au soir, j’écrivis à mon 
cher Père Supérieur et au cher 
Frère Vincent. 

Deux jours après, une nou¬ 
velle rapide nous annonçait 
qu’un voyageur, récemment de 
retour de la Mission, disait: “A 
la Mission même, ils manquent 
d’hosties, tellement nombreux 
on se presse autour de la Ste 
Table. Et l’on a même parler 
d’en demander de Gold Field 
où le bon Père Rivet, notre voi¬ 
sin, exerce son apostolat auprès 
des mineurs.” Qu’arrivera-t-il? 
Je le devine bfen vite. Car je 
connais l’habileté et le dévoue¬ 
ment du cher Frère Vincent. Il 
confectionera des hosties toute 
la journée, il le faut, et mal¬ 
gré son mal de tête il surveil¬ 
lera la cuisson, tandis que l’A¬ 
pôtre de l’Eucharistie qu’est no¬ 
tre Père Riou, mettra certaine¬ 
ment la main à l’oeuvre pour les 
tailler et me les expédier au 
plus tôt. Tout se réalisa à la 
lettre. Et quelques jours plus 
tard, nos vaillants chrétiens é- 
taient de retour au Lac Noir. 
Ils m’apportaient une grosse 
boîte me réservant des surpri¬ 
ses. Deux bonnes lettres de mes 
chers confrères oblats me fu¬ 
rent présentées. Oh! si vous a- 
viez vu la cène! Tous mes chers 
enfants spirituels, petits et 
grands, attendaient, bouche- 
bée, les nouvelles du courrier. 
Ma grand’mère Angèle, où j’a¬ 
vais établi mes pénates, et plu¬ 
sieurs de ses enfants, ne me 
perdirent pas de vue. Ils étaient 
curieux de voir ce qui allait sor¬ 
tir de la boîte. En effet, ce fut 
une joyeuse fête pour eux de 
contempler les gâteaux et les 
gâteries du cher Frère Vincent 
pour son compagnon de pêche 
qu’il ne pouvait oublier, mal¬ 


gré tout son travail à la Mis¬ 
sion. Malgré sa grande fatigue 
il confectionna toutes ces bon¬ 
nes choses. Une boîte de pou¬ 
dre à pâte aparut tout à coup. 
“Est-ce qu’il me l’envoie pour 
cuire* du. pain?” me demandais- 
je en moi-même?” Je donnai 
toutes ces bonnes choses au 
soin de ma grand’mère Angèle. 
Elle s’empressa de retourner 
dans sa tente afin de mieux 
inspecter toutes ces merveilles 
de galettes, quand elle me cria 
soudain: “Voici que je trouve 
une paire de lunettes dans la 
boîte de poudre à pâte!” Oh, je 
sautai de joie en reconnaissant 
mes lunettes perdues depuis 
plus de trois mois dans la nei¬ 
ge, alors que je bûchais du bois 
sec pour la Mission. Le dévoué 
Frère Vincent les avait cher¬ 
chées minutieusement, après la 
fonte des neiges. Et il me les 
envoyait dans une grosse boîte 
de surprise. Je ne manquai pas 
de signaler à tous ces actes de 
délicate charité fraternelle o- 
blate. Et comme le cher Frère 
Vincent est aimé et vénéré de 
tous, l’un d’entre eux s’empres¬ 
sa de recommander une grand’ 
messe pour le parfait rétablis¬ 
sement de sa santé. Evidem¬ 
ment tous se firent un devoir 
d’y assister et de communier 
pour le cher Frère. Comment 
leur ardente supplique ne tou¬ 
cherait-il pas le Coeur de Jé¬ 
sus? Aussi, le cher Frère semble 
reprendre force et vigueur. Deo. 
gratias! 

Voilà le fait mémorable que 
je tenais à vous raconter afin 
de mettre une fois de plus en 
lumière la foi vive de nos chers 
Indiens et l’esprit d’apostolat 
qui anime toujours les Oblats 
de Marie Immaculée pour l’é¬ 
vangélisation des pauvres â- 
mes. 

J.-A. Lavallée, ptre, o.m.i. 


DANS LE SUD DE L’ALBERTA 


(Suite de la page 11) 

Le ministère du Père Claude, 
comme chapelain des chemi¬ 
nots, s’achève pratiquement a- 
vec cette longue mission. Il 
l’eut continué certainement a- 
Jvec le même zèle; mais la Pro- 
' vidence vint à son secours, en 
amenant pour cette oeuvre un 
bon prêtre séculier d’Ecosse, 
l’abbé Patrice Fay, qui s’y dé¬ 
voua jusqu’au mois de juillet 
1885, sur le territoire de la Co¬ 
lombie, et devint ensuite le pre¬ 
mier curé de Vancouver. Durant 
tout le temps de son ministère 
auprès des cheminots, M. Fay 
eut pour point d’attache Cal- 
gary; il eut à son service la cha¬ 
pelle portative du Père Claude. 
Dès lors le Père Claude ne fit 
plus que quelques visites sur 
la ligne, pour répondre à des 
appels aux malades. C’est ain¬ 
si qu’il alla jusqu’au terminus 
à la fin d’août; puis “à 37 mil¬ 
les plus loin que le bout de la 


ligne”, en septembre; et enfin 
en octobre, il se rendit d’abord 
à Canmore, dont le nom appa¬ 
raît pour la première fois, et, 
de là, sur les bords de la rivière 
Columbia. 

Le ministère du Père Claude 
auprès des ouvriers travaillant 
à la construction de la voie fer¬ 
rée du C.P.R., entre Calgary et 
Golden, avait duré une année, 
d’octobre 1883 à octobre 1884. 
Cela n’a pas suffi pour qu’on 
gardât son souvenir; bien plus, 
je pourrais citer tel historien 
célèbre, et à juste titre d’ail¬ 
leurs, qui en a attribué tout le 
mérite à qui n’y a été pour rien: 
il me semble qu’il fallait rendre 
justice à ce prêtre dévoué qui 
n’a été qu’à la peine. Cuique 
suum: essayons de reconnaître 
les vrais mérites, en attendant 
que le Juge souverain les ma¬ 
nifeste aux yeux de l’univers 
et leur attribue la récompense 
qui leur convient. 

A. Promis. 


LA MISSION DE QU’APPELLE 


(Suite de la page 11) 

il rendit d’ardentes actions de 
grâces à Dieu d’avoir béni ses 
négocisations et d’avoir ouvert, 
près de la grande Mission des 
Oblats à Qu’Appelle, un asile 
de civilisation et de salut pour 
ces pauvres déshérités dont la 
triste condition le remplissait 
de plus en plus de compassion 
et de tendresse à leur égard. 
Durant toute sa vie, il aura une 
prédilection tout spéciale pour 
Pécole industrielle de Qu’Ap¬ 
pelle; il s’occupera de tous ses 
intérêts avec un dévouement 
sans bornes, et, tant que ses 
forces le lui permettront, il y 
fera de fréquentes visites, au 
prix même de cruelles souf¬ 
frances. 

Le P. Lebret que nous venons 
de nommer était à la Mission 
de Qu’Appelle depuis le mois de 
(juillet 1884. A la fin de cette 
j même année, le R. P. Hugonard, 
' qui missionnait depuis dix ans 


chez les Indiens et les Métis des 
alentours, était nommé Princi¬ 
pal de l’école indienne. Il de¬ 
vait rester à ce poste jusqu’à 
sa mort, en 1917. 

Un autre missionnaire arri¬ 
vait cette année-là à la Mission 
de Qu’Appelle: le R. P. Pris- 
que Magnan, O.M.I. Il devait 
donner à la Mission un magni¬ 
fique essor dont nous parlerons 
dans un prochain article. 

A cette époque, la Mission de 
Qu’Appelle changea son nom en 
celui de son premier Maître de 
Poste, le R. P. Lebret, O.M.I. Dé¬ 
sormais, nous parlerons donc 
de Lebret, et nous verrons les 
développements rapides d’une 
Mission qui était, à cette épo¬ 
que, le point de départ des ca¬ 
ravanes qui portaient aux mis¬ 
sions et aux missionnaires du 
Nord-Ouest les vivres et les ef¬ 
fets, comme naguère St-Boni- 
face. 




















































































































































































